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B.S.N. vend au groupe 


ses activités 
dans le verre plat 
hors de France 


URE PAGE 32 



Algane, 1,30 M; Maroc, i jn dlr.r Ttabfe. 1JU m.; 
Airenesne. 1 JO DM ; Autriche, 12 sdi. ; Betgfapu, 
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27 esc.: Sénégal, 160 F CFA; Soède, 3 HT.; 
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. BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Les succès 

de. M. Arafat 
, en . Europe 


Reçu très offirieDement _ 
Madrid avec tons les égards dns 
à un chef de gouvernement, 
M. Yasser Arafat a en dès son 
arrivée, le jeudi 13 septembre, nue 
première conversation de pins de 
deux heures avec Je premier mi- 
nistre. avant de s'entretenir avec 
les dirigeants des principaux 
partis de l'opposition» Selon on 
porte-parole du président de 
i'Oi»P, M. Adolfo Suarez l'a 
assuré d'emblée de « l’appui dé 
l'Espagne 1 la cause palestinienne 
et A la lutte que mfa» le peuple 
palestinien et les dirigeants de 

roxjp.». 

■Cet âoeneO spectaculaire et 
chaleureux n’est pas pour sur- 
prendre de la part d’un pays qui, 
pour des raisons multiples, n’a 
toujours pas établi -de relations 
diplomatiques avec l’Etat dIsraS. 
Sa signification et son importance 
rérident cependant .le fait 
que la visite s'insère dans un 
mouvement qui va grandissant en 
Europe en faveur de la recon- 
naissance de -la «centrale» des 
fedayin comme lé représentant 
du peuple palestinien. 

L’Europe des Neuf s’est pro- 
noncée le 18 juin pour la concré- 
tisation des «droits légitimes du 
peuple, palestinien, y compris 
celui de : disposer d’une patrie ». 

Ce t e xte , apparemment anodin 
bien quU marque une nette évo- 
lution par rapport aux prises de 
position antérieures de la Com- 
munauté européenne, ne devrait 
pas faire fflnsion ; les pays mem- 
bres n’ont pas voulu s’engager 
pins nettement» davantage par 
prudence que par conviction. Ne 
voulant pas hpqrter de front les 
Bt*fe-ft^*&JEBr*3. dvéç JÉçquels 
âs entretiennent des -relations 
partais éthutefe. fis -ont choisi des 
dêmarcheà plus souples dont ou 
peut déceler -les étapes, 
la plupart des pays d'Europe 
. occidentale ont les uns après tes 
autres utorisé POJLP. à ouvrir 
un bureau dans leurs «apétales. 
A Ankara — et vraisemblable- 
ment demain & Athènes, — les 
représentante de M. Arafat béné- 
ficient de privilèges diplomati- 
ques. A Paris, où M. Ibrahim 
Souss a également un statut offi- 
ciel, le « ministre des affaires 
étrangères» dn mo u vement pa- 
lestinien, tt Kâddonmi. a eu 
récemment un « entretien cor- 
dial» avec le chef de la diplo- 
matie française. A Borne, les 
principaux partis - politiques, la 
démocratie chrétienne en tête, ont 
conclu un accord pour V accueillir 
à l'occasion d'un colloque sur le 
conflit qui doit se tenir à la fin 
de ee mois dans la capitale Ita- 
lienne. H est également question 
& Lôndres que Bf. Kaddoumi soit 
invité par un comité «had hoc» 
de parlementaires britanniques. 

La ' République fédérale alle- 
mande et les Pays-Bas, pourtant 
naguère «inconditionnels» de la 
politique israélienne, ont pris suf- 
fisamment de distances avec 
l'Etat hébreu pour que Fon puisse 
parier aujourd'hui de «malaise» 
on de «détérioration» de leurs 
rapports avec Jérusalem. 

L’événement le plus significatif 
de ces derniers mois a été sans 
eon teste la rencontre à Vienne, 
début juillet, de KL Arafat avec 
ranci en chancelier allemand 
WSHy Br andi et ’ le chancelier 
autrichien, IL Bruno Kreisky. Ce 
dernier passe désormais, an sein 
de l'Internationale socialiste, pour 
le champion de la reconnaissance 
h rOJUP. d’une qualité de seul 
« Interlocuteur valable » d’Israël 
iiawc une éventuelle négociati o n 
de prix. 

f.i— raisons de cette évolution 
sont multiples. La peur «Fune 
crise dramatique au Proche- 
Orient, qui remettrait en cause le 
ravitaillement en pétrole de FEn- 
rope, est «m* doute fondamen- 
tale. Mais le Vieux Continent, 
comme le Nouveau, prend con&- 
fiaHiff de pins en plus d'une 
réalité non moins capitale: mal- 
gré scs faiblesses, ses erreurs et 

ses inco ns équences, pour ne pas 

dire ses incohérences, FO.L.P. 
c on tinue à bénéficier de la con- 
fiance et du soutien inébra n l abl e 
de la quasi-totalité des Priestî- 
- Bien de durable ne peut 
être- aueompB sans elle et encore 
moins contre elle. 

D'où la fragilité et le danger 
Inhérents aux accords de Camp 
David. D'où encore r isolement 
grandissant d'Israël. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


Tant des aGMuments peso 21 

5, RUE DES ITALIENS 
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La popularité des chefs d'État occidentaux 


19 ^ seulement des Américains 
sont satisfaits de M. Carter 


Là cote de popularité de M. Carter ne cesse de baisser. Un 
dernier sondage indique que 19 % seulement' des Américains sont 
satisfaits de Taction de leur président. M. Edward Kennedy semble 
de plus en plus résolu à sabir la chance" quf s’offre "à lui d’obtenir 
I an prochain l'investiture du parti démocrate. 

De nombreux responsables ■ de ce parti ’ redoutent que l’actuel 
président ne les. conduise è la catastrophe et souhaitent que le 
sénateur du Massachusetts porte leurs couleurs en 1980. il faut 
cependant attendre que M. Kennedy précise ses Intentions et prenne 
position sur les problèmes d'actualité en qualité de candidat à l'Inves- 
titure pour voir si le courant libéral qu’il incarne conserve son attrait 
sur l'électorat 


■ M. Carter compte réagir le moment venu en affirmant que le 
sénateur du Massachusetts divise le partL 


De notre correspondant 


Washington. — Les sondages 
d’opinion sont si défavorables à 
t/L Carter et depuis si longtemps 
qu’on a fini par s’y habituer, 
même a la M&tsdn Blanche. Pour- 
tant, le dernier d’entre eux, effec- 
tué par la chaîne de télévision 
NJ3.C. et l'agence Associated 
Press, bat tous les records négatifs 
enregistrés depuis trente ans : 
Faction de IL Carter n'est jugée 
bonne ou excellente que par 19 % 
des Américains — six points de 
moine que ce qu Indiquait un son- 
dage identique il y a deux mois. 
La proportion des satisfaits tombe 
A 10 % en ce qui concerne la poli- 
tique économique et ne s’élève 
qu’à 22 % à propos de la politique 
ét r a ngè re. Enfin, 53 % des Améri- 
cains qui ont voté pour l'actuel 
président en 1976 souhaitent qu'il 


ne se représente pas l’an pro- 


chain, contre 41 % qui sont d’un 
avis contraire. 

fin autre sondage effectué 
parmi les responsables dn parti 
démocrate dans . divers Etats 
montre que 52 % d'entre eux 
Jugent le . sénateur K e n-n e d y 
comme .je meilleur, .candidat du 
parti, contre 22% -qui accordent 
cette qualité à M. Carter et 26 tî 
d’indécis. On relève au pasBag g 
qu’aucune des personnes interro- 
gées h*a nommé le gouverneur 
Brown de Californie. 

A l’évidence, la lutte an sein du 
parti démocrate se limite main- 
tenant entre deux hommes. Elle 


rappelle l’affrontement qui s’était 
déroulé pendant toute l'année 
1961 entre le président Johnson 
et un autre membre de l'illustre 
famille. Robert Kennedy ; une 
lutte qui ne s'était terminée 
qu'avec le retraite du premier, 
l’assassinat du second, et la vic- 
toire du républicain Nixon. 

L’attitude du sénateur du Mas- 
sachusetts a évolué en consé- 
quence. A l’origine. 11 souhaitait, 
apparemment en toute sincérité, 
reserver sa candidature pour 1984. 
A l'issue du second mandat de 
M. Carter. A quarante-sept «ng, u 
peut se permettre d'attendre. Le 
seul facteur qui aurait pu le déci- 
der à descendre prématurément 
dans l'arène était la perspective 
de voir un outsider comme 
M. Brown menacer sérieusement 
l'actuel président çt occuper le 
terrain pour longtemps. Ce n’est 
plus vraiment le cas aujourd'hui, 
mais le terrain reste libre, plus 
libre que ne le souhaitait sans 
doute M. Kennedy lui -même, du 
fait de la quasi-tnexistenee de 
M. Carter. 

.'Le sénateur a dû aussi se dire 
que les haïm es occasions ne se 
présentent, pas plusieurs fols en 
politique et que la conjoncture 
pourrait lui être moins favorable 
en 1984. 


. MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 3 J 


La < cote > 

de M. Giscard d'Estaing 
tombe à 40 % 
et celle de M. Barre 


à 26 % 


M. Valéry Giscard d'Estaing 
interviendra lundi 17 septem- 
bre à la télévision pour la 
troisième émission de la série 
«fine heure avec le président 
de ta République a qui sera 
diffusée en direct, sur FR 3 A 
partir de 20 A. 30. 

L’intervention présidentielle 
est d’autant plus attendue que, 
selon le dernier sondage 
Prance-Solr-2J ? OP. l’action de 
M. Giscard d’Estaing ne re- 
cueille l’approbation que de 
40 % des personnes interro- 
gées (au Heu de 48 % en juil- 
let J et en mécontente 44 % 
(au lieu de 40 %). La cote de 
M. Barre, qui n’avait jamais 
été brillante, est franchement 
mauvaise : 57 % de s mécon- 
tents » (au lieu de 56% en 
juillet) et 26% seulement de 
« satisfaits » (au lieu de 32 %). 


Le dernier sondage de popula- 
rité France-Soir- IFOP, réalisé & 
partir de mille six cent soixante- 
dix-huit Interviews effectuées du 
4 au 11 septembre auprès d’un 
échantillon national représentatif 
de-la population française, figé de 
dix-huit ans et' plus, n’a de quoi 
satisfaire ni M. Barre, encore qu’H 
rit toujours affiché la plus par-, 
faite indifférence, si ce n'est le 
plus grand mépris à l’égard de oe 
genre d’enquête, ni ML Giscard 
d’Estaing. 


RAYMOND BARRILLON. 


( Lire la suite page 10.) 


POINT DE VUE 


La matière et l'esprit 


La nouvelle droite, résurgence 
de l’avant-guerre ou pensée 
neuve ? Cette question intéressera 
les historiens Mais le vrai 
dilemme qu'elle nous propose, 
c’est celui de la matière et de 
l’esprit, qui déchire toute culture. 
La nouvelle droite le formule en 
termes renouvelés, avec une 
rigueur de marbre. 

Car si la nouvelle droite évo- 
que par moments certains sou- 
venirs dn fascisme, U y a un 
aspect qui l’en sépare plus nette- 
ment que tel ou tel point de 


par PHILIPPE NEMO (*) 


doctrine : c'est un authentique 
mouvement d’intellectuels, et d’in- 
tellectuels souvent intelligents, 
même si. plus souvent encore, ils 
sont extraordinairement archaï- 
ques. 

Ce qui frappe en premier lieu 
quand on lit leurs écrits, c'est 
l’impressionnante unité de ton et 
de doctrine. 


(") Chargé d'enseignement à l'uni - 
verslté de Tours. 


Passions et fureurs 
d’un géant de l’Histoire. 



400 pog*^ 
b radié et relié. 


flammarion] 


Ce sont certes des Intellectuels 
autodidactes. Les uns — L. Pau- 
wels. A. de Benoist — parce qu'ils 
ont une formation non acadé- 
mique. Les autres — le Club de 
l’Horloge — parce que, polytech- 
niciens ou én arques, lis n’ont que 
peu appris leurs lettres et leurs 
humanités. 

Mais ces autodidactes ont su 
créer paradoxalement un phénol 
mène d’école.* un long travail a 
été accompli avec patience et 
presque abnégation, des thèses se 
sont affinées et affermies par des 
discussions organisées. Le soutien 
publcf du Figaro - Magazine n'est 
venu qu'aptes cette gestation pré- 
parée de longue date (1969). 

Fruit de cette lenteur et de ce 
sérieux : la cohérence philoso- 
phique de la doctrine. Pour la 
première fois depuis longtemps 
(sauf erreur, depuis le marxisme) 
une doctrine politique se présente 
sous une forme complète, étayant 
ses aperçus des problèmes de 
société sur des fondements philo- 
sophiques explicites. En l'occur- 
rence, une philosophie qu’on 
pourrait qualifier comme un 
« matérialisme tragique », mixte 
assez correctement articulé de 
nietzschéisme, de mythologie 
« indo-européenne » et de moder- 
nisme scientiste. 

Cette massivité doctrinale tran- 
che violemment avec les autres 
productions Idéologiques de la 
scène parisienne. 


(Lire la suite page 2J 


AU JOUR LE JOUR 


JOFFRE ET ? 


Le président de la Républi- 
que ayant, pour les résultats 
que Von sait , affirmé que 
M. Raymond Barre était 1k 
« Joffre de V économie », quel 
surnom mériterait M. Chris- 
tian Bonnet pour son action 
efficace contre Jacques Mes- 
rtne? 

Pli. B. 


L’augmentation des impôts 


Le C.D.S. suggère de modifier le barème 
proposé par le premier ministre 


MM» Sêguy et Maire étudient 
une réponse syndicale commune 


Alors que la situation sociale reste peu satisfaisante — le chô- 
mage s'est encore aggravé en août et des affrontements violents 
ont eu lieu Jeudi 13 à Cherbourg aussi bien qu'à Marseille (lire 
page 28), — tous les syndicats ont fait connaître au premier mi- 
nistre leur acceptation du dialogue proposé par M. Barre dans sa 
seconde lettre aux partenaires sociaux. Acceptation réservée 
cependant, chaque organisation insistant sur la nécessité d'en- 
gager rapidement des négociations concrètes entre les représen- 
tants des travailleurs et ceux de l'Etat ou du patronat, ou bien 
évoquant des thèmes de discussions oubliés par le premier minis- 
tre. comme ceux de la Sécurité sociale ou de la politique fami- 
liale. MM. Séguy et Maire se sont rencontrés A 10 h. 30, ce 
vendredi 14 septembre, pour rechercher les moyens d'une riposte 
syndicale commune A la politique gouvernementale. 

Les parlementaires, d’autre part, s'étonnent à la fois de la 
forte augmentation prévue de l'impôt ainsi que de la répartition 
de la contribntion supplémentaire demandée. De très nombreux 
petits et moyens salariés paieront, en efîet, l’an prochain, de 
16 % à 20 % d'impôts supplémentaires, même si leur pouvoir 
d’achat n’a pas augmenté cette année, alors que des contribua- 
bles plus aisés ne verseront qu'une rallonge de il % dans la 
môme situation (la moyenne nationale s'établissant aux environs 
de 13 . Le CJD.S. vient pour sa part, de suggérer que les huit 

premières tranches du barème de l'impôt soient rectifiées de 
12 % fsoit un peu plus que le taux d'inflation constaté!, au lieu 
des 8 % proposés par le gouvernement. 


Dés le lendemain de l'adoption du 
projet de budget de l'Etat pour 1980 
par le consBil des ministres, nous 
avions indiqué que l'Impôt sur la 
revenu Jouerait un râle important 
dans l'augmentation des recettes fis- 
cales l’ari prochain, procurant a lui 
seul ISA milliards des 69 milliards da 
rentrées supplémentaires attendues, 
soit. plus du quart (1). L'Impôt pro- 
gressif sur te revenu - verrait ainsi 
accroître sa- place dans- ta fiscalité 


fl) te Monde du 7 septembre. Les 
autres recettes fiscales supplémen- 
taires proviendront pour l'essentiel 
de la T.V.A. (+ 28.7 milliards), des 
droits de timbre et d’enregistrement 
t + 4.45), des droite sur le tabac 
et l'alcool t+ LS), de lfmpôt sur 
les -sociétés (4- 2.4) et de divers 
Impôts directs (+ 5.6). ' 


française (20,5 % en 1980, au Heu de 
19.8 Vd cette année), ce qui rappro- 
cherait notre système fiscal de ses 
homologues étrangers. , 

Restait à décrire les mécanismes 
de ce changement et à en mesurer 
•l'incidence pratique sur Ibb ressour- 
ces des particuliers. On peut schéma- 
tiquement ventiler les 16,48 milliards 
d'impôt sur le revenu . supplémen- 
taires prévus- pour* -l’an prochain en 
deux .fractions: --r' •- ■ 

• D’abord 14.20 milliards, corres- 


pondant su fait que l'impôt progressif 
rapportera davantage a 


pouvoir 

d'achat constant des contribuables. 


GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 29.) 


<r LE MONDE DÉMANCHE » 


« Le Monde Dimanche », nouveau supplément- du quotidien, 
sera inséré, à partir de demain, dans notre numéro daté 
dimanche 16-Iundi 17, qui sera vendu 3 F. 


Une naissance? Plutôt une croissance. Déjà, autour de b 
chronique de Pierre Vunsson-Poafé, a Le Monde aujourd'hui » 
a apporté pendant sept ans ce petit ' supplément d'âme, ees 
fenêtres sur b vie, ces lettres de l'étranger, ces interviews 
d'hommes de pensée, qui mêlaient à une certaine détente des 
éléments de réflexion. 


Poussant plus bîn dans b même voie, « Le Mande 
Dimanche » va s'efforcer de contribuer à b connaissance des 
hommes d'aujourd'hui et des sociétés en mouvement. Il r o ch er » 
c Fiera les signes de changement. II tentera d'offrir des clefs 
pour b compréhension du présent et 1a connaissance du passé. 
U proposera des chroniques, des jeux et les programmes 
commentés de radio et de télévision. 


Les hommes et bs femmes d'aujourd'hui ont peine è 
comprendre leur temps. « Le Monde Dimanche », complément 
du quotidien, les y aidera de son mieux. 


L’ART MODERNE AU BRESIL 


$Xeô mu&éeô 


et deô fuutuneô 


Les grands musées du Brésil, à 
Sao-Paulo et à Rio-de- Janeiro, sont 
de* créations du mécénat privé, 
inspirées- dss Etats-Unis. Les insti- 
tutions sont à l'Image des hommes. 


tableaux dont il ne reste que des 
débris calcinés. 


A Sao-Paulo, un mulâtre entre- 
prenant du Nordeste pauvre crée 
un musée qui compte une collec- 
tion 6 foire pâtir d'envie bien des 
musées à travers le monde; et un 
riche héritier, un musée d'art 
moderne. 


Fout-il reconstituer sa collection 
d'art moderne internationale, 
comme on dît là- bas ? Ou bien se 
limiter à foire un musée d'art 
spécifiquement brésilien ? 


A Rio, ('épouse désoeuvrée d'un 
directeur de journal met sur pied 
un musée d'art moderne tout neuf 
de quelque neuf cents œuvres. Ce 
musée a brûlé corps et biens l'an 
dernier.. H rouvre ses portes en ce 
mois de septembre, entièrement 
remis à neuf, mais sans ses 


En d'autres termes, poursuivre 
l'ouverture vers une culture inter- 
nationale, jugée condescendante. 
Ou âultiver le jardin brésilien? 
Une surenchère cultureUe nationa- 
liste vient de faire son apparition 
dans les milieux artistiques de Rio, 
ou moment où ce musée vide doit 
se trouver un contenu et une 
direction. 


(Lire page 21. 

le début de l'enquête de notre 
envoyé spècial Jacques MICHEL.) 
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NOUVELLE DROITE 


La matière et l'esprit 


(Suite de la première page.) 

Arec celles de l'intelligentsia 
de gauche, d'abord, qui, en per- 
dant le marxisme, a perdu sinon 
tout, du moins tout fil conduc- 
teur — et cela malgré sa pré- 
sence dominante à l'Université. 
Avec le pragmatisme incolore et 
Inodore des discours habituels de 
la classe politique, ensuite, majo- 
rité et opposition réunies. Avec ce 
que Bertrand Poirot - Delpech 
appelait les laborieuses «disser- 
tations dans le style de sciences- 
po» des cénacles et des clubs. 

La majorité s’est trop longtemps 
contentée, dans ses programmes 
et déclarations, d'un langage 
notoirement inefficace. D'abord 
parce que, sur te plan politique, 
elle répète bien souvent le même 
discours que la gauche, sous une 
forme diluée et honteuse : accor- 
dant tout & la gauche quant aux 


Et c'est, & mon sens, la véritable 
raison de la situation actuelle. 
Aujourd'hui, il y a un vide Idéo- 
logique dans les milieux politiques 
comme dans l'opinion. H ne serait 
pr - étonnant que les autodidactes 
de la nouvelle droite, malgré leur 
mémoire culturelle unilatérale 
(tout pour le mythe prométhéen 
et les « indo-européens », rien 
pour le Judéo - christianisme et 
l’humanisme classique), rentrent 
dans ce vide comme 1e vent par 
la fenêtre. 

Si leurs Idées, avec leur espèce 
d'évidence a la fols savante et 
iconoclaste, risquent de rencon- 
trer de plus en plus d'échos dans 
les milieux conservateurs, ce n'est 
pourtant pas seulement pour ces 
raisons négatives, n y a des rai- 
sons plus nobles. 

La nouvelle droite pose en ter- 
mes remarquablement claire la 
question de la survie. Aujourd’hui 
que la prospérité des nations 
occidentales n'est plus aussi natu- 
relle que l’air qu'on respire, que 
leur démographie s'effondre par 
rapport à celle du reste du monde, 
que le contrôle militaire de la 
planète par l'Occident devient 
problématique, du moins à terme, 
11 est légitime de poser la cruelle 
question de la puissance. Vou- 
lons-nous. oui ou non, survivre en 
tant que nations dominantes, ou, 
du moins, influentes ? 

Si nous le voulons, gi nous esti- 
mons que notre civilisation en 
vaut la peine, si nous envisageons 
avec horreur de laisser à nos 
enfants en héritage la médiocrité, 
alors que nos pères nous ont légué 
la grandeur, alors, se diront cer- 
tains, nous devons être de droite. 
Etre de droite, c’est-à-dire nous 
donner les moyens de la puis- 
sance, comme l'Europe conqué- 


principes (égalitarisme, progres- 
sisme, pacifisme, modernisme des 
mœurs) t ne trouvant à lui 
opposer que l'argument muet du 
réalisme. 

Ensuite parce que la classe poli- 
tique tout entière s'est paresseu- 
sement mise à la remorque, sur 
le plan intellectuel, de la presse, 
qui ne peut pourtant être, à mon 
avis, que médiatrice. 

Elle n'a pas reçu le secours, il 
est vrai, des intellectuels classi- 
ques. Ceux-ci, Installés dans la 
confortable et Irresponsable criti- 
que de la société libérale, ont pris 
un retard peut-être irrattrapable. 
Laissant 'marginaliser, en même 
temps qu'eux - mêmes, la pleine 
culture du passé européen dont 
Ils étalent porteurs, ils ne sont 
pas parvenus à formuler la culture 
politique adéquate à la société 
moderne, technologique et Inter- 
nationalisée. 


rente se les est donnés dans les 
précédents siècles. Or la biologie, 
l'éthologie, la théorie des systèmes 
et la géopolitique nous montrent 
quels sont les moyens de la puis- 
sance. La nouvelle droite montre 
comment l'Occident ne les met 
pas en œuvre. 

J’en viens alors aux ultimes 
raisons pour lesquel!» la nouvelle 
droite risque de Caire plus d'un 
adepte sincère parmi certains res- 
ponsables économiques ou poli- 
tiques. Car autant je doute qu’elle 
rencontre un écho significatif 
dans les masses et parmi les élec- 
teurs. contrairement & la crainte 
parfois exprimée, autant je 
redoute qu'elle ne séduise, dans le 
secret de leur conscience, quel- 
ques-uns parmi les hommes habi- 
tués à gouverner leurs semblables. 

Ces hommes, bien qu'ils soient 
en général peu idéologues, ne 
peuvent pas ne pas réfléchir sur 
le vrai ressort des actions humai- 
nes. que leur position aux nœuds 
des réseaux de communications 
et de conflits leur donne tout 
le loisir d'observer. 

Us savent qu'ils ne peuvent à 
peu près jamais compter sur des 
motivations pleinement désinté- 
ressées. Us s'endurcissent Jour 
après jour à lire, même dans les 
propos les plus idéalistes, l'affleu- 
rement de l'agressivité, de l'am- 
bition, de la volonté d'être et 
d'avoir. 

SI l'expérience des affaires et 
des stratégies de la réussite est 
déjà de nature à ôter tonte illu- 
sion — et parfois tout scrupule 
— à ceux qui ne fréquentent que 
leurs compatriotes, j'imagine 
qu'elle édifie plus encore ceux 
qui affrontent l'étranger. Plus 
d'un diplomate a dû cesser de 
considérer que l'humanité est une 


et que les hommes des différen- 
tes parties du monde se veulent 
essentiellement du bien. 

Or, précisément : la philoso- 
phie de la nouvelle droite fonde 
en raison ce diagnostic et le 
sanctifie. Le «sentiment tragique 
de la vie », qu’un Alain de Benoist 
lit dans. Nietzsche et dans la 
littérature du «destin» (Drieu, 
Montherlant), dans le paganisme 
«Indo-européen», et Jusque 
l’idéologie des « corps d’élite » (les 
parachutistes, la Waffen SS, et, 
ironie de r histoire i la Hagan ah, 
armée clandestine du futur Etat 


Car, face à la cruauté de la vie 
et à ses despotiques exigences, il 
y a une réponse, la réponse spiri- 
tuelle. Cette réponse, qu’elle 
prenne la forme des religions ou 
celle de l’art, est, en son fond, 
une révolte et un pari contre le 
destin. Elle porte le regard au- 
delà de la politique — alors que 
la nouvelle droite fait sien à nou- 
veau le mot d’ordre de Ma orras : 
« Politique d'abord 1 », qui est 
aussi celui de cet autre matéria- 
lisme, le ' mar xisme. 

Cette réponse spirituelle a été 
jusqu’à présent, même à leur 
corps défendant, celle des diri- 
geants des pays occidentaux, dés 
lors qu'ils avaient été éduqués 
dans la culture humaniste de 
l'Europe — sauf précisément, 
avec le résultat qu'on sait, pen- 
dant la parenthèse du fascisme. 
On peut bien Ironiser sur l’insin- 
cérité des discours humanistes des 
gouvernants : cela n’empêche que 
les paroles, même prononcées avec 
scepticisme, comptent, obligent, 

retiennent. 

La réponse spirituelle défend les 
droits de la personne contre les 
prétentions de la race. Elle peut 
inspirer une autre politique, et 
même une autre géopolitique. Elle 
peut bien comprendre, dans toute 
leur subtilité et leurs séduisants 
détoura les enseignements de la 
biologie ; elle peut s'accommoder 
des inégalités nécessaires à la 
dynamique sociale ; elle peut vou- 


C EUX qui agitent le spectre de 
la nouvelle droite devraient 
tout d' abord faire leur examen 
de conscience et ae demander s'ils 
sont bien restés dans le droit fil 
de la tradition républicaine. La Répu- 
blique, protectrice des libertés, 
n'existe que parce qu'il y a sépa- 
ration des pouvoirs. Il ne s’agit plus 
tellement de cette séparation des 
pouvoirs législatif, exécutif et judi- 
ciaire dont parlait Montesquieu. Le 
Royaume-Uni ne connaît pas de 
réelle séparation entre le pouvoir 
législatif et le pouvoir exécutif, pour- 
tant, les libertés y sont assurées. 
Quant au « pouvoir * judiciaire, s’il 
doit être indépendant, fl n'a pas 
à se substituer eu législateur et i 
la volonté populaire. Le gouverne- 
ment des juges, qui tentait les Par- 
lements de l'Ancien Régime, est le 
contraire de la démocratie. Ce qui 
est Important au vingtième siècle, 
c'est la séparation des pouvoirs 
entre le politique) le militaire et 
l’économique. C'est une idée essen- 
tielle des « nouveaux républicains » 
que sont las membres du Club de 
l’Horloge. 

Non que le pouvoir politique n’ait 
pas son mot b dire dans les affaires 
militaires ou économiques, mais ta 
fusion de ces trais pouvoirs dans 
les mains des mêmes hommes est 
le meilleur moyen de créer un ré- 
gime totalitaire. 

Avant la seconde guerre mon- 
diale, l'extrême droite menaçait la 
République Les ligues n'avalent que 
trop tendance à mélanger la poli- 
tique et l'action militaire. Mais le 
danger d'une dictature de cet ordre 
a disparu, an" France tout au moins. 

SI la République aujourd'hui est 
an danger, c'est en raison de la 
fusion du politique et du pouvoir 
économique souhaitée par les 
hommes politiques de r ex-union de 
la gauche au nom d'une analyse 
marxiste de notre société. Le contrôle 
direct de l'économie par les natio- 
nalisations généralisées renforcerait, 
au surplus, uns caste de fonction- 
naires économiques et accentuerait 
le danger très réel que la tadino* 
cratle se subsitue ft la démocratie. 

La fusion des pouvoirs politique 
et économique aboutirait ft créer un 
appareil administratif encore plus 
lourd que celui que nous connais- 
sons déjà Cette bureaucratie rédui- 
rait les libertés au nom de la mys- 
tique égalitaire que l'on confond 


d’Israël), vient dorer du lustre 
d'une culture les données brutes 
de la biologie. 

Cette culture de droite risque 
donc de précipiter et de cimen- 
ter ches certains des convictions 
restées jusque-là éparses et re- 
foulées. Elle risque d'influencer 
discrètement le comportement de 
tel ou tel responsable dans le 
sens (Tune dureté plus grande, 
d'un égoïsme plus léger et d'une 
injustice plus sereine. 

Tel est le danger que je per- 
çois et que, avec d'autres. Je vou- 
drais contribuer à conjurer. 


loir la force de l'Etat ; en un mot, 
elle peut bien Intégrer certaines 
préoccupations de la droite lors- 
que le bien commun l’exige. Mais 
elle oblige à rechercher toujours 
la résolution des conflits plutôt 
que leur explosion, à organiser les 
rivalités Internationales et à tes 
faire entrer dans le canal des 
Institutions, à parler sur 1e déve- 
loppement économique et sur le 
progrès. 

D'ailleurs, comme Pascal qui 
pariait pour gagner à tout coup, 
soit qu'il obtint le Ciel soit qu'il 
ne perdît rien, je suis persuadé 
que l'optlon- du progrès social et 
de l'agressivité économique est la 
forme évoluée et raffinée de la 
volonté de puissance elle -même 
supérieure à celle des soudards qui 
ne rêvent que sang et catas- 
trophes. 

La nouvelle droite a le courage, 
la candeur ou le cynisme, je ne 
sais, de poser les vraies questions : 
et donc de nous forcer, ou bien à 
adopter et à consommer son 
matérialisme tragique ; ou bien, si 
nous tenons à la réponse spiri- 
tuelle, à formuler en propres 
termes cette réponse: Dans les 
deux cas. elle amènera peut-être 
les pragmatistes de la majorité et 
de l'opposition à sortir de l'incul- 
ture qui est actuellement la leur, 
s'il est vrai que la culture n'est, 
pas autre chose que la réflexion 
sur la mort et sur l'esprit 

PHILIPPE NEMO. 


abusivement avec l’Idéal de Justice 
sociale et de dignité de l'homme. 

L’égalitarisme a toujours été une 
déviation dangereuse de l'idée répu- 
blicaine d'égalité, laquelle visait à 
l'équité et non su nivellement L'éga- 
lité des droite et des chances est le 
fondement d'une société de liberté 
et d'une véritable communauté natio- 
nale. L'égalitarisme de Grscchus 
Babeuf, celui d'un Pol Pot au Cam- 
bodge ou celui d'un Lénine pour 
lequel n'importe qui pourrait accéder 
à n'importe quelle fonction et titre 
tour A tour manœuvre ou chirurgien 
la même semaine (cf.. l'Est et le 
Révolution), conduit au nivellement 
autoritaire de toutes les différences 
et au totalitarisme le plus sanglant 
N'oublions pas que Pol Pot et Khïeu 
Samphan, les organisateurs de 
i’autogënoclde cambodgien, ont été 
formés en France. Nos intellectuels 
ns sont pas Innocents dans cette 
tragédie 1 

La mystique militaire du fascisme, 
comme la mystique égalitaire du 
communisme, aboutit donc i un 
pouvoir négateur , des libertés. 
Aujourd'hui, certaines oligarchies qui 
se pré tendent - avant-gardes - vou- 
draient se substituer au peupla. Les 
milieux Intellectuels les plus favo- 
rables à t'égai Itaria me sont aussi les 
plus Intolérante. L'anathème lancé 
sur la science biologique est un des 
meilleurs exemples da ce nouvel 
obscurantisme. Méfiance à l'égard 
des données scientifiques, hostilité 
brutale et déformation des propos 
de l'adversaire, volonté de rassem- 
bler les pouvoirs politique et écono- 
mique dans las mêmes mains : la 
gauche marxiste, en France, est-elle 
encore républicains ? Il faut le sou- 
haiter. Les valeurs républicaines 
n'ont pas simplement à titre pro- 1 
clamées. Il faut encore les vivre. 
C'est ce que nous souhaitons, au 
Club de l'Horloge, en favorisant ta 
renouvellement des Idées à 1s 
lumière des nouvelles perspectives 
que nous offrent les sciences de ; 
l'homme et da la vie. Devant la 
montés des dictatures, partout dans 
le monda. Il faut plus que jamais 
défendre las Idées républicaines et 
las adapter à la modernité. 

C’est pour cala qua, avant d'être 
de « droite - ou de « gauche -, nous 
nous voulons avant tout - nouveaux 
républicains ». i 

(*) Présidant du dub da l'Hor- 
loge. 1 


GÉNÉRAL CHAMBE 
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"Ce livre ardent, émouvant, vrai, est 
aussi une charge contre la bêtise et 
l'incurie du commandement en chef."- 
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La question de la survie 


Les nouveaux républicains 

par YVAN B LOT (*) 


La réponse spirituelle 


L'hitlérien Evola 

par GABRIEL MATZNEFF 


L A passion du la mau- 
vaise foi lait qu’on 

attribue d son adver- 

saire ca qui est éloigné de son 
sentiment, pour le combattre 
avec plus cf avantage, ou qu'on 
lui impute les conséquences 
qu'on s'imagine pouvoir tirer de 
se doctrine, quoiqu'il les désa- 
voue et qu'il nie. » 

Ces lignes de ta Logique da 

Port-Royal, qua toute personne 
qui sa mêle d’écrire devrait 
avoir sans cesse à l’esprit, 
s’appliquent excellemment à la 
querella dite da la nouvelle 
droite qui, depuis le début de 
l'été, agita l'opinion française 
et étrangère. On peut combattra 
les Idées qu'expriment Alain de 
Benoist et ses amis. On n's pas 
(b droit de les travestir. 

Qu'est-ce que le fascisme ? 
C'est le mensonge mis au ser- 
vice de la vulgarité; c'est le 
cynisme brutal ; c'est le mépris 


de l'autre ; c'est ce que Me- 
rs jkovslti. prophétisant dès 1905 
le léninisme et le nazisme, appe- 
lait le « règne du mufle à 
venir». Il y à dans certaines 
attaques contre ta nouvelle 
droite, beaucoup de malhonnê- 
teté et de muflerie. Beaucoup 
trop de fascisme. 

C'est ainsi que nous avons lu 
avec dégoût, dans un hebdoma- 
daire anarchiste souvent mieux 
Inspiré, un article contre la revue 
Eléments où tout était truqué, 
falsifià Cet article ressemblait 
étonnamment à ceux que ta 
presse soviétique officielle 
consacre aux dissidents ; même 
mauvaise foi, même ton rica- 
nant, même volonté de rabaisser 
l'adversaire, même vulgarité 
d'écriture. Le plus drôle est qu'à 
quelques pages de distance cet 
hebdomadaire critiquait le des- 
sinateur Wolinski pour son indul- 
gence envers l'Union soviétique. 


Vire longue liste de proscriptions 


Dans cat article, Eléments se 
voyait entre autres reprocher 
d'avott publié un texte inédit 
de I*» hitlérien Julius Evola». 
Que l'auteur de cas deux admi- 
rables livres qua sont la Doctrine 
de réveil et Métaphysique du 
sexe ait eu des faiblesses pour 
le régime de Mussolini, cela est 
exact Mais d'autres que lui en 
ont eues, et un chrétien de 
gauche tel que Berdlaeff a pu 
écrire en 1S24, dans Un nouveau 
Moyen Age, que le fascisme était 
«/a seule invention neuve de 
la politique européenne » et 
• une manifestation spontanée 
de la volonté de vivre ». Il serait 
pour autant ridicule de maquiller 
Berdlaeff en fasciste. Et si l'on 
oae écrire I'« hitlérien Julius 
Evola », il faut alors écrire 
r- hitlérien Martin Heidegger » 
et l’« hitlérien Ezra Pound ». La 


liste de proscription risque d'être 
longue 

J'ai dit ici même Cf) les ré- 
serves que m’inspire l'antichris- 
tianlsme de la nouvelle droite. 
B, Il y a neuf ans, je mettais 
déjà en garde Alain de Benoist 
contre la tentation d'un pronvin- 
cl alisme culturel qui le condui- 
rait à exclure de son patrimoine 
les valeurs spirituelles nées en 
Orient Je n'en suis que plus 
& l’aise pour protester contre les 
méthodes fascistes dont les 
jeunes amis de Louis Pauwels 
sont parfois les victimes. Polé- 
miquons, soit, mais sans vilenie 
et sans bassesse. La courtoisie 
est le visage nécessaire de la 
loyauté. 


(1) Le Monde du 35 dé- 
cembre 1978. 


Flagrant délit de mensonge 

par M. G. MICBERTH (*) 


E N voilà assez ! M. S toléra, 
secrétaire d’Etat auprès da 
ministre da travail, a dé- 
passé les bornes. Vilipender la 
t nouvelle droite » revient en 
fait à se faire des grimaces. Et 
ces grimaoes-là ne noua font point 
rire. Rappelons les faits. 

.A l’origine, on trouve une poi- 
gnée de jeunes gêna issus de 
l’extrême droite la plus détes- 
table (François Btigneau écrira 
qu'il connaît Alain de Benoist 
depuis quinze ans et qu’il l’es- 
time I). TCnwiite, tirant les te r rang 
da soulèvement étudiant de mal 
1968, ils s’organiseront en groupes 
de réflexion et livreront des 
opuscules confidentiels à quelques 
sympathisants. Refusant tes 
combats casqués et misérabilistes 
de leurs devanciers, ils décidait 
de se battre au plan des « idées ». 
Très vite. Us comprennent que 
leur action tes conduit à ae fa- 
briquer leur propre ghetto. Mar- 
ginalisés, ils n’ont d'espoir que 
celui de vivre un romantisme 
désuet qrtt s’use avec te temps 

Î ui passe. Us prennent de l'âge, 
ta presse. 

L’un d'entre eux, talentueux 
compilateur, Incontestable éru- 
dit, leur fournira une manière de 
philosophe. Ce ^nouveau sophiste 
épate. Son savoir encyclopédique 
est utilisé comme un sésame, et 
c’est te départ de la strategie 
« entrist» » que l'an connaît bien. 

Dans un premier temps, cm 
flirtera avec tout et tous. Des 
portes se ferment, d'autres s'ou- 
vrent. On piquera à droite, à 
gauche, pour se ficeler hâtive- 
ment un manifeste. Un hnmma 
que l'âge tenaille, rêve de rester 
dans l'histoire et d’y figurer 
comme le nouveau J.-P. Sartre. Il 
lui faut une idéologie de dimen- 
sion mondiale. Mais l'homme est 
peu crédible. Il revient pénible- 
ment des pammochinchoses qui, 
pendant vingt ans, ont tenu le 
haut du pavé de l'Imaginaire. On 
ne l'aime pss à gauche, et & droite 
on se méfie de IuL C'est un bon 
« navigateur » et un profession- 
nel de la presse. 

Sa volonté de puissance se bou- 
lonne sur une sinécure en marbre, 
n sera le grand ordonnateur de 
te presse de droite design. Son 
charisme laisse froid les vieux 
routiers qu’on lui impose. Alors, 
il se penche vers 1a Jeunesse qui 
pense : U était, selon ses propos, 
« solitaire », U se découvre « des 
fils » et devient « solidaire » (un 
vrai produit d’entretien I). 

A défaut d'être Marcuse, lj sera 
comme Ctevel pour les nouveaux 
philosophes, la caution « intel- 


lectuelle » des « nouveaux » pen- 
seurs droitistes. 

Il offre sa tribune à la « ma- 
■ ni ère de philosophe » et tous deux 
feront des petits. 

L'« entrisme » se poursuivra 
tant au F JL. qu'au RP JL Avec 
une prédilection pour te premier et 
aussi avec sa bienvefliânce. Rappe- 
lons une fols encore qu'il est le 
suppléant d'un député UJXF- 
Quelques francs - tireurs de la 
prose ironiseront sur ces faits 
jusqu’au 22 juin. Jour où le 
Monde situera 1e débat qui 
connaît 1a fortune que l’on sait 

Le reste n’est que littérature. 

D y a des cadeaux empoisonnés. 
La publicité faite à la «nouvelle 
droite » n'est pas du goût de tout 
le monde. Le politique et la 
finance renâclent, ruent dans les 
brancards. 

Les idées racistes, inégalitaires, 
antidémocratiques des nouveaux 
penseurs, leur sociobiologie à la 
graisse de chevaux de bois, inquiè- 
tent l'électorat libéral et irritent 
les financiers Israélites. Mains 
d'argent, plus de tribune natio- 
nale. 

L'épate est une chose, mai* le 
bifteck: quotidien en est une au- 
tre. Les grandes idées, d’accord, 
mais les sinécures avant tout. Et 
les donneurs' de leçons qui par- 
tent de te grandeur retrouvée de 
l’homme, de sa- dignité, des vertus 
cardinales, rentrent bientôt dans 
leur coquille. 

L’encre du fascisme sèche sur 
tes plumes des stylos qui ne ser- 
viront plus qu’â clouer les langues. 

Désormais, on fera comme ces 
affreux politicards tant décriés, 
comme — Je cite — « cette vieille 
droite française qui n'a que son 
ronron libéral - bourgeois. La 
vieille droite du sabre et du gou- 
pillon. la plus bête du monde, 
réactionnaire et Intégriste ». on 
utilisera la stratégie. On dira 
blanc et on agira noir. 

S’il est vrai qu’a faut préférer 
l’inventeur du réfrigé r ateur à 
Sigmund Freud, te mesure 
où le premier, depuis des dêcen-- 
nies, nous permet de boire fraB. 
alors que l’autre ne nous a pas 
encore libérés de nos angoisses ; 
au regard de ce qui se passe 
aujourd’hui, préférons, pour notre 
hygiène mentale, l’Intelligence 
dtm Bantou à 1a rouerie d’un 
vieux magicien agrippé & ses 
éprouvettes*. 

Et M. Stolérou c’est à jurer, ne 
laissera pas à Pascal l'exclusivité 
des parts stupides. 


os m Hsoitju moite française, b-- 
antérieure à ta najssauçç de 
« nouvelle droits » tout court i 
Uns rapport arec ella. 
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ÉTATS-UNIS 

19 jb seulement des Américains 


'(Suite de Ul première jwgej 

Enfin, te temps passant, fl ne 
pouvait rester trop longtemps 
insensible aux pressions de ses 
partis an s, notamment ftps comi- 
tés qui sé sont formés dan« vingt- 
deux Etats pour soutenir sa 
candidature. 

Le dernier délai pour tes ins- 
criptions 4 la première élection 
primaire du New-Hampshire — 
prévue pour la fin février — est 
te 28 décembre. Mais, avant d'en 
arriver là, le sénateur se devait 
de passer de la position de « non- 
candidat » à celte de candidat 
potentiel, afin de. modifier les 
données du jeu et '-d'observer les 
réactions. C’est ce qu’il vient de 
f&lze au cours de la semaine 
écoulée, esi faisant savoir d'abord 
que sa famille avait levé ses 


La brigade soviétique à Cuba 

M. KISSINGER SOUTIENT. 
L'ACTION DIPLOMATIQUE 
DE M. CARIER 

Washington — L’an- 

cien secrétaire d’Etat, M. Henry 
Kissinger, a apporté son soutien 
à M. Carter dans l’affaire de la 
brigade soviétique & Cuba. Au 
cours d’une interview accordée à 
la ch aîn e de télévision NJB.C, 
mercredi 12 septembre, M. Kis- 
singer s’est déclaré convaincu que 
te gouvernement pouvait «réus- 
sir s son initiative diplomatique. 

M. Kissinger a d’autre part 
réaffirmé que, quand 11 était secré- 
taire d’Etat, aucun fonctionnaire 
de l’administration de l'époque 
n'avait été informé de la pré- 
sence d’une brigade de combat 
soviétique de deux mille à trois 
mille hommes à Cuba. 

Le secrétaire d'Etat M. Tance 
devait recevoir ce vendredi 
14 septembre l'ambassadeur de 
ÎTT-B-S-S-, M. Dohrynine. pour lui 

Î nxtar de Cuba. Cet entretien est 
e troisième entre tes deux inter- 
locuteurs députe le début de la 
semaine. 

Le New York Times et 1e Wash- 
ington Post ayant écrit que la 
brigade soviétique servait à l'en- 
îralnem 


traînement de 


[que sert 
troupes 
nées a r 


de combat' 


ypothèse. 
Le fonctionnaire qui l’avait émise 
devant les journalistes a été 
réprimandé personnellement par 
M. Vance. 


objections à une candidature, 
ensuite que cette hypothèse 
n'était « plus exacte s. 

Le « mythe Kennedy » et l’au- 
xêote que porte la famille après 
les deux assassinats des années 
60 restent un facteur décisif. 
Les qualités du sénateur, te sé- 
rieux de son. travail au Congrès et 
l'excellence de son état-major 
(cent personnes au Sénat seule- 
ment), enfin son art oratoire, qui 
contraste heureusement avec le 
style terne de 2Æ. Carter, sont 
d'autres atouts particuliérement 
appréciés en ce moment. 

Cela dit, certains s'inter- 
rogent sur ses aptitudes de « lea- 
der », même parmi ceux qui ont 
décidé d'oublier l'incident de 
Chappaquldick (la panique du 
sénateur après la noyade d'une 
secrétaire dans sa voiture), il y a 
dix ans. M. Baker, un des candi- 
dats républicains à la présidence, 
est de ceux-là, qui s'est engagé à 
ne jamais évoquer cette affaire 
au cours de la campagne. Mais il 
n’en est que plus à l’aise pour 
critiquer le options politiques de 
M- Kennedy, qu’il estime fort 
éloignées des préoccupations ac- 
tuelles des Américains. 

Un programme ambitieux 

De fait, qu’il s’agisse des pro- 
grammes sociaux ou de la politi- 
que étrangère, M. Kennedy va 
tout à fait contre le courant néo- 
conservateur qui semblait avoir 
le vent en poupe jusqu’à présent, 
y compris au sein du parti démo- 
crate. A l'heure de te « prooosition 
13 » et de la révolte des contribua- 
bles, il reste un partisan du big 
spending (grosses dépenses) de 
l'Etat fédéral, notamment avec 
son programme d ’ assurai! ce-santé, 
beaucoup plus ambitieux que 
celui du président. 

« Colombe » en politique étran- 
gère, il se dit hostile à 1a cons- 
truction dû nouveau missile mk, 
celui des programmes militaires 
qui a suscite jusqu'à présent 
te -moins d'opposition dans le 
pays. Sa fortune politique pro- 
vient peut-être, comme l’assurent 
ses amis, du fait que te courant 
libéral reste plus fart qu'on le 
croit, mate plus encore sans doute 
du besoin universel qu'éprouvent 
aujourd’hui les Américains de 
trouver > une personnalité capable 
de surmonter leurs difficulté^ 
institutionnelles et le fractionne- 
ment de leur vie politique. 

L’entourage de M. Carter s’at- 
tend maintenant à une déclara- 
tion de candidature du sénateur 
Kennedy à 1a fin novembre et 
-prépare sa contre-attaque en 
conséquence. Le président a dit 


lui-même, au cours d’un de ses 
voyages du mois d’août, que la 
cote du sénateur baissera fata- 
lement le jour où U annoncera 
sa décision et devra préciser scs 
vues sur nombre de sujets contro- 
versés. On mettra en parallèle 
les « réalités » de la présidence 
Carter, ses résultats sur Panama, 
sur le Proche-Orient, l’emploi, 
les accords SALT et tes relations 
avec la Chiné et tes inconsé- 
quences d’un c epectateur », pas 
toujours bien intentionné. 

Pour le moment, cependant, le 
président se garde de paraître 
Irrité ou de reproduire le brutal 
commentaire que lui avait ins- 
piré ce printemps l’hypothèse 
d'une candidature Kennedy 
(e S’ a se présente contre mot, je 
lui botterai le c_ », avait-il dit 
en privé à deux membres du 
Congrès). La seule chose cer- 
taine est qu'il se battra jusqu'au 
bout — c'est du moins ce que 
l'on affirme catégoriquement 
dans son entourage — et mi» 
compromis. On écarte à la Mai- 
son Blanche comme « absurde » 
l’hypothèse d'un « ticket » Car- 
ter-Kennedy l’an prochain pour 
la simple raison qu’aucun des 
deux hemmes ne 1a souhaite. 

Le premier résultat de cet 
affrontement encore feutré est la 
menace d’une sérieuse division 
du parti démocrate et 1a satis- 
faction non dissimulée des nom- 
breux candidats qui se préparent 
au combat du* côté républicain. 
Sensible à cet argument, M. Ken- 
nedy assure, comme U l’a répété 
dans une interview publiée jeudi 
13 septembre par 1e Washington 
Star, que sa principale préoccu- 
pation est la situation écono- 
mique et « la façon dont elle 
est perçue par les Américains a 

En fait, U semble que per- 
sonne ne se soucie plus beaucoup 
aujourd'hui de l'unité de partis 
qui ne sont d'aucune aide pour 
gouverner et voient faiblir leur 
Tôle dans le seul domaine où Us 
comptaient encore, la prépara- 
tion des élections. Outre 1e pré- 
cédent duel Johnson -Robert Ken- 
nedy déjà mentionné, le combat 
Ford-Reagan, en 197 B, avait sus- 
cité tes mêmes divisions chez les 
républicains. M. Carter lui -même 
ne s’était pas gêné pour imposer 
sa candidature en 1976, à une 
« machine » démocrate réti- 
cente. Le meilleur moyen, pour 
lui de sauvegarder l'unité du 
parti, lui fera-t-on comprendre 
peut-être un jour, serait de se 
désister spontanément en faveur 
de M. Kennedy. Le président n’a 
■ plus que deux mois pour redres- 
ser la situation, s’il le peut en- 
core, et éviter ce piège. 

MICHEL TÀTU. 


AFRIQUE 


Éthiopie 

le régime fête avec éclat son cinquième anniversaire 

De notre envoyé spécial 


Addis-Abeba. — Le ballet mul- 
ticolore formé par des centaines 
de jeunes en survêtement pré- 
cède les pittoresques tableaux 
offerts par cette étonnante mo- 
saïque de peuples qui forment 
l’Ethiopie. Des nobles cavaliers 
oromos, si fiers sur leurs puis- 
santes petites montures, aux dan- 
seurs afars et aux groupes fol- 
kloriques du Harrarghe ou du 
Sktemo. Pionniers et miliciens 
des kebeles, tes quartiers de la 
ville, donnait une version locale 
irréprochable du pas de l’oie, 
dans une nuée d'oriflammes, de 
bannières et desdrapeaux sur fond 
rouge, vert et or. A leur tour, 
associations de paysans, de tra- 
vailleurs et 'd'intellectuels parti- 
cipent à 1a fête avec leurs chars 
d éc o r és selon un réalisme plus 
socialiste-. 

Jeudi 13 septembre, pendant 
quatre heures, devant des cen- 
taines de milliers de spectateurs 
réunis place de 1a Révolution, à 
Addis-Abeba, sous le regard par- 
fois attendri d'un Alexis Kossy- 
guine au! partageait te tribune 
d’honneur avec son hôte, le 
lieutenant-colonel Mengistu, le 
régime militaire éthiopien a fête 
avec faste ^ cinquième anni- 
versaire et donné, a cette occa- 
sion, la mesure de ses capacités 
d’organisation. Pour qui n’avait 
pas visité Addis-Abeba depuis 
deux m*. la démonstration était 
<TTrpT gggfonrrsmt p ; le SQUVenlT de 

l’anarchie et de la terreur s’effa- 
cait. d’un seul coup, devant cette 
scène triomphale, comme si 
l’Ethiopie était enfin sortie, en 
dépit des guerres qui se ppur- 

eulvent à sa périphérie, de la 
phase la plus sombre de son his- 
toire post-impériale. 

Pancartes sur fond rouge. Slo- 
gans et chants révolutionnaires 
ont défini le thème de cette pre- 
mière grande parade, les mili- 
taires ne devant défiler qw ce 
vendredi : « H est temps de bâtir 
le parti des ■ travailleurs, nous 
lutterons pour 9«* J ÿ . JÎS 
tntvtsOIeuTs soit le fruit de funité 


des communistes. » Tous exi- 
geaient ce Parti des travailleurs, 
dont te création a fait, ces der- 
nières années, l’objet de tant de 
Spéculations sans jamais pour 
autant se matérialiser. Cette fois, 
sous la bannière de 1’ « interna- 
tionalisme prolétarien », qui 
dominait 1a tribune centrale, et 
sous les portraits de MM. Brejnev 
et Mengistu, brandis tout au long 
de 1a parade. Le coup d'envoi 
semble bien avoir été donné au 
Parti de la révolutions. 

C'est, bien entendu, an prési- 
dent du Derg qu’est revenu 1a 
responsabilité, à 1a fin de son 
discours, d’annoncer qu’une a com- 
mission chargée de l ‘étude de 
l'organisation du parti prendra 
ses fonctions dans un proche 
avenir » et de demander à tous 
d'offrir un e appui sans rés erses » 
à 1a dite commission. M. Men- 
gistu s'est toutefois montré pru- 
dent : Jusqu'à présent, a-t-fl 
expliqué en substance, malgré de 
« lourds sacrifices », tes e larges 
masses », et les s fils progressites 
du pays» n’avalent pas pu fran- 
chir ce « pas historique » qui 
exige a {'unité des communistes ». 

Les diplomates en poste à 
AddlsAbeba semblent s'accorder 
pour souligner le degré d’organi- 
sation du premier jour des fes- 
tivités et l'assurance ainsi affi- 
chée par tes dirigeants militaires 
éthiopiens. Bien avant l’aube de 
jeudi, les responsables de quar- 
tiers étalent allés frapper aux 
portes de leurs administrés pour 
les inviter à se rassembler place 
de la Révolution. Mais cet appel 
n’a apparemment pas eu de 
caractère impératif : «Les gens 
viennent suffisamment d'eux- 
mèmes pour faire le plein ». 
estime un résident. Pour sa part. 
M. Kosgyguine a dû apprécier 
l'hommage rendu par son hôte 
aux Soviétiques, Cubains et Sud- 
Yéménites, qui ont à sacrifie leurs 
ries», pour permettre la conso- 
lidation de 1a révolution éthio- 
pienne. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


ATgérife 

M. BEDJAOUI, AMBASSADEUR 
D’ALGÉRIE EN FRANCE 
SE FÉLICITE 

DE L’« ASSAINISSEMENT 
DES RELATIONS 
ENTRE LES DEUX PAVS 

M. Mohamed BedJaoui, ambas- 
sadeur d’Algérie en France, qui 
quitte prochainement son poste, 
a fait ses adieux au président de 
la République jeudi 13 septembre. 
A te sortie de l’Elysée, 11 a dé- 
claré : « Les relations entre 
V Algérie et la France ne sont pas 
des relations antagonistes. Au 
contraire, il existe une conver- 
gence cf intérêts tissée par Vinten- 
sité exceptionnelle de nos rela- 
tions, par leur diversité, par la 
proximité géographique, par un 
long passé, un présent important, 
et un avenir largement commun. » 

M. BedJaoui a ajouté : a Les 
relations entre les deux pays se 
sont assainies. La rencontre entre 
nos deux ministres des affaires 
étrangères en juin dernier à, Al- 
ger a contribue à créer un climat 
tout à fait favorable à la solution 
des problèmes qui se posent entre 
nos deux pays et qui ne sont pas 
insolubles, loin de là. A cette oc- 
casion, l'Algérie et la France ont 
exprimé une volonté politique 
d’approfondir leurs relations pour 
leur donner un caractère exem- 
plaire. » 

Dans la soirée, l’ambassadeur 
et Mme BedJaoui ont donné une 
réception d’adieux, à laquelle as- 
sistaient un très grand nombre 
de personnalités du monde poli- 
tique, économique et diplomati- 
que. 

• M. Omar Bongo, président 
de la République du Gabon, est 
arrivée jeudi 13 septembre en 
France pour une visite privée 
d’une durée indéterminée. Il se 
rendra ensuite aux Etats-Unis. 

• Le président des Seychelles, 
M. Albert René, est arrivé jeudi 
13 septembre à Paris pour une 
visite privée de quarante-huit 
heures. 


GUATEMALA 

AMNESTY INTERNATIONAL 
LANCE UNE CAMPAGNE 
POUR «METTRE FIN 
A LA VAGUE D'ASSA SSNAÏÏ» 

Amnesty International vient de 
lancer une campagne mondiale 
pour s mettre fin à la vague 
d'assassinats politiques, de tortu- 
res et d'enlèvements que connaît 
le Guatemala et qui aurait déjà 
fait deux mSBe morts ces seize 
derniers mois ». Cette campagne 
« coïncide avec le 141* anniver- 
saire de l'indépendance du Gua- 
temala, qui sera delcbré le 15 sep- 
tembre ». 

e En mai 1378, on a assisté à 
une escalade de la violence avec 
le massacre de cent Indiens Kek- 
chis. parmi lesquels se trouvaient 
vingt-cinq femmes et enfants, ù 
Panzos, au nord du Guatemala », 
indique l’organisation humani- 
taire. <c Les Kekchis devaient ren- 
contrer les autorités locales de 
Panzos pour exposer leurs reven- 
dications à propos des terres qu’as 
cultivent depuis plusieurs géné- 
rations. Des témoins ont rapporté 
que des fosses communes avaient 
été creusées pour enterrer les In- 
diens deux jours avant leur arri- 
vée dans la vide », poursuit 
Amnesty international, c qui attri- 
bue la responsabilité de ce mas- 
sacre au gouvernement, aux forces 
militaires et de sécurité et aux 
« escadrons de la mort » semi- 
clandesttns, dont quelques - uns 
agissent avec la compacté appa- 
rente du gouvernement ». 

s Bn 197S et 1979, plusieurs char- 
niers et cimetières ont été trou- 
vés, indique Amnesty. ce qui 
corrobore les estimations selon 
lesquelles vingt mOle personnes 
ont été victimes de famée, des 
forces de sécurité et des «esca- 
drons de la mort » de 1966 à 
1976. » 

La commission international des 
juristes a d’autre part indiqué, 
jeudi 13 septembre, dans un rap- 
port publie à Genève, qu'une 
« situation pré-révolutionnaire » 
pouvait se développer au Guate- 
mala en raison de te « perception 
croissante par la population » 
de la « corruption » au sein du 
gouvernement. 


BRESIL 


coïncidant avec le retour des exiles 

Des mouvements de grève à Rio et à Sao-Paufo 
compliquent la tâche du président figueiredo 

De notre correspondant 


Brasilia. — Le climat social se 
tend à nouveau au Brésil Les 
employés de banque des deux 
principales villes du pays, Sao- 
Paulo et Rio - de - Janeiro, ont 
commencé jeudi 13 septembre 
une grève générale illimitée, imi- 
tant leurs collègues du Rio- 
Grande-do-Sul, qui ont arrêté 
le travail depuis une dizaine de 
jours. Les deux cent cinquante 
mille métallurgistes de l'Etat de 
Rio- de -Janeiro en sont pour leur 
part à leur deuxième Jour de 
grève. 

A Sao-Paulo, 1e mouvement 
était partiellement suivi jeudi. 
Vers 11 heures, des groupes de 
manifestants ont attaqué, dans 
le centre, les sièges des banques 
restées ouvertes, brisant les vitres 
à coups de pavés et de barres 
de fer. Plusieurs téléphones pu- 
blics étaient arrachés, tandis 
que tes magasins fermaient à 1a 
hâte leurs volets. La confusion 
était totale dans les rues piéton- 
nières à cette heure de grande 
effluence. Apparemment prise de 
court, la police tarda à réagir, 
avant (te le faire avec une cer- 
taine violence dans le quartier 
des établissements financiers. 
Quelque trois cents personnes 
ont été interpellées, dont une 
quarantaine ont été maintenues 
en détention. Dans 1a soirée, les 
forces de l'ordre quadrillaient le 
centre de la ville. 

A rio- de- Janeiro, si aucun in- 
cident sérieux n'a été signalé, le 
mouvement de grève (décrété 
par la base contre l'avis du pré- 
sident du syndicat), en revanche, 
est largement suivi. Malgré 1a 
présence de piquets de grève 
devant les principaux établisse- 
ments bancaires, les importantes 
forces de police présentes se sont, 
d»ng l'ensemble, abstenues d'inter- 
venir. Une quinzaine de per- 


sonnes ont cependant été arrê- 
tées. Quant à la grève des métal- 
lurgistes, elle a été presque tota- 
lement suivie dans les grands 
faubourgs Industriels de 1a ville, 
comme Nova-Iguaeu et Duque- 
de-Caxias. 

Le mouvement des employés 
de banque a été déclaré illégal 
par le ministère du travail, qui 
s'appuie sur te législation inter- 
disant les grèves dans une série 
de secteurs «essentiels» (dans 
lesquels les banques ont été 
Incluses en 1978). La direction 
élue du syndicat de Rio-de- 
janeiro a été révoquée et rem- 
placée par des rnterventores 
nommés par le gouvernement. 
Une décision semblable avait été 
prise précédemment à l'encontre 
du syndicat du Rio-Grande-do- 
SuL, dont les principaux diri- 
geants sont toujours en prison. 

C’est 1a troisième grande vague 
de grèves auquel le régime doit 
faire face en quelques mois. Elle 
survient au moment où le gou- 
vernement présente au Congrès 
un projet de réforme de la poli- 
tique salariale. Etablissant des 
méthodes de réajustement diffé- 
rentes suivant les catégories de 
revenus, ce projet allait avoir 
pour effet, pensait-on dans tes 
milieux syndicaux, de diviser sen- 
siblement les mouvements reven- 
dicatifs. Four le moment, tel 
n'est pas le cas. Coïncidant avec 
le retour des principaux exilés, 
accepté avec peine par certains 
secteurs des forces armées et qui 
a déjà provoqué plusieurs c aver- 
tissements» des principaux ihefs 
militaires, cette recrudescence de 
l'agitetion sociale tend à compli- 
quer sérieusement te tâche du 
président Figueiredo. 

THIERRY MAL1NIAK. 


CHILI 


LA VISITE DE M. CUBILLOS A PARIS 


Uiie mission du C.N.P.F; se rendra en novembre à Santiago 


M. Cubiüos, minis tre chilien 
des affaires étrangères, qui se 
trouve à Paris dans te cadre d’une 
tournée européenne, a été reçu 
jeudi 13 septembre au C.N.P.F, 
pour procéder à un toux d’hori- 
zon des échanges commerciaux 
entre son pays et 1a France. 
Aucune ' déclaration du ministre 
n'a pu être recueillie, te police 
empêchant les journalistes de 
s’approcher du siège de l'orga- 
nisation patronale. On dit au 
CJSTPJ 5 . que l’entretien, ainsi que 
le déjeuner qui l'a suivi, s’est dé- 
roulé, dan*; un climat « très ou- 
vert ». 

L'ensemble des domaines dans 
lesquels tes relations industrielles 
et commerciales entre tes deux 
pays pourraient être développées, 
ont été passés en revue. L'accent 
a été mis par la partie chilienne 
sur les secteurs hydraulique, des 
télécommunications, aluminium. 
Matériel ferroviaire et chimie 
S’agissant des Industries de tou- 
risme 11 a été fait mention d’un 
projet d’une station de ski non 
loin de Santiago, avec l'aide de 
capitaux français. 

Une mission du C.N.F.F. se 
rendra, du 17 au 21 novembre 
au Chili. Une telle visite n'avalt 
pas été organisée depuis plus de 
dix ans, précise l'organisation 
patronale Les relations commer- 
ciales entre les deux pays, après 
avoir peu évolué de 1974 à 1977, 
ont été marquées en 197B par un 


fort accroissement des exporta- 
tions françaises (plus de 70 %). 
atteignant 335 millions de francs, 
tandis que les importations de 
produits chiliens en France dimi- 


nuaient de B %. à 407,2 millions 
de francs. La part du marché 
françatls au Chili approche de- 
puis 1978 2,8 % contre l, 6% en 
1977. 


• Des réfugiés chiliens, mem- 
bres de l'association des familles 
de détenus et disparus, ont tenu 
Jeudi, à Paris, une conférence de 
presse. Ils ont annoncé que les 
grèves de la faim menées à Paris, 
au Havre, à Bordeaux et à La 
Rochelle, ont été suspendues 1e 
12 septembre. La Cour suprême du 
Chili a en effet promis de resti- 
tuer aux familles, dans un délai 
d'une semaine, les corps retrouvés 
en décembre à Lonquen lie Monde 
du 14 septembre). 

• MM. Hourdin, Beuve-Méry. 
Mandouze, les Pères Chenu et 
Toulat ont lancé un appel aux 
chrétiens pour qu'ils proposent te 
candidature au prix Nobel de la 
Paix du Vicariat de la solidarité, 
un organisme créé, en 1975. par 
le cardinal Raol Silva Henriquez. 
archevêque de Stentago, pour 
venir en aide aux victimes de la 
répression au Chili (Je Monde 
du 14 septembre). Dans un édi- 
torial paru dams l’hebdomadaire 
catholique La Vie, M. Hourdin 
rappelle V « oeuvre considérable » 
accomplie par le Vicariat de te 
solidarité, qui outre l’assistance 
aux prisonniers et aux familles 
de disparus, c distribue trente 
mille repas par jour à des enfants 
pauvres » de Santiago et sieur 
assure un minimum de f&oinn$ 
médicaux». 

• Las signature» et les doua peu- 
vent être envoyés A Solidarité-Chili, 
B. P. 1 D 5 , 09210 L’Arbreels. c. C.P. 
Lyon TÛ38-59 IL ' 


Raymonda 

Hawa-Tawil 

MON PATS 
MA PRISON 

Une femme 
de Palestine 


Enfant arabe élevée en Israël, 
palestienne irréductible 
mais opposée à la violence 
et attachée au dialogue, 
féministe dans une 
société arabe conserva- 
trice, Raymonda Hawa- 
Tawi est une rebelle 
devenue la voix de 
la Cisjordanie occupée. 

Son autobiographie 
est un témoignage 
irremplaçable. : 

Collection Traversée eu Siècle 
□iCgèe o3r J.-C. o'J. :, eb..-!ud 
Trad. d.? l’anglais par Ft Corysll • 

255 page; " 
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AMÉRIQUES 


Canada 


Nicaragua 


PENDANT LES TROIS PREMIERS MOIS DE SON EXISTENCE 

Le gouvernement conservateur de ML Clark a réussi 
à améliorer les relations avec les provinces 


VISITE D’UNE VILLE MARTYRE 

€ Mst&Êi, /'écris ton nom » 


M. Clark s'est adressé le 10 septembre, en 
français, au cours d’une Interview télévisée, 
aux Québécois. Le premier ministre canadien, 
évoquant le référendum prévu au printemps sur 
l’avenir de la province, a affirmé qu’il voulait 
« persuader les Québécois de voter poür demeu- 
rer dans un grand pays». Il a Insisté sur son 


* EstelL — s Ma cuisine a été 

démolie. Je voudrais savoir si je 
attitude compréhensive face aux reverrai ca- peux récupérer des briques de la 


De notre envoyé spécial 


•voir I’écllpser dans la montagne, 
— ni le soulèvement final ne pri- 
rent donc de court les sympathi- 


sons des provinces, opposant sa pratique souple maison voisine. Elle a été presque printemps et de l'été derniers, et s&nts des muchachos. 
du fédéralisme & l’intransigeance de son prédé- complètement détruite. Elle surtout par les bombardements et Ces comités de quartier — qui 
ces se ur M. Pierre Elliott Trudeau. appartient à un somoziste. Elle les représailles' somozlstes : cinq se sont, à partir de 1978. maJti- 

Alain Borgognon esquisse ici un premier “ d'ailleurs été expropriée? a cent quarante-sept maisons sur pUés dans le pays — ont été 
hHan H* l’actiondu oremier ministre conser- * Comportera, ü faut redresser au six mille, environ, six usines, qua- l'épine dorsale de la nouvelle 

oomtté de ton quartier, n cannait tre - vingt - dix - huit commerces, structure administrative. Leurs 
va tour, qui a pns ses fonctions le 4 juin. mieux la situation que nous. De quatre édifices administratifs, délégués ont choisi cinq citoyens 


Montréal — conservateurs Cnrr nnrdnnrfi cl dentaux & Tokyo et le s omm et compétent. » La vieille Esté- deux salles de spectacle, cinq mations d’une assemblée popu- 

ne détiennent pas la majorité des ^ des pays du Commonwealth à iienne insiste un peu. puis, avec pharmacies, une église, cinq ban- laine, puis installés par la junte 

sièges A la Chambre des commu- . Lusaka ont, d’autre part, permis la résignation de ceux qui en ont Ques et organismes f in a n c i ers, nationale elle-même venue se 

nés, ce qui affaiblit considérable- J™ 55 -°?Tr rtaxSia. * ^ Clark de faire connaissance vu d'autres, quitte la pièce. C'est deux hôtels. la caserne des pom- faire reconnaître & Estell comme 

ment le pouvoir du cabinet et 5“®,* * “J® 1 anZSL avec ses collègues étrangers. Le au tour de deux hommes de plers et, enfin, l'hôpital sont en d’autres villes du Nicaragua, 

limite sa marge de manœuvre. S ïjrgîrf S, «inL premier ministre a continué son s'asseoir devant le petit bureau détruits. Les dommages sont esti- Les cinq nouveaux édiles sont 

P’ouf nnnr aaHia v o 1 a n n misa H OZlv aUCUinS ï&JBAJEl. U» 1 „i 14 a WH TVknHoeaap Inro urantm lonnal Imîe rnsrahnse rln TT îfaz A. 70 mïll ïfïTUs /Inv ntMwivfe no/vwiniia rvnir loin- 


toute façon, c’est lui qui est dont la- préfecture, cinq écoles, qui ont été élus par les accla- 
cl dentaux & Tokyo et le sommet compétent, s La vieille Esté- deux salles de spectacle, cinq mations d’une assemblée popu- 


des pays du Commonwealth à üenne Insiste un peu. puis, avec pharmacies, une église: cinq ban- îalre, puis installés par la junte 
Lusaka ont, d’autre part, permis la résignation de ceux qui en ont ques et organismes fin a n ciers, nationale elle-même venue se 


P'p«t rtnnr raison mw» nom aucune 

™ „2 et ÎLI *1 fester une sympathie particulière 


aux nouveaux dirigeants conser- 
vateurs, en particulier & ceux 


dans plusieurs pays africains. 


campagne électorale qui lui a 0 

permis de battre M. Trudeau, d entre eux qui, comne le nou 

îT22 mal mTfcei comportement ve ? u 

lalsæ BUDDoser oue le dlrl izwLnt noixea de l’Ouest. Dans la capitale 
MnSr^^SÆnd wslSS- fédérale, on attribue d'aüteura 
p»K ïï£- plaaeraenjratoBionte**! 

nouveau cabinet & des difficultés 


Le français 
dans le trafic aérien 


M. Clark ne cesse de donner sympauw dans plusieurs pays africains. la junte locale de reconstruction de francs français, le cinquième dévouement à la cause sandiniste, 

l’impression de poursuivre la . n^Hpuii^r & ceux nationale reçoivent ce matin - 14 des pertes subies par tout le pays mafc aussi pour leurs compéten- 

cam pagne électorale qui lui a . . le public. Soudain, c'est Noël, durant la guerre civile- ces supposées : deux médecins 

permis de battre M. Trudeau. ? ar ndntetrtaint orlEi- Le français On amène du Costa - Rica deux i* centre a été particulièrement figurent ainsi dans la Junte d’Ea- 

le 22 mai DP tel comportement î^an«dT dbm la caoftale j i . r- . . camions complets de vivres et de touché, tout autour de la cathé- tell, ainsi qu’une commerçante, 

laisse supposer que le dirigeant ïïïïïf?.™ on attribue d’alÏÏeure OailS le TTBlIC d&rieil fournitures. C’est de la part de draJe. Mais plusieurs quartiers une modiste, et, bien entendu, 

conservateur n'entend pas souf- ernmra dra membres du l’organisation catholique Cari tas. populaires ont également beau- un « ancien combattant » âgé 

frlr longtemps d un pareil han- £ cabinet à des difficultés Sur le plan national, giné par Des matelas, des chaussures, des coup souffert, comme le Calvarlo de vingt et un ans. 

djeap, et qu à la première occa- 2&ns lacoopérutkm avec les hauts l'absence d'élus québécois dans les b°ites de conserve, des tubes de (le Calvaire), que nous visitons Le Comité de défense sandi- 

slon de nouvelles élections fédé- fonctionnaires responsables des rangs de son parti, M. Clark a dentifrice, descahiers, des en compagnie d’un représentant niste (C.D.S.) est l'autre pilier 

rales _ ® ® r o n t annoncées. Les rnff&reTits dossiers. évité le choc en retour qu’il pou- crayons- Les visages sêclaJrsjt du comité du quartier. Toits cre- civil de la reconstruction d 'Estell. 

conservateurs espèrent d ailleurs r^) g ne cependant expll- vait craindre de la part de la 113115 le ^2 n ** < ÿ Mlt€ur ^ulano, vés, façades éventrées, cloisons l’armée populaire (EJ JS.) com- 

quer toutes les hésitations et province francophone. Malgré ™ somoziste dont la maison a noircies par l’incendie, murs per- plétant le tripode. a La junte 

St f ^^l r, ia le S 1 to’rtvî , iî è |p,^^ e contradictions dont a fait preuve leur soutien massif aux libéraux P? nr ab TÎÎf r ^ ba J les ' P°ut res b asculées, administre. Le conseil de défense 

le cabinet conservateur ces trois lois du dernier scrutin fédéral, les ^ apo . ra ff e H^ nt P? 1 ® 18 ne supportent plus est un organe d’exécution. » 

po^ t u? 1 topSS , oSan 9 t 57 ^uS «derniers mois. Ainsi, qu'il s’agisse Québécois ne montrent aucune sandl “S^ou’aïoïstes -SS < ^e üJS M ** C - DJS - 03 fait également 

R 1 P r m K .LÏÏSX de la dissolution de la société rancœur 4 lérarti des nouveaux ganjniste Car ri jraqu alors les plus quau bord du vide lai ^ organisation politique, révolu- 


Québécois ne montrent aucune Installée après la victoire rien, escaliers qui ne conduisent 

rancœur 4 l’érard des nouveaux Sandiniste. Car ri _ Jusqu'alors les -plus qu'au bord du vide- Ici 


ko* él entions nn’il mnvivma de la dissolution œ la sociei» iauwcwi h mura u» uuuveaux 

quelques mois °p1us tarf^^ d’Etat Pétrn-Canada, du déficit élus, du moÎM pas pour l’Instant ^ ^a^ lïShSrie t cS 

4 S j” iTT Vn,ri>r£tj>iiv. rin transfert de l’am- De son côté, le tmuvemement que 03115 i eapnone conse 


H Pmtontl» mandats des deux tadiétal^ du ( transfert T de ram- De i son côté, je gouvernement 

d ré décès s buts de CLut bassade canadienne en Israël de conservateur reste ouvert aux J™ 1 

MM Pearson et S SuriLu. nn Tel-Aviv 4 Jérusalem, de ia sus-, aspirations (tes Canadiens de 


nen. csoanera quj ne ^ cnS. est en fait également 

plus qu'au bord du vide- Ici ^ organisation politiquTrévoIu- 
1 tionnaire. avec ses antennes dans 


véritable establishment surtout pension éventuelle de 60 000 pos- IangiK francise. Çest ainsi que p m criante sont les besoins. Car Smt^débtevS te^fcombres executIf - où figorent un chauffeur 

ontarien et Ubffiasoüdement tedans la fonction pubüque et. le cabinet fédéral vient d’accep- EstelL 1 ^ ViltemeSvrfduNlra- d^?étA de poids lourd, un couturier, un 

enfin, de certains allégements ter les résultats d’une commis- J5S JV JS5*. raSB c’Lh»™» ^ E £ n charpentier, un cordonnier et un 

1 fiscaux pour les détenteurs rion dtoquête, qui approuve I’uti- S^C^ntiatel conSie^elle^^té reœuvrent fiSoa'S dSSInètre ta P tesier - Tous ont «collaboré à 

d’hypothèques, c’est 4 une Usation âe la langue française ,rT S 1 l’insurrection ». Biais « an seul a 


plutôt rares. temps. Les hommes achèvent" seu- hémW P où' imrent 

Et criante sont les besoins. Car lement de déblayer les décombres S Milb 
EstelL la «ville martyre du Nlca- de l'été. La saison des pluies S sl 52SrtJ? , S; 


charpentier, un cordonnier et un 


véritable’ t^m ànéataUons, de dans Je trane aérien au-dessus d^?àulourdTÏiîrme , 'vnîe‘‘lilJta «^frteaSre^uSu^^jïjvV d’ii'jiwin *, 

confirmations et de démenas du .tanito lre Québécois, n faut Sùtei ÏÏSSS « . £££*% aFviïmûi , Ctaw nous dit-on w siège du comité. 

que l’on s assisté. »Üggih:«gCT! r - l »“»’. P°" suis peur d’être cmbsnjïfeïour flL??-^. < S ap î?-î Ia ' 1 coœœls - 

j 1 pœmlêre fols dans l histoire ^ funeste destin, où les Jeunes niste s Et ces mots émouvants slœis . santé, vigilance, propa- 

L'affaire de l'ambauddo J 111 p ^ eEn î?î femmes n’ont plus la hantise pour le visiteur français qui se sande, alimentation, finances et 

Lanaire ae lamMSWQe d’être violées parles soudards, où souvient d'Eluard : «FVtSi/’éem «ordination.^ 

fifl Ivael ^ e 00 s expnmer ea ^ ran_ les épouses ont cessé de craindre ton nom. » Les muchachos en um- 

çais. pour la vie de leur mari. Six mille forme vont et viennent Les héros n » , , . 

L’affaire de l’ambassade en Is- En ce qui concerne les relations morts en un an — l’équivalent de reprennent déjà des airs de K6ran€6r 13 IDdCniIIG 

rafil provoque encore de nom- entre Ottawa et les provinces, la 15 % de la population. — tel est bi dass e- 

breux remous, qu’une commission situation est meilleure que pen- le tribut payé par Estell 4 la ^ nnelQues jouis qui ont suivi de Dfoducfiofl 


durement gagné carré de mure encore debout : 


H®ü® 

ctaf pas dier 



“ pÆTHta Imba^ufe^ *m£o77uK “ mml5 - 

fJ 1111 fi 1 ™ 511 ® destin, où les Jeunes niste ». Et ces mots émouvants ^*5 ■ propa- 

femmes n’ont plus la hantise pour le visiteur français qui se . ^^mentgtion, finances et 

d'être violées par des soudards, où souvient d'Eluard : « Esteli, i’ écris «ordination. 

«u» * œ s expnmer en fran- les épouses ont cessé de craindre ton nom. » Les muchachos en unï- 
çaJS- pour la vie de leur mari. Six mille forme vont et viennent Les héros - - 


Relancer la machine 
de production 


L’affaire de l’ambassade en Is- En ce qui concerne les relations morts en un an — l’équivalent de reprennent déjà des aire de Keiancef 13 IT13Chin8 
rafil provoque encore de nom- entre Ottawa et les provinces, la 15 % de la population. — tel est bi dass e- 

breux remous, qu’une conmi^on situatlon est meüteure que pen- De® quelques jours qui ont suivi de production 

d étude, qui doit se rendre dans dant les dernières années du gou- «démocratie cruelle» d Anastasio u, victf^ra ce sont les soldats san- r 

quelque temps au Proche-Orimt vernement de M. Trudeau. La Somoza. pour reprendre IMn des dlnlstes qui se sont chargés des La tonte et le c n r 

va tenter d’atténuer, n semble concertation, si difficile du mots les plus cyniques du dicta- tâches les ulus urcente^Preso ue 

maintenant acquis que le tares- temps de œ dernier, semble deve- teur déchu. Enserrée dans un cir- SïSs i? demeSSt SïïS I iS'SSf.ïïS SL faJ S 

fert ne se fera pu, do moins dans çlr o» rtaüté. Le fait que sept que de mbntagnes i ISO tllo- Sent fulT U u'v ïvalt^teSe UPSÏë 


La Junte et le C-DJS. ont d’abord 


_ _ J rapprcK 
Si cette « gaffe » a confirmé le 


manque d’eïpérteme de M. Clark les conservateuS eS’^b’~atabi taols millê cinq eents ouvriers y S* !S n %!ï£,ï2 a 5l2! t - J**- 

dw.n« i* conduite des affaires appréciable. Quant aux rapports transformaient le tabac de ■ la pi 06(1 aranie mme rer les conduites deau et les 


internationales, elle a par ailleurs entre 1e cabinet Clark et le gou- région en cigares et cigarillos. Six 
permis 4 Mme Flora MacDonald, vernement de’ M. René Lévesque, usines produisaient des meubles 
ministre des affaires extérieures. Ils se déroulent sous le signe de ^vec le bols des forêts environ- 
de faire preuve d’une habileté la non-provocation, ^ws pour nantes. On y conditionnait la 


Les comités de quartier 


égouts. Feu 4 peu les habitants 
sont revenus, les commerces ont 
rouvert, les paysans ont approvi- 
sionné les marchés : c La nourri- 


UC 1BUC Iliu m.». » uv«-|innuvmiuu, rxuio |AJU 1 _ v<u — —u».»™...—.. «• - j . . .. . , — — — - - 

exceptionnelle. C’est elle, en effet, autant qu’aucune des parties soit viande des bestiaux élevés dans . Losque le FJ3JHN. b voulu re- «are en msuptsante, mais nul ne 
qui a sauvé la situation et, par la dope des Intentions de l’autre. 185 prairies du département. La mettre aux civils l’administration ureurt ae fotm », nous assure 

mferw occasion, fait taire ceux Et le référendum sur l'avenir construction était active dans de 1a ville, il n'a pas eu 4 cher- i * Da ® "arrêta, 

qui, au Canada, contestaient sa du Québec, que les dirigeants de cette ville, . le principal centre cher loin. Dès 1977, Estell s’était , “ £,e Principal problème, c'est le 

nnîriinnf.irtn cette province vont organiser au c omm ercial du Nord. organisé à visage découvert dans T? p £7 wnï ’ Grarcia. La 


SCIEIMC 


La rencontre des dirigeante oc- printemps prochain ? M. Clark 

n’a pas encore dévoilé les Inten- 
tions du gouvernement fédéral 
L'assise de son parti étant faible . 
au Québec, il est cependant pro- 
bable que le premier minis tre ! 


«Somoza avait juré 
de la détruire» 


soutiendra le dirigeant libéral de pouvoir nous glisser d’une n ^[f s ~. 9 

provincial ML Claude Ryan, S iTa^t taré maison * Vautre, fuir par un En att^dant que la révolution 

comme chef de fite des fédéra- * n^i2 ZmS autre rue - * souvient GuUlermo les aide, beaucoup de citadins se 

Emrenia^BajTeda-^éDOUM dS Garcia, un vieux charpentier sont eux-mêmes : ils ont 

ALAIN BORGOGNON. hSS. etSbiÆ la junte Itmt 

muni ci râle Lorsoue la eamlson Dans <&&&** P 6 ** “* maisons, « ont euine dessus des cahutes de 

5SbS te « ® In? nSS dS «>» avenu OutaBt m itojten- fêtum. ,Nom tomme, ansiieU, 

Miami- Ni l'insurrection de septembre, ^ ous sommes 

Le docteur Moisses Gonzalez, ni celle d’avrii — lorsqu'une co- * Propriété 

un Jeune généraliste, lui aussi kmne du front venue faire un SSnmvnnW f iem P 3 - aou* 

membre de l'éouloe locale de coud de main se trouva llttéra- t C 37Ti P T v lons .. gens ont 


organise à visage découvert dans œciare M. Garcia. La 

ses vingt quartiers en comités sueae a, paraît-il. promis de nous 
destinés en principe 4 améliorer orner a construire trois cents mai- 
la vie quotidienne des habitante, eons. U faudrait qu’on nous four- 
male déjà fortement politisés, du matériel de construction : 

très favorables aux sandlnistes. at * des fers à béton, du 

a Nous amans percé des murs afin materiel de coffrage, des béton - 




BwaapMHU8tm du CtaRre NobaDanw.75004 . 
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QL.e vous recr.ercr.ez. 
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destructions provoquées par les lors, soutenir un long siège contre . , . 

combats de septembre 1978 et du la garde nationale avant de pou- l^h^Pal des nou- 

veues autorités est de relancer 
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1. Le prix 

exemple; un 54 m z pour 343.700 F 
au cinquième étage. 

2. Le plan 

rationnel .donnant de grandes surfaces 
aux pièces principales. 

3. La situation 

en plein Paris dans un quartier vivant 
et bien desservi. - 

MAN E RA S. A. vous propose des 2 pièces, 
livrables immédiotement dans un immeuble de 
qualité, 108-110 rue St Maur, Le soin dans les 
détails, parquet, revêtement des façades, etc. 
mérite votre visite sur place, 
lundç jeudi et vendredi dei4hà!9h, samedi 
et dimanche de 10 h 30à12h30etdel4hà 
19 h. TéL 806.03.73. 



108-110 rue St Maür> 75011 PARIS. 

64, rue du 8 mai 1945 92025 NANTERRE CEDEX - Tél. 725. 9 ZI 6. 


la machine de production, afin 
de donner du travail aux Esté- 
liens, dont beaucoup vaquent, 
désoeuvrés, sur la place de la 
Cathédrale. 

e Avec les six fabriques de 
meubles détruites, nous espérons 
en reconstruire une. L'usine de 
cigares, qui appartenait à 
.Somoza, a été nationalisée. Mais 
nous avons permis le retour des 
propriétaires de Vautre entreprise, 
des Cubains exilés. Cinq cents 
ouvriers y travaillent déjà, nous 
dit-on 4 la junte et au CJDJS. 
Dès que nous Mirons un peu 
d’arpent, nous lancerons des tra- 
vaux édüttaires , comme le repa- 
vage des rues. Nous espérons 
ainsi faire redémarrer la pro- 
duction. » 

Y a-t-il eu une épuration ? 
«Les somozlstes purs et durs se 
sont enfuis. Des sympathisants 
sont restés. On les a arrêtés. 
Chaque cas a été examiné. Ceux 
qtu sont coupables de crimes ou 
de tortures seront jugés par des 
tribunaux dès qu'a y en aura Ils 
risquent jusqu’à trente ans de 
prison. Quant aux gardes natio- 
naux arrêtés après le 16 juillet 
üs ont presque tous été relâchés. » 

Combien de g ens demeurent 
arrêtés 4 Estell? s Une centaine, 
je crois.» Y a-t-ii eu des exé- 
cutions sommaires ? Le représen- 
tant du CJDJS, nous répond : 
« Dois-je noue rappeler les cri- 
mes des somozistes ? Un seu l 
d’entre eux. un mouchard, a dé- 
noncé. après l'insurrection d'avril, 
plus de trois cents personnes, qui 
ont Hé assassinée s. » Selon nn« 
source ecclésiastique, a y aurait 
eu une soixantaine d’exécutions 
4 Estell dans les jouis suivant la 
victoire sandiniste. Le Front au- 
rait aussitôt destitué le comman- 
dant de la place. 

Le 17 septembre, c’est la ren- 
trée des classes à Estell, comme 
dans tout la Nüxstragua. 

JEAN-PIERRE CLERC 
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Chine 


M. Ji Pengfei est nommé vice-premier ministre 


De notre correspondant 


d/fSwmMl'SiS P ? ffl3nent ' lement de réduire 
ae 1 Assemblée nationale popu- M_ Gêna Blaa lui 
laire, en session depuis le mardi ■ 

U septembre, a approuvé Jeudi 
un remaniement gouver nemental 
dont le principal bénéficiaire est 
5®- ■?. PMgfei, déjà responsable 
du departement des liais oas 
Internationales du comité central 
(relations .entre partis), qui 
accède an rang de vice-premier 

niliiiÿÇrç, 


Agé de soixante-dix arm, ancien 
médecin. Il a. servi plusieurs fois 
comme représentant diplomatique 
à l’étranger, et il a dirigé par 
intérim, au début des années 
70, te ministère des affaires 
étrangères. Sa nomination sem- 
ble avoir poux but de disposer, 
parmi les vice-premiers minis- 
tres, d'un spécialiste confirmé 
des relations Internationales. Ce 
n'est - pas un homme politique- 
ment marqué, et, s’a a été cri- 
tique pendant la révolution cultu- 
relle, il est membre du comité 
central depuis le dixiéme congrès 
(1973). c'est-à-dire plus de trois 
ans avant la mort de Tse- 
toung. Sa promotion risque seu- 


r6le de 
diplo- 
mate, ancien chef du départe- 
ment des relations internationales 
du comité central, nommé ylce- 
premler ministre au mois de 
mars 1978. moi g membre du 
comité central depuis 1969 et lié 
plus étroitement, par conséquent 
aux équipes en place à l'époque 
de la révolution culturelle. 

Parmi les autres nominations, 
on note celle de M. Wei Wenbo 
— juriste de profession, autrefois 
condamné comme proche de Liu 
Qiaoql, — au poste de ministre 
de la justice, rétabli après une 
disparition de dix ans. Le minis- 
tre des finances. M. Zhang 
Jlngfu. en poste depuis Janvier 
1976. est remplacé par l’un de ses 
principaux collaborateurs, M. Wu 
Bo, mais retrouve des fonctions 
à la puissante commission éco- 
nomique et financière. Sont en 
outre créés un ministère de la 
géologie et un huitième ministère 
de l'industrie mécanique, chargé 
des équipements pour la 
construction. 

ALAIN JACOB. 
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NUMÉRO DE SEPTEMBRE 


INCERTAINE AMÉRIQUE 


Un capitalisme divisé. 
Crise des institutions, 

France Toinet. 


par Thomas Ferguson et JoSt 
scepticisme des citoyens, par 


Rogers. 

Marie- 


OIE 


HtiOlfiOi 
MODÉRATION i 


RADICALE 


(enquête de Régis Debray) 

Un précédent inquiétant pour les autres dictatures ? 
Cassen). 


L'Espagne de demain 

Un essor économique à l’épreuve de la crise mondiale 
(Juan Munoz, Santiago Roi dan et Angel Serrano). — Les 
militaires et te développement démocratique {BeHicus}. — 
Une démocratie de politiciens (José Vidal-Beneyta). — Les 
divers visages de l’Eglise catholique (Xose Chao Regel. — 
Incertitudes d’une diplomatie autonome (Roberta Mesa). 
— Les enjeux de la guerre municipale (Ednardo Haro 
Teegfon). — Autonomies et administration centrale (Ignacio 


POLITIQUE ET LITTÉRATURE : 

Désenchantement de la vie culturelle après le franquisme 
(Rafaël Conte). 


En vente dans les kiosques. Prix : 7 francs. 


SELON LA PRESSE DE HONGKONG 


M, Deng Xiaoping entend mener 
une « démaoïsation > radicale 


Correspondance 


Hongkong- — La presse de 
Hongkong estime généralement 
que M. Deng Xiaoping et ses par- 
tisans ont subi cet été une atta- 
que des v modistes » du parti, et 
que leur riposte actuelle consiste 
à démythifier davantage la per- 
sonne de Mao Tse-toung. Selon 
une source d’information privée^ 
c’est à une « démaoïsation s radi- 
cale Que le vioe-premier ministre 
et ses amis entendent aboutir, mais 
en prenant toutes les précautions 
idéologiques et. surtout, tout le 
temps nécessaire. La réévaluation 
du rôle historique de Mao. telle 
qu'elle aurait été décidée de lon- 
gue date par M. Deng Xiaoping. 
se résumerait en une formule 
lapidaire particulièrement cruelle 
pour le défunt e Grand Timo- 
nier » : « Avant la libération 

(1949). de grands mérites; après 
la libération, des erreurs ; après 
la révolution culturelle, des 
crimes. » 

H 'faudrait donc s’attendre à 
une analyse des erreurs politiques 
de Mæ allant bien au-delà d’une 
position qui consistait à dissocier 
les agissements «criminels» de 
la « bande des quatre » de ceux 
d’un président tenu pour non res- 
ponsable de ce qui se passait pen- 
dant cette période. 

La majorité des cadres sont 
hostile à une «démaoïsation » qui 
saperait leur autorité au profit 
d’un autre type de pouvoir, fondé 
non plus sur l’orthodoxie idéolo- 
gique mais sur la rentabilité éco- 
nomique. C'est ce qui ressort des 
analyses de la presse hebdoma- 
daire procommuniste de la colo- 
nie. Elle souligne que la résis- 
tance & la politique de M. Deng 
est forte, que la « libération de 
la pensée » n’est pas du goût de 


PÉKIN ENTEND PRENDRE 
DAVANTAGE EN COMPTE 
LE PARTICULARISME TIBÉTAIN 

Pékin (AJPJ. — La Chine a 
admis, mardi 11 septembre, qu’elle 
était allée trop loin dans sa poli- 
tique de réforme au Tibet et 
affirmé Implicitement qu’elle tien- 
drait davantage compte, à l’ave- 
nir, des particularités tibétaines. 
Chine nouvelle cite une motion 
soumise à cet effet à une récente 
session du troisième comité de la 
conférence politique consultative 
de la région autonome du Tibet. 
Cette motion souligne que la 
« réforme » au Tibet (le Monde 
des 31 juillet, i« et 3 août) a été 
excessive r sous l’influence de 
Lion Pteo et de la * bande des 
quatre » et qu’un « certain nom- 
bre d’aspects nationaux (tibé- 
tains) devraient être restaurés ». 

L'agence mentionne également 
plusieurs autres motions, deman- 
dant notamment que les docu- 
ments administratif^ soient écrits 
à la fois en chinois et en tibétain, 
et que l’enseignement de la lan- 
gue tibétaine dans les écoles 
primaires et secondaires soit 
amélioré. 

Chine nouvelle a également 
révélé que des critiques avaient 
été adressées aux cadres, la plu- 
part chinois, qui « donnent des 
ordres arbitraires et inapplica- 
bles ». 


JF 
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tout le monde. Elle relève, no- 
tamment. que. pour la première 
fois depuis prés de deux ans, une 
polémique littéraire, lancée en 
juin, a servi de prétexte à un 
affrontement politique, comme 
aux beaux jouis de la révolution 
culturelle. 

En juin, en effet Hebei Wenyi. 
revue artistique et littéraire de 
la province du Hebei, publiait un 
article dont le ton évoque irrésis- 
tiblement la révolution culturelle. 
S’en prenant aux artistes et écri- 
vains qui raillent la littérature de 
propagande parce qu'elle proclame 
que tout est bien, 11 écrivait : 
s Est-ce que par hasard il serait 
mal de louer ce qui est bien ? 
Est-ce qu'ü serait ‘mal de louer le 
grandiose dirigeant du peuple chi- 
nois. le président Mao, et sa pen- 
sée rayonnante ? Le président 
Mao est la grande étoüe salva- 
trice du peuple chinois. Ceux qui 
ont des sentiments prolétariens 
doivent évidemment louer Vim- 
mense mérite et les grandioses 
réalisations du président Mao. » 
a La littérature, poursuivait l’au- 
teur de l’article, doit être résolu- 
ment optimiste, mais il y a des 
gens qui se complaisent bestiale- 
ment dans la puanteur et dans le 
sang. » Cette dernière phrase vise, 
à l’évidence, toute la littérature 
de dénonciation qui a vu le jour 
aussitôt après la chute des « qua- 
tre » et que les Chinois qualifient 
d’ailleurs de « littérature de cica- 
trices » il). 

Dans sa réplique, le commenta- 
teur du Quotidien du peuple 
reconnaît que « louer le socia- 
lisme est une bonne chose mais . 
demande-t-il, faut-il décrire le 
paradis quand on a devant les 
yeux un enfer, comme c’était le 
cas durant le règne de la s bande 
des quatre? s i Reumm Ribao du 
31 Juillet). L’article de Hebei 
Wenyi, conclut un hebdomadaire 
de Hongkong. « est un magnifique 
exemple de la perpétuation de la 
ligne de la a bande des quatre » 
sans les a quatre s. 

HENRI LEUWEN. 


(1) Que cette Littérature ait un 
goût de sang, l’histoire de Zhang 
Zhlslii, telle qu'elle a été rapportée 
par la presse chinoise, en témoigne. 
Cadre de Shenyang. eUe avait osé 
s'opposer ouvertement à la politique 
de Mao Tuanxln. neveu de Mao, alors 
tout-puissant dans le nord-est de la 
Chine. Elle rut exécutée en 1S75. 
On lui avait précédemment coupé les 
cordes vocales, car, précisait le <?uo- 
Mien du Peuple. « eUe continuait, 
en prison, à s'opposer à la ligne des 
« Quatre ». et d crier des slogans 
révolutionnaires ». 


Cambodge 

Le prince Sihanouk exclut toute coopération 
avec les « colonialistes vietnamiens » 


Le prince Sihanouk a rejeté 
vendredi 14 septembre toute pos- 
sibilité de coopération avec 1e ré- 
gime pro- vietnamien de M. Heng 
Samrln, au Cambodge, ou avec 
les autorités de Hanoï. « SiAanouA 
n'a nullement la vocation d’un 
traître ». a-t-ll affirmé, en ré- 
ponse aux récentes déclarations 
de l’ancien premier ministre bri- 
tannique, M. Heath, selon les- 
quelles la Chine craindrait qu’il 
ne soit tenté de s'entendre avec 
le Vietnam (le Monde du 11 sep- 
tembre). « Mon relus de coopérer 
avec les Khmers rouges, a pré- 
cisé l'ancien chef d’Etat dans 
un message adressé de Pyong- 
yang. où 11 réside, à TA.F.P. de 
Pékin, ne doit pas être interprété 
dans le sens d’une possible coopé- 
ration de Sihanouk avec les 
traîtres pro-rietnamlens Heng 
Samrin et- compagnie, ou avec 
les colonialistes vietnamiens. Je 
suis et resterai ma vie durant 
un fier patriote nationaliste et 
neutraliste. Ni le Vietnam ni 
l’UJlJï.S. ne pourront m’acheter. 
Je ne me vendrai à personne. » 


H a Indiqué qu’il ne se récon- 
ciliera avec le Vietnam que lors- 
que oe pays aura rendu au 
Cambodge son « tndépemtencr 
totale ». H a ajouté que l'évacua- 
tion « éventuelle » des forces 
vietnamiennes devra coïncider 
avec l’arrivée au Cambodge 
d’ a une armée internationale 
possédant de gros effectifs pour 
empêcher les Khmers rouges 
d’égorger le peuple k hmer inno- 
cent ». 

D’autre part. Mme Thirith. 
chargée des affaires sociales au 
sein du gouvernement du Kam- 
puchéa démocratique (Khmers 
rouges), a mis en garde Jeudi à 
New- York l’Assemblée générale 
des Nations unies contre les 
conséquences d'une reconnais- 
sance du « régime fantoche a 
installé à Phnom -Penh. 

Elle a souhaité que l'ONU 
prenne au cours d’un prochain 
débat des s mesures concrètes » 
pour obliger le Vietnam à retirer 
ses troupes du Cambodge. — 
M.FJM 


A travers 
le monde 


Angola 


LA DÉPOUILLE MORTELLE 
DU PRÉSIDENT AGOS- 
TINHO NETO a quitté Moscou 
Jeudi soir 13 septembre, à des- 
tination de Luanda, où auront 
lieu tes obsèques. Le président 
de la République portugais, 1e 
général Eanes, assistera à la 
cérémonie. — (AJ>.) 


Ouganda 


L’ARMÉE TANZANIENNE a 
accepté de laisser repartir le 
convoi des Nations unies trans- 
portant des vivres destinés aux 
réfugiés ougandais du Sud- 
Soudan, a annoncé. Jeudi 
13 septembre, un porte-parole 
de ia Société kényane des 
transports, lies Nations unies 
avaient décidé la suspension 
de leur aide alimentaire à 
l'Ouganda tant que leur convoi 
resterait bloqué lie Monde 
daté 9-10 septembre). D’autre 
part, des avocats ont annoncé 
jeudi, i- Kampala, l'arresta- 
tion de M. Papa Njuma, bâton- 
nier du conseil de l'ordre. 
M. Njuma avait exprimé, lors 
d’une conférence de presse, 
au mois d'août, sa « préoccu- 
pation » à propos des problè- 
mes de sécurité dans la capi- 
tale ougandaise. — (Reuter.) 


CINQ MALE SEPT CENT SEPT 
RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 
ONT ÉTÉ ACCUEILLIS EN FRANCE 
DEPUIS LA FIN DE JUIN 

M. Stim, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, s'est entretenu 
jeudi 13 septembre avec l’ambas- 
sadeur du Vietnam. M. Vo Van 
Sung. de la mise en œuvre des 
conclusions de la conférence de 
Genève sur les réfugiés d’Indo- 
chine. 

L’ambassadeur a assuré M. Stim 
que tout était mis en place pour 
que les Vietnamiens désireux de 
quitter leur pays puissent partir 
d’une façon a ordonnée » et que le 
rapport que doit faire M. Wal- 
dheim à l'Assemblée générale de 
l'ONU en témoignerait. Le secré- 
taire d’Etat a indiqué ensuite à la 
presse que la France avait tenu 
son engagement, pris le 26 juin, 
d'accueillir Immédiatement 5 000 
réfugiés : 5 707 ont été accueillis 
— a-t-il dit — entre cette date 
et le 12 septembre. En tout, depuis 
1975, 72 000 réfugiés sont venus en 
France et l’estimation du total 
pour l’année 1979 s’élève à 15 000. 
95 <• des réfugiés qui ont transité 
dans les 01 centres d'hébergement 
ont trouvé du travail et un loge- 
ment. Les critères de préférence 
fixés par la France sont jugés 
efficaces par M. Stim, puisque 
35 % des réfugiés ont été accueillis 
directement dur» des familles 
(l'existence de liens familiaux 
étant le premie rcritère), contre 
12 à 15 % précédemment. 
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EUROPE - 

Union soviétique 


Malgré la multiplication des mariages mixtes 


De nombreux dossiers humanitaires 
restent en suspens 
entre Paris et Moscou 

De notre correspondant 


Moscou. — Depuis quelques 
années, sans doute sous l’influence 
conjuguée du développement de la 
coopération bilatérale et des accords 
d'Helsinki, les questions humani- 
taires franco- so vlétlquBS (regrou- 
pement des familles, mariages, etc.) 
se règlent plus facilement qu 'autre- 
fois. même si leur solution exige 
parfois l’intervention — toujours 
discrète — de la diplomatie fran- 
çaise. 

C'est ainsi que beaucoup de 
familles arméniennes d'origine fran- 
çaise, rentrées en Union soviétique 
dans la vague d'enthousiasme de 
l'après-guerre, ont pu regagner la 
France. Les mariages mixtes sont 
d'autant plus nombreux que la 
coopération économique et indus- 
trielle amène en U.R.S.S. de plus 
en plus d'ouvriers et de techniciens 
français. La construction à Moscou, 
par la SEFRI. de l’hôtel Cosmos a 
accéléré cette évolution ; on a 
compté l'année dernière plus de 
soixante-dix mariages franco-sovié- 
tiques- Dans la plupart des cas, les 
conjoints soviétiques ayant acquis ta 
nationalité française ont pu quitter 
ru.R.s.s. 

Il y a cependant des « bavures » 
qui ns s’expliquent guère autrement 
que par l'arbitraire et qui sont à 
l'origine de cas humains très dou- 
loureux. Ainsi cette jeune Sovié- 
tique, Olga, vingt-sept ans. de Novo- 
rosstsk, qui a épousé un technicien 
français travaillant à la construction 
d’un terminal pétrolier et qui vient 
d’étre condamnée à quatre ans de 
camp de travail. Peu après le 
mariage, son mari, M. Bondu, quitte 
ru.R.S.S. — son visa venant è expi- 
ration — et demande aux autorités 
françaises de s'occuper de son 
épouse. Ce qu'elles font Mme Bondu 
n'a pas eu la temps matériel de 
demander la nationalité française. 
Les lettres du consulat ne lui par- 
viennent pas. 

A la mi-avril, elle est arrêtée quel- 
ques jours après avoir fait passer aux 
autorités françaises une lettre dans 
laquelle elle manifestait l'intention 
d'entamer des démarches pour se 
rendre en France. On lui reproche 
un Incident, vieux de plusieurs 
semaines, survenu dans un restau- 
rant Interpellée par la milice après 
une altercation avec un marin étran- 
ger. elle était remise en liberté quel- 
ques heures plus tard à la suite de 
témoignages en sa faveur. Le 4 Juil- 
let dernier, elle a été condamnée à 
quatre ans de détention pour • houli- 
ganisme méchant ». L'intervention de 
[‘ambassade de France â Moscou 
est pour le moment restée sans 
réponse. 

Double nationalité 

Si, en cas de mariage, les Sovié- 
tiques autorisent assez facilement le 
regroupement des lamilles, elles 
essaient parfois d'exercer des pres- 
sions avant l'acta d'élat civil en pro- 
longeant les formalités ou en refu- 
sant un visa au « fiancé » étranger. 
A Kiev, l’été dernier, une jeune Fran- 
çaise, architecte, qui a fait un an 
de stage à l'université, demande une 
prolongation de visa de trois 
semaines pour pouvoir se marier 
avec un physicien soviétique. Les 
autorités refusent Elle ne peut plus 
revenir en U.R.S.S. et son flançâ ne 
peut évidemment se rendre en 
France. Entre-temps, il a môme perdu 
le poste d'enseignant qu'il occupait 
en même temps qu'il poureulvalt des 
travaux de recherche. 

Même situation pour un ingénieur 
français qui a connu à Paris la 
lemme d'un fonctionnaire soviétique. 
Tous deux ont divorcé pour pouvoir 
se remarier. L'un est en France, 
l'autre est à Moscou sans autre pos- 
sibilité de communication que le télé- 
phone. Lui ne reçoit pas de visa pour 
ru.R.s.s. et elfe ne peut pas qulter 
son pays. 

Parmi les cas douloureux de per- 
sonnes d'origine française qui ne 
peuvent quitter l'U.R.S.S.. il y a celui 
de Robert Mitiakov. Cet ouvrier 
d'une cinquantaine d'années est venu 
en Union soviétique vers 1955 avec 
son père apatride et sa mère polo- 
naise. Lui-même a la nationalité fran- 
çaise et rien dans ia législation 
soviétique ne permet de le consi- 
dérer comme citoyen soviétique. 
Pourtant, H ne peut pas partir pour 
des raisons inconnues. 

Dé même que ne peut pas quitter 
l'U.R.S.S. pour retrouver ses parents 
en France, un Arménien. Georges 
Karoyan, cinquante ans, né en 
France, venu en U.R.S.S. avec sa 
famille en 1947. Pour la loi fran- 
çaise, il est Français, mais les auto- 
rités de Moscou, qui ne reconnais- 
sant pas la double nationalité, le 
considèrent comme Soviétique. Son 
père et sa mère ont regagné la 
France en 1974. Députa 1975, tl 
essaie, en vain, de les rejoindre. Son 
nom figure toujours sur les Uatea que 
l'on remet discrètement aux autorités 


soviétiques lors des rencontres offi- 
cielles entre dirigeants des deux 
pays. 

il n'est pas rare, Il est vrai, que les 
réponses se fassent attendre plu- 
sieurs années. Quand elles sont 
positives, les satisfactions sont par- 
fois très partielles. Une famille armé- 
nienne — le père et ie grand-père 
d'origine française, — avait reçu 
récemment l'autorisation de regagner 
la France. Les deux enfants étaient 
è l'Age du service militaire. Au 
moment oé la famille entreprenait 
les démarches pour obtenir les 
papiers nécessaires au voyage, un 
des enfants a été arrêté par (a milice 
qui lui a reproché des incidente 
mineure et l'a mis en demeure de 
choisir entre ta renoncement au 
départ en France et ia prison. Des 
pressions ont ensuite été exercées 
sur la lemme pour qu'elle divorce 
sans quoi son mari et son beau-père 
n'auraient pu partir. Elle a cédé. Son 
mari et son beau-pàre sont aujour- 
d’hui seuls en France. 

Mais les mesures policières et 
l'arbitraire ne sont pas. toujours 
seuls à l'origine de situations drama- 
tiques. il arrive que les intéressés se 
conduisent d'une manière Irrespon- 
sable. Ainsi cet ingénieur français 
qui s'est marié en U.R.S.S. avec une 
Soviétique dont il a deux enlants de 
moins de cinq ans. Le mari a rega- 
gné la France et refuse aujourd'hui 
d’envoyer à sa femme l'invitation 
sans laquelle elle ne peut quitter 
l’Union soviétique. Elle sa retrouve 
seule, sans travail, è Moscou pour 
élever ses deux enfants. 

DANIEL VERNET. 


DESESPOIR 

Moscou (U. F. 1.). — Aucune 
œuvre littéraire, aucune décou- 
verte scientifique n 'avait rendu 
leur nom célèbre. Ils habitaient 
à Novossibirsk (Sibérie), très 
loin des correspondants de presse 
et des diplomates occidentaux. 
Es n'étalait pas ce _ qu’on 
appelle communément des dissi- 
dents. Depuis 1871, Us atten- 
daient qu’on veuille bien leur 
accorder le visa de sonie qu'ils 
avaient demandé pour émigrer 
en IsroiL 

Après trois années de démar- 
ches épuisantes eL raines. Isaac 
Foltlnlkov. sa femme Irma et sa 
fille Viktorfa, désespérant de 
tout, décident, en 1974. de ne 
plus sortir de leur appartement 
et d’y mener une vte de reclus. 
Une forme de protestation 
comme une autre. Lentement, 
les deux femmes sombrent dans 
lu folie et lorsque, en janvier, 
les visas arrivent enfin, elles ne 
veulent pas y croire. Il s’agit, 
pensent-elles, d'oxte c provoca- 
tion du EL. G. B. ». En Juin, 
renonçant à les faire revenir & 
la raison, Isaac part, seul, pou- 
Tel-Aviv. Le 4 août. Irma est 
découverte chez elle, morte 
d Inanition. Quelques Jours plus 
tard. Viktorfa se pend dans un 
coin de l’hôpital, où elle avait 
été transportée d’urgence. 

IsaaK PoItJnlkov, avant sa 
retraite, était colonel de l’armée 
ronge. 


LA DEUXIÈME FOIRE INTERNATIONALE DIJ LIVRE DIE MOSCOU 

La soif des visiteurs, la «prudence» des organisateurs 


Moscou. — Manifestation bien- 
nale créée en 1977, la Poire inter- 
nationale du Livre de Moscou, qui 
vient de se tenir pour la seconde 
fols dans la capitale soviétique 
14-10 septembre) visait A prendre 
une place de choix parmi les 
foires de livres existantes : 
Francfort. Jérusalem, Varsovie, 
Leipzig, Le Caire, Lagos, etc. 

C’est chose faite, même si les 
contradictions, les heurts et les 
exclusives ont, plus encore qu’il y 
a deux ans. Jeté une ombre plutôt 
inquiétante sur les rapports entre 
les éditeurs étrangers et te orga- 
nismes responsables soviétiques, 
tandis que la presse, la radio et 
les officiels ne perdaient aucune 
occasion de saluer le « succès 
sans précédent » d’une Foire qui 
réunissait quelque mille huit cents 
maisons de soixante-quinze pays 
— & l’exclusion de la Corée du 
Sud, de l’Afrique du Sud. du 
ChilL dont la présence n'avait 
pas été jugée souhaitable. 

Comment entrer! 

Quelque mille sept cents 
contrats auraient été conclus 
avec l’Agence soviétique de droits 
(VAAFi, au cours de ces sept 
jours, prouvant, comme le décla- 
rait M. Boris StoukaJine. prési- 
dent du comité d'Etat de 
ruJLSÆ. pour les éditions que 
« l'organisation à Moscou d’une 
foire du livre est une preuve de 
plus de la mise en œuvre systé- 
matique par l’Union soviétique 
des accords d'HelsmJci dans le 
domaine du livre, de ses efforts 
permanents vers V approfondisse- 
ment du commerce spirituel et de 
F entente mutuelle entre les peu- 
ples »... Serait-il indécent de sou- 
ligner que, pour la plupart des 
participants des pays capitalistes, 
la venue à Moscou ' étant sans 
doute beaucoup mnins guidée par 
le respect des accords d'Helsinki 
que par l'espoir de voir s’ouvrlr 
un marché où les tirages se 
comptent souvent par millions 
d'exemplaires ? 

Pour le simple lecteur soviéti- 
que, qui se soucie finalement bien 
peu de tous ces slogans pompeux, 
et qui souhaitent surtout rassasier 
son énorme fringale de livres, 
l'entrée dans les deux pavillons 
de la Folie n’était pas chose 
facile, à moins d'avoir des amis 
dans la place et de se faire prê- 
ter les badges bleu et blanc per- 
mettant de passer les différents 
barrages surveillés en permanence 
par la milice. Des invitations 
avaient été distribuées en assez 
grand nombre dans les usines, 
les entreprises et les différents 
instituts et permettaient l’entrée 
pour une demi-journée ; d'au- 
tres s'estimaient heureux, qui 
étaient venus s'inscrire A la queue 
& 10 heures du matin et qui 
pénétraient vers 15 heures dans 
le saint des saints. 

Là. les épreuves n’étaient d’ail- 
leurs pas finies, car de nouvelles 
files d’attente se formaient 
comme spontanément devant les 
stands te plus courus, notam- 
ment chez les Britanniques, les 
Américains et les Français : de- 
vant le flux des visiteurs des 
aides qui se disaient souvent 
étudiants, dressaient tout up 
réseau de tables, de chaises, de 
bâtons et de ficelles destiné à 
canaliser la foule en ne laissant 
qu’un passage étroit. « Ce sont les 
éditeurs étrangers qui ont de- 
mandé a, expliquaient ces jeunes 


De notre envoyée spéciale 


gardes— Interrogés, les étrangers 
répondaient par ]a négative, mais 
ne disaient mot parce qu'ils ne 
voulaient pas offenser une cou- 
tume locale. Devant le stand Gal- 
limard, par exemple, où la presse 
était grande et où les responsables 
préféraient laisser le libre accès 
aux visite lus. les barrages réap- 
paraissaient dès que te respon- 
sables français quittaient le 
stand.- 

Pas de barrage cependant de- 
vant les stands des démocraties 
populaires, beaucoup moins cou- 
rus et qui présentaient cependant 
— surtout la Hongrie et la 
Tchécoslovaquie — de remarqua- 
bles albums d'art et de photos, 
tout comme devant les très nom- 
breux stands soviétiques où l'on 
voyait pourtant des livres d'art 
introuvables dans te librairies ou 
vendus exclusivement dans les 
magasins en devises pour étran- 
gers. k L'amour des livres est si 
grand c lies nous », répétait-on 
partout. «Si la Foire était à ven- 
dre, tout serait parti en moins 
d'une heure- » Les gens récla- 
maient surtout ce qu’il ne peuvent 
pas trouver dans leurs bibliothè- 
ques : d’abord te livres de reli- 
gion, de spiritualité, mais aussi 
des ouvrages sur le yoga, le ka- 
raté ; un homme demandait à 
voir des livres sur l’acupuncture ; 
un chirurgien découvrait une mé- 
thode inconnue de lui de chirurgie 
à cœur ouvert. Certains passaient 
des heures à recopier quelques 
pages A la main, beaucoup propo- 
saient d’acheter le livre de leurs 
rêves, d’autres, enfin, plus hardis, 
se l'appropriaient, souvent avec 
l'assentiment de l’éditeur. Le 
dernier jour, certains stands 
n’avaient pratiquement plus rien 
à montrer. 

Les provocateurs américains 

Les éditeurs américains, qui 
avalent eu une quarantaine d'ou- 
vrages confisqués, ec dont certains 
représentants n'avalent pu obte- 
nir de visa pour Moscou, comme 
Robert Bernstein, de Random 
House, ou Cari Prof fer, d'Ardls 
Books, ruaient dans les brancards 
et protestaient de toute leur voix. 
Au grand dam d'autres Améri- 
cains, spécialisés dans les ouvra- 
ges scientifiques et techniques, qui 
se montraient, eux, satisfaits des 
accords passés avec les Soviéti- 
ques et qui condamnaient «la 
création d'une atmosphère de 
confrontation qui interfère avec 
les négociations commerciales ». 

L'Association des éditeurs amé- 
ricains, présidée par M. Alexandre 
Hoffmann, de Doubleday, donna 
même une mémorable soirée dans 
un restaurant du centre de Mos- 
cou, où étaient invités les auteurs 
soviétiques, officiels ou non dont 
les œuvres sont traduites en 
aanglais Si les « officiels a ne 
se montrèrent pas, les antres 
vinrent : André Sakharov, Roy 
Màedvedev, Lev Eopelev, Vassili 
Axionov, Vladimir Voinovitch. 
Gueorgui Vladimov ainsi qu’Ero- 
felev et Fopov. exclus de l’Union 
des écrivains pour leur collabora- 
tion à l’almanach Afetropole. Par- 
faitement informée, l'agence Tass 
s’étonnait d’ailleurs, près d'une 
heure avant le début de la récep- 
tion, d’y trouver s des personnes 
qui se sont compromises depuis 
longtemps par leur conduite indi- 
gne, dont le repris de justice 


Anatoli M artchenho et son 
épouse 

Chez .les Français, ia participa- 
tion des éditeurs était beaucoup 
plus importante qu’en 1977, avec 
dix stands individuels et environ 
quatre - vtngts participants au 
stand de r Office de promotion de 
l’édition française. Le nombre 
d'options signées serait au total 
de cent dix; Hachette viendrait 
en première position ; cette mai- 
son avait signé un accord avec les 
Soviétiques il y a deux ans 
pour la formation de techniciens 
offset, et a édité, U y a peu, un 
volume des Mémoires de Leonid 
Brejnev, prix Lénine de littéra- 
ture. Les Soviétiques sont surtout 
intéressés par l'achat de livres 
pour ia jeunesse, notamment la 
Vie privée des hommes et la col- 
lection d'éducation sexuelle ; il 
serait question également de 
compléter les régions traitées par 
le Guide bleu UJtJSJS. Chez Stock, 
une quinzaine d'options ont été 
prises ; Albin Michel a vendu 
notamment aux Soviétiques des 
Lettres des filles de Marx et la 
Moto en bandes dessinées, et a 
acheté les Mémoires de la comtesse 
Tolstoï. 

ML Pldoux- Payot, président du 
Syndicat des éditeurs, avait fait 
le voyage de Moscou pour signer 
un « protocole de coopération avec 
le Comité d'Etat pour les éditions. 
V impression et Le commerce du 
livres (Gosfcomlzdat) afin d'en- 
courager le développement de la 
coopération entre éditeurs sovié- 
tiques et français, d’élargir les 
échanges et d'intensifier les ven- 
tes d'ouvrages en langue originale 
dans l'un et l’autre pays, de pro- 
céder à des échanges de spécia- 
listes, de favoriser la participation 
des éditeurs français aux foires 
du livre de Moscou, etc. 

Cependant, si ce protocole 
constitue une première base d'ac- 
cord, on ne cachait pas, parmi les 
éditeurs français, une certaine 
désillusion devant une conception 
par trop unilatérale de la réci- 
procité, et on s'est étonné de ne 
pas trouver dans les librairies 
soviétiques te livres français ven- 
dus à ITJ.RJ3.S- depuis deux ans, 
alors l que l'édition en langue 
anglaise par exempte est large- 
ment représentée, bien qu’à des 
prix de vente tris élevés. Dans la 
grande librairie de l'avenue Kali- 
nine. par exemple, au départe- 
ment littérature, on ne peut trou- 
ver en français que deux Balzac 
(la Cousine Bette. Pierrette'l, un 
Zola, un Hervé Bazin, un Maurice 
Druon- 

« C’est peut-être une erreur de 
ne pas vouloir créer d'incidents s, 
nous disait un représentant du 
Syndicat des éditeurs A la fin de 
ia foire, en constatant que les 
Français n’avaient pas été mieux 
traités que te « provocateurs » 
américains. Les litres confisqués 
aux Français étalent à peu prés 
insignifiants : un « 10/18 » non 
identifié pris par les douanière, 
au cours d'une fouille de cinq 
heures, ainsi qu’un Bulletin cri- 
tique du- livre français (n“ 401), 
édité par te affaires étran- 
gères (I), sans doute parce qu'y 
apparaissait le nom de BoukovskJ 
ainsi qu’un résumé de l'ouvrage 
sur te Syndicats libres en 
UJUMs^ édité par François Mas- 
pero (qui n'a jamais reçu de ré- 

S ose à ses demandes de location 
stand et qui n'a pas pu, donc, 
participer à la foire). 


Allemogne fédérale 

Six militants néo-nazis condamnés 

De notre correspondant 


Bonn. — Six militants néo-nazis 
ont été condamnés, Jeudi 13 sep- 
tembre, à des peines de quatre A 
onze ans de prison, par le tri- 
bunal de Celle, siégeant excep- 
tionnellement à Bückeburg. 

Le principal accusé^ M. Michael 
Kflhnen. était un ancien lieute- 
nant de la Bundeswehr, limogé en 
1977 en raison de ses activités 
d'extrême droite. H avait alors 
fondé une « communauté d’action 
des nationaux-socialistes ». qui 
n'a guère recueilli d’écho dans le 
public, mais s’est appliquée A dif- 
fuser toute une propagande néo- 
nazie et antisémite, demandant 
notamment la réhabilitation de 
Hitler. 

Ce sont surtout les activités 
directement terroristes de l'an- 
cien lieutenant et ses n-mi* qui 
ont retenu l’attention du tribunal. 
Cinq d’entre eux ont été déclarés 
coupables d'avoir attaqué des 
dépôts et des soldats de la Bun- 
deswehr et de l’OTAN, ainsi que 
d'avoir dévalisé un dépôt de mu- 
nitions et une caisse d'épargne A 
Hambourg. Ces actions leur per- 
mirent de mettre la main sur une 
importante quantité d'armes et 
de constituer un « trésor de- 
guerre » de 70 000 deutsche- 
m&rks (1). 

Quatre des accusés ont été 
condamnés pour avoir pris part à 
une organisation terroriste, tan- 
dis que le cinquième s’est vu 


considérer comme membre d’une 
« organisation criminelle ». Para- 
doxalement, ML Kühnen lui-même 
se tire d'affaire avec une peine 
Inférieure A celle de ses complices. 
L'accusation n’a pas réussi, en 
effet, à démontrer qu'il aurait 
lui-même pris part aux activités 
terroristes de la bande. Les Juges 
ont seulement pu retenir contre 
lui la diffusion d'affiches à croix 
gammée, de dlvere écrits exaltant 
l'idéologie national e-so cl alis te et 
de pamphlets proclamant que « te 
seuls bons juifs sont les juifs 
morts ». Aussi s'est-U vu infliger 
quatre ans de prison pour inci- 
tation à la haine, propagande 
raciste et glorification de la vio- 
lence. 

Le procès de BUckebrurg n’a pas, 
sembte-t-IL beaucoup attiré f'at- 
tentlon du public. Cette relative 
i n différence s’explique, dans une 
certaine mesure tout au moins, 
par lie fait, que le groupe formé 
par Michael Kühnen et ses amis 
'était numériquement insignifiant 
Pour la Justice, 11 s'avisait cepen- 
dant de démontrer —à l’usage des 
citoyens de la RF.A., peut-être 
plus encore de l'étranger — qu'elle 
peut réagir devant le terrorisme 
d'extrême droite aussi vigoureuse- 
ment que contre celui d’extrême 
gauche. 

JEAN WETX. 


(1) 1 DU vaut environ 2,30 VF. 


Tchécoslovaquie 

Plusieurs prêtres et laies catholiques 
ont été arrêtés à Prague 


Prague (A fl*.). — Quatre 

prêtres et deux laïcs tchécoslo- 
vagues. « ail moins », ont été 
arrêtés lundi 10 septembre A 
Prague et en province, et des 
écrits catholiques tchèques et 
étrangers ont été saisis A leur 
domicile, apprend-oo Jeudi de 
source proche de la Charte 77. 

Il s’agit, précise-t-on de même 
source, des RR. PP. Josef Zve- 
rina, soixante-cinq ans. jésuite à 
Prague (signataire de la Charte), 
qui a été relâché jeudi matin ; 
Pavel Mi ch al, curé à Beznb (Bo- 
hème de l’Est) ; Barta, francis- 
cain de Libérée (Bohême du 
Nord), qui s'était rendu cet été 
à Rome ; Frantisek T.fgrm, trente- 
cinq anR, jésuite (également si- 
gnataire de la Charte), qui exerce 
la profession d'infirmier à Olo- 
mouc (Moravie du Nord), ainsi 
que de l'Ingénieur Jlri Kaplan, 
cinquante-cinq ans. de Prague, 
et de M. Adaxnec, soixante ans, 
de Bmo. 

Les arrestations, Indlque-t-on, 
ont commencé lundi à 7 heures. 
Le domicile de Jlri Kaplan, sa 
maison de campagne et son bu- 
reau ont été perquisitionnés par 
une vingtaine de policiers pen- 
dant p rte de quinze heures. Plus 
de trois cent soixante-dix livres 
et documents divers en tchèque 
et en allemand ont été saisis. 

La famille Kaplan, qui compte 
dbc enfants, est fort connue pour 
son catholicisme militant. Bien 


que non signataire de la Charte, 
Mme Kaplanova avait adressé 
une correspondance au cardinal 
Frantisek Tomasek en faveur des 
adhérents du manifeste. 

Le RJ?. Z vérin a, qui n’exerce 
plus le ministère sacerdotal et vit 
avec son père de quatre-vingt- 
douze ans dans un petit appar- 
tement de Prague, avait déjà- été 
arrêté dans les années 1950 et 
a passé quatorze ans en prison. 

On croit savoir dans les mili eu* 
de la Charte que d'autres catho- 
liques ont été arrêtés en province. 
Ces mesures pourraient être liées 
à la publics tkra de la revue 
catholique clandestine Teologické 
Sbomiky, dont la police recher- 
cherait les animateurs. 


— LIVRES 

POLONAIS 

et livres français 

sur la Pojope 

Libella 

ii *• «-Lottfr wi nia. Puu (4o 


Peut - on organiser une vraie 
foire du Livre dans un pays où il 
est -interdit de faire circuler de 
nombreux livres, où de nombreux 
auteurs a ne trouvent pas d’édi- 
teur », et où les journalistes accré- 
dités sont considérés et traites 
comme des criminels en puis- 
sance ? 

Que signifie cette condition 
mise A toute participation A la 
foire, qui oblige les exposants A 
remettre à l’avance la liste des 
livres avec un résumé et qui sti- 
pule qu'il faudra < éviter les tra- 
ductions et les ouvrages qui. par 
leur contenu et leur présentation, 
sont en contradiction avec la 
législation soviétique ou même 
tout simplement pourraient 
outrager la morale publique en 
VJtJSE. » ? 

Les Américains ont déjà an- 
noncé qu'ils pourraient remettre 
en question leur participation à 
la prochaine foire : d'autres pen- 
sent toutefois que. comme pour 
les Jeux olympiques, l’essentiel est 
de participer. 

NICOLE ZAND. 


UNE DÉLÉGATION 
MILITAIRE ARGENTINE 
DE HAUT NIVEAU 
VIENT DE SÉJOURNER EN U.R.S.S. 

Moscou fReafer). — Une délé- 
gation militaire argentine de haut 
niveau a fait récemment un 
séjour en Union soviétique, ap- 
prend -on jeudi 13 septembre à 
Moscou de source diplomatique 
latino-américaine. Cette déléga- 
tion, conduite par ie général 
Montes, responsable de l’entrai- 
nement des forces terrestres de 
l'armée argentine, est arrivé en 
Union soviétique le 5 septembre 
et s’est rendue à Kiev, Leningrad 
et Moscou. Selon certaines ru- 
- meurs en provenance de Buenos- 
Aires, un accord soviéto- argentin 
dans le domaine de l’armement 
pourrait être en préparation. 


• « L’armée soviétique doit faire 
des économies d'énergie », écrit 
jeudi 13 septembre la Krasnaya 
Zvesda (Etoile rouge). Selon le 
journal, des efforts substantiels 
ont 'déjà été réalisés, notamment 
grâce a une meilleure ogranisa- 
tion de l'entrainement, mais de 
nombreux progrès restent à faire. 
— M-FJPJ 


CORRESPONDANCE 


La guerre civile grecque 

Le colonel (EJt.) S. -H. Parisot, 
à la suite de l’article sur la 
guerre civile grecque <1944-1949!. 
signé Olivier Houdart, fie Monde 
du J" septembre), nous adresse 
le témoignage suivant : 

Etant A l’époque attaché mili- 
taire et de l'air auprès de la 
légation de France à Bucarest, je 
peux compléter par des renseigne- 
ments de première main le 
tableau brassé par votre colla- 
borateur. et rectifier son carac- 
tère manichéen (responsabilités 
anglo-saxonnes) par la révélation 
des ingérences soviétiques mani- 
festes dont j'ai été te témoin : 
j'ai, en effet, été en mesure de 
communiquer en temps utile A 
Paris te plans de vol des avions 
russes basés sur des terrains rou- 
mains. et l’inventaire des cargai- 
sons d'armes et de munitions 
qu'ils larguaient sur te maquis de 
Markos. SL les Occidentaux 
avalent voulu confondre les So- 
viétiques. U leur était possible 
d’intercepter l’un des appareils 
en question et de convoquer les 
Journalistes accrédités A Athènes 
pour leur faire constater, pièces 
a l’appui, l'Intervention de Mos- 
cou. 

Quant au dernier paragraphe 
de l'article, il laisse entendre 
qu'après leur défaite les Grecs 
révoltés ont emmené avec eux 
en exil 20 000 à 30 000 enfants. 
Effectivement, J'ai vu de mes 

J eux A Sinaia, où ils étaient con- 
snnés dans l'ancien château 
royal du Feies, des détachements 
importants de jeunes garçons 
grecs en uniforme, crâne rasé, 
dûment encadrés, marchant au 
pas et scandant des chansons 
révolutionnaires ; je ne suis pas 
du tout certain que leur rassem- 
blement en terre roumaine avait 
été voulu par leurs parents, et 
suis au contraire persuadé que 
la déportation des orphelins, au 
moins, avait été décidée et orga- 
nisée de façon autoritaire, sans 
tenir compte des sentiments des 
familles. La Croix-Rouge n'avait 
d’ailleurs pas accès à ces camps, 
où l’endoctrinement politique 
marxiste et 1e dressage des Inté- 
ressés comme espions ou agita- 
teurs allaient évidemment grand 
train : l’histoire se répète en 
Orient comme ailleurs, les mêmes 
recettes se transmettent dîme 
génération & l'autre, et le temps 
n'est pas si loin où tes Turcs 
ottomans enlevaient les enfante 
des chrétiens pour en faire des 
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EUROPE 


Suède 


Les bois parts « bourgeois » 
suédois sont divisés. T*i? cen- 
tristes et les libéraux ont pré- 
senté des propositions com- 
munes en matière de politique 
économique et fiscale, m»tc ji« 
prennent leurs distances vis- 
àrvis des conservateurs qui 
préconisent, à leurs y «hit, une 
PpHtwpe trop orientée à droi- 
te. Cest donc séparément, 
comm e en 1978, que oes trois 
formations se présenteront 
aux élections générales du 
16 septembre, première chan- 
ce des sociaux - démocrates 
Pou r regagner le pouvoir 
perdu en 1978 après quarante- 
quatre ans de régne. (. Le 
Monde » du 13 et du 14 sep- 
tembre.) 

Stockholm. — Alors que la 
majorité étalait ses divisions, les 
sociaux -démocrates ont tenu à 
mettre au point un programme 
concret de gouvernement rimmé- 
maternent applicable ». Celai -ci 
?» rien de révolutionnaire, u est 
très pragmatique : relance de l'in- 
vestissement industriel par la 
canalisation de 20 % des béné- 
fices des entreprises en 1979, sti- 
mulation de l’industrie de là cons- 
truction et du bâtiment, mesures 
en faveur des jeunes dont l’em- 
ploi est m enacé, plan de lutte 
contre l’alcoolisme et la toxfco- 


• — Un programme socialiste pour « cent jours 


De notre correspondant ALAIN DEBOVE 


man ie, introduction d’un impôt 
de 3 % sur le chiffre d'affaires 
des entreprises qui permettrait de 
transférer progressivement sur 
celles-ci la pression fiscale exer- 
cée sur les ménages, dimi- 
nution de l’impôt sur le revenu, 
et des taxes commerciales, majo- 
ration des allocations familiales, 
etc. La liste de mesures envisa- 
gées, à appliquer dans les «cent 
jours », est impressionnante. 

Pour les socialistes suédois, qui 
ont un électorat stable de 42 % 
environ, la prochaine consultation 
revêt une grande Importance, et 
une nouvelle défaite provoquerait 
probablement des remous à l'Inté- 
rieur du parti. En fait, pour eux, 
la campagne électorale a débuté 
au congrès de 1978, qui décida 
d ajourner la présentation détail- 
lée du projet de fonds de salariés 
lancé un peu trop rapidement en 
1975 par le puissant syndicat LO. 

En prenant ensuite l’initiative 
d un référendum sur le nucléaire, 
après l’accident de la centrale de 
• Three-Mile-Island, les dirigeante 
du parti ont éliminé — temporai- 
rement — la deuxième question 
qui avait contribué & leur défaite, 
et enlevé, par la même occasion. & 
M. F&lldin et à ses amis centristes 
des arguments de poids : les 
sociaux-démocrates ne pouvaient 
plus se voir accusés d'être les plus 
ardents défenseurs des centrales. 


(In changement de ton 

5 e *® 78 a doit faire face et les sacrifices 

JÎ5L- chan gsment de ton. gîte la communauté devra 0 onsen- 
SStwJS^ tir, dans les années 80. pour les 

résoudra Ces élections constituent 
“vernement de coalition, les un choix entre ri&*ir orientations. 
^“J^s-d^jocrates ont subite- avec d'un côté une politique popu- 


* nuancé leurs critiques. La Zaïre pour ie bien de tous, et de 
e * ‘ confrontation Vautre une politique de confron- 
SESTtf *îL a ^^£ a fL doozie ’ s ®? - te** 0 » avec le mouvement ouvrier. 

* es esoom Ptés, qui accroît les inégalités sociales 

J®® , ■"ÿ , “22£ 1, ÏF B *“ R nt °P t é et favorise l’égoïsme. » 


pour la modération ; Ils vont 
même aujourd’hui jusqu’à, recon- 


Les sociaux-démocrates et les 


****!** 1K.W11- j-i» ouvmuA — uni i«uw nwa cl les 

naître que eles bourgeois n’ont conservateurs ont certainement 

n/LQ mmTnle /mu ifs» au* ' vniaaiv .a - - - e. 


pas commis que des erreurs, cer- 
taines de leurs mesures étaient 
nécessaires et bonnes ». Cepen- 
dant, ils continuent de réprouver 


mieux préparé .je les autres for- 
mations la campagne électorale, 
mais les premiers n’ont progressé 
que de 0J5 %. 'entre juin et août, ; 


VCW ^|MUMYU 4UC UC W, CUhlC JUUJ CU OUUb, 

sévèrement la suppression de -la dans .les intentions de vote, ce 
taxe patronale sur. les salaire^ qui semble les décevoir quelque 
s qui a profité à nombre d'entre-; peu. 1 Cela tient -peut-être au' fait 
prises qui n'en avaient pas que le parti représente en ocre. 
besoin ». Les socialistes demeurent aux yeux de nombreux Suédois, 
favorables, en ce domaine, à uns: l ‘establishment et qu’il a beau- 
politique sélective de soutien & coup de difficultés à se débarrasser 
l’industrie. de cette attitude de bessenoisser 

Dans cette campagne électorale, (celui qui sait mieux) un peu 
M. Palme ne recherche ni la dis- trop sûr de soi. Dans la presse 


ïlndusfcrle. de cette attitude de bessenoisser 

Dans cette campagne électorale, (celui qui sait mieux) un peu 
M. Palme ne recherche ni la dis- trop sûr de soi. Dans la presse 
pute ni la polémiqué, qui oorres- syndicale, on regrette de temps 
pondent pourtant bien a son tem- en temps qu’il y ait autant d'unl- 
pérament e Nous préférons, dit-il, versitaires et aussi peu de tra- 
diotoguer auec (es gens, expliquer v ai Heure dans les instances nati o- 
les problèmes auxqu e ls la Suède nales et locales du parti. 


L’apparition de gronpnscales 


La confusion, la monotonie du 
débat électoral, désorientent appa- : 
remment une partie de l’opinion, 
qui a toutes les peines du monde 
à trouver une véritable différence 
entre les affiches des sociaux- 
démocrates et certains panneaux 
centristes. « Ces hommes politi- 
ques. Os sont tous pareils », c'est 
une réflexion que l'on n'entendait 
pratiquement pas en Suède U y a 
dix ans. Aujourd’hui, de tels com- 
mentaires sont courants, surtout 
parmi les jeunes des grandes villes. 
Ce phénomène nouveau pourrait 
se traduire par une légère aug- 
mentation du taux d'abstention, 
qui est habituellement de l’ordre 


/cAFE\ 

«/ èb /» 

A paix/ 


pour un déjeuner 
atm souper rapide 
A des pnx abordables. 
Ouvrir jusqu'à / h IS- 


de 10 %, ou par une poussée des 
« petits- partis » qui, selon les son- 
dages d’août, bénéficiaient ensem- 
ble de plus de 4 % des Intentions 
de vote. 

Une douzaine de oes partis vont j 
présenter des listes aux législa- 
tives. Aucun n’a de chance dé 
^ -u voir franchir la barrière obli- 
gatoire de 4 % des voix, mais 
ils peuvent canaliser ce courant 
de mécontentement ou d’indiffé- 1 
rence. On trouve, parmi ces grou- 1 
puscules, le Nouveau Parti, qui 
regroupe quelques vieux sociaux- 
démocrates nostalgiques du 
« modèle suédois ». le Parti pour 
la santé et l’environnement, qui j 
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diffuse ses tracts dans les maga- 
sins de produits diététiques, et le 
Parti de Scan le, qui réclame un 
statut d'autonomie pour la pro- 
vlnoe méridionale, la création 
d'une chaîne de télévision publi- 
citaire locale et la vente libre de 
l'aquavit- 

D y aura cette année environ 
trois cent mille nouveaux élec- 
teurs. Comment voteront - lis ? 
C'est une des grandes inconnues 
du scrutin. En 1976, Us avaient 
voté, grosso modo, comme leurs 
aînés. Les Jeunes sont naturelle- 
ment l’objet d’opérations de séduc- 
tion de la part de tous les partis, 
qui ont réalisé des brochures et 
mêmes des films publicitaires à 
leur Intention. An printemps der- 
nier, le patronat avait lancé une - 
grande campagne d’information : 

« Plus vite. la Suède l » Certaines 
affiches s’adressaient directement 
aux Jeunes : « Mise sur tes capa- 
cités individuelles, c’est la clé du 
succès, s Elles représentaient les 


Suédois qui ont < réussi » : entre 
autres, les membres du groupe pop 
ABBA et plusieurs joueurs dé 
hockey sur glace qui font fortune, 
comme professionnels, au Canada. 
Depuis, la Confédération des 
employeurs n'est pas intervenue 
dans la campagne électorale, mais 
on devine facilement où vont ses 
préférences, 

L a- consultation générale s’an- 
nonce serrée, comme c'était le cas 
en 1976. Les trois partis « bour- 
geois» l’avaient alors emporté 
avec 50,8 % des suffrages contre 
47.5 % aux sociaux -démocrates et 
aux communistes. SI les socialistes 
regagnent le pouvoir, ils forme- 
ront immédiatement un gouver- 
nement minoritaire qui bénéfi- 
ciera de l'appui communiste au 
Riksdag. Si la majorité est recon- 
duite pour trois ans. 11 faudra 
s’attendre à de longues négocia- 
tions entre conservateurs, cen- 
tristes et libéraux sur la formation 
d’un nouveau cabinet. 
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LES FOURRURES MALAT 

FOURREUR °nt ta fourrure qu’il tous faut. I 

FABRICANT Grand choix prtt-4-porter au car menue. I 

rABAUTic lM P* wnazti, grand chois chapeau. ■ 

LA KAN | le Réparation* et transformations. K 

DE CONFIANCE Servie© après-vente. TK, : 878-69-87. I 

O. me La Fayette. 75009 PARIS - Mit» LE PEXJSTISR 


L’AMERIQUE AVEC LE “GAULEI” 
UN VOYAGE EXCEPTIONNEL 

GÊNES : départ le 4 octobre 1979. 

LA GU AIRA : arrivée le 15 ocl 79 

(à partir de 3 978 F. ttc). i 

PORTEVERGLADES ; arrivée ie 18 oct 7 9 1 5 

(à partir de 4 830 F. ttc). jUTHT 

Via NAPLES et BARCELONE. 

Franchise bagages 200 kgs/personne. \ 

Réduction Air-Mer - 10 % - Aller/Retour. * 

Italian Une Cruises International 

Documentation et Réservation auprès de votre agence ou à 

AMG - PARIS 75008 - 1 1 rue Tronchet - 266.10.55 

AMG - MARSEILLE 13002-102 rue de la République -(91) 91.91.15 


SALON PERMANENT 

É DU SIEGE 

u2 MAI 

Vf 67n» d» la Roquette 

f pans 11»_ 605*23-92 
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VISITEZ ' NOTRE ATELIER 
ARTISANAL de FABRICATION 

LXPOSIHüH Di NOMSnEUX' VtTJttcS 
SELtCTlONNtSrSTYLE CONTEMPORAIN . ... est 
VOl’S fASRIüllGVS SUR MÊSUÎÎf 

PRIX .'QUALITE . CONFORT 
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ILOCAGE SYSTEME ANTI- BLOCAGE SYSTEME AND- BLOCAGE S 

Le X Mercedes lance 
le système qui révolutionne le freinage. 

Même celui de Jacques Laffite. 


“Fantastique P Jacques 
Laffite n'est pourtant pas 
homme à s'émouvoir faci- 
lement, surtout au volant 
Maïs l'essai qu'il vient de 
faire sur cette piste désaf- 
fectée du Bourget l'a proprement stupéfait 
Mettez-vous à sa place : lancé à 90 km/h sur 
le bitumeinondé.vous appuyez à fond sur la 
pédale de frein de votre Mercedes 280 SE, 
à moins de vingt mètres d’un empilage de 
gros cubes en mousse. Logiquement les 
quatre roues devraient se bloquer et la voi- 
ture glisser droit sur l'obstacle. La tête ren- 
trée dam les épaules, vous donnez instinc- 
tivement un coup de volant eL.. docile, la 
Mercedes contourne les cubes et stoppe en 
quelques mètres. La même expérience se 
répétera dans un freinage en virage serré' et 
un freinage avec deux roues passant sur une 
feuille de plastique recouverte d’eau. 

Ce n'est pas un mïracleà rèpétition,c'est 
l'ABS, le système anti-blocage révolution- 
naire mis au point par Mercedes en colla- 
boration avec Bosch. Son principe, hii, est 
un miracle de simplicité et d’efficacité : les 
deux roues avant et le pignon d’attaque du 
pont arrière sont équipés de capteurs de 
vitesse qui transmettent en permanence à 
une unité de commande électronique des 
signaux sur la vitesse de rotation des roues. 
Quand cette vitesse devient si faible que 
la roue est sur le point de se bloquer, Limi- 
té de commande fait s’ouvrir légèrement 
les électrovannes du modulateur hydrau- 
lique : instantanément la pression du li- 
quide de frein diminue et la roue continue 
à tourner dans des conditions idéales de 
freinage. 

Et ce processus se reproduit autant de 
fois que nécessaire : en fonction de fadhé- 


FREINAGE A 90 km/h 
SUR PISTE MOUILLÉE 
SANS ABS 
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FREINAGE A 90 km/h 
SUR PISTE MOUILLÉE 
AVEC ABS 
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rence. de S à 10 cycles de réglage de la 
pression par seconde ! 

Premier constructeur à lancer l'ABS 
et à en équiper ses voitures de la classe S 
(en série sur ta 450 et la 6£), Mercedes 
fait ainsi faire à l'automobile en général 


“un progrès majeur en matière de sécu- 
rité active". 

C'est un spécialiste de la sécurité 
active qui le dit 11 s'appelle Jacques 
Laffite. 


Venez découvrir l’ABS chez votre concessionnaire Mercedes. 

BONNEUIL-SUR-M A RNE : Segmat S. A. Z.L “Les Petits Carreaux". Tel 898.70.1 Ld BOULOGNE-SU R -SEINE : Port-Marly 
GarageL 32 bis, route de la Reine. TéL 603.50.50. p BOULOGNE-SUR-SE1NE : Ateliers Wautrin SA.RX. 105, rue Galiiéni, 
TéL 825.50 JQ. o COLOMBES : H autsdeSeine AuiomobOesSA. 116.av. Henri Barbusse. TéL 781 1 790. □ LE PLESSIS-ROBINSON: 
Grand Garage Robinson SA. 36, avenue Léon Blum. TéL 63Q.0L09. a LE RAINCY : Garage Turco Le Raincy Automobiles SA. 
31,av.Thiers.TéL 97I.32.33. d LEVALLOIS : Etoile Auto SA. 53, rueMaijolin. TéL 739.97.40. □ MEAUX : Garage Compagnon SA 
137/143, av. de la Victoire R.N. N°3 -ZJ. TéL 433.05J2.P MELUN : Anciens Ets Dufineney. 11, av. du Général Patton. TéL 439.46.10. a 
MONTGERON : garage des Routiers SA Ets Beigeron. 38, av. Jean-jaurès. TéL 903.09.71. P MONTROUGE : Euro-garage SA 
75/77,av. Aristide Briand. TéL 735.5220. p PARIS U e :Como Automobiles SA 82/84 bd Voltaire. TéL 355.39.17. □ PARIS lÿ : Garage 
Auto-lux SA 67/69, rue de Tolbiac. TéL 583.0520. □ PARIS 15 e : Laos-Automobiles SA. 96, av. de Suffren. /T\ 
Tel. 567.7920. □ PARIS 16 e : Mercedes-Benz France. 80, rue de Longchamp. TéL 505.13.80. □ PARIS 16 e : N.GJB. f 1 \ 
19. rue Greuze. TéL 553.76.82. □ PARIS 19 e : Continental Automobiles SA. 16, me RiqueL TéL 607J5.4L □ ( JL j 

PORT-MARLY : Port-Mariy Garage SA 10, me de St-Gennain. Tel. 958.4438. o SAINT-DENIS : Garage 
Moderne S ARX. 24, bd CaraoL TéL 82224.24. \ / 
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Iran 


Les négociations sur l'autonomie des lerrriloires occupés 


Israël 


Nouvelles exécutions au Kurdistan 


Nous espérons obtenir des résultats 
concrets et positifs en faveur des Palestiniens 

affirme a Paris M. Boutros-Ghali 


Tétièran (A. F. P.). — Deux 
« féodaux Kurdes » ont été exécu- 
tés, mercredi 12 septembre, à Sa- 
nandadj (chef-beu du Kurdistan), 
a annoncé Jeudi la radio ira- 
nienne. 

Mercredi. le quotidien Etelaat 
avait annoncé qu'un parent de 
M. Abdel Rahm&n G basse ml ou, 
secrétaire généra! du parti démo- 
cratique du Kurdistan iranien 
ipn tct i, avait été condamné 
à dix ans de prison. 

Le quotidien avait également 
indiqué que six irakiens, arrêtés 
U y a quelques jours & Sardacht 
{Kurdistan, près de la frontière 
irano-irakjennei et condamnés & 
mort' par un tribunal islamique 
pour k collaboration » avec le 
P. D. K.L, ont été transférés à 



Ait Outre ConreuuuutalTB, 19, U Pois- 
sonnière, Paris (2*-), reprise îles dîners- 
débats, la mercredi ta septembre 1938. 
i 20 heures, avec ie participation de 
IL Jacques ATTALI, A propos dp son lime 
« L’ORDRE CANNIBALE » 

[EL Grasset] 

Débat animé par Vicier Malka 
Réservation ; 2X3-80-Z1. 



Téhéran. « où il aéra décidé de 
leur sort ». 

D'autre part, deux gardiens 
de La révolution ont été tués et 
quatre blessés, mardi, à Mohabad 
{Kurdistan), loirs d'une attaque 
menée par des e contre-révolu- 
tionnaires » contre la station de 
télévision de la ville et le siège 
du tribunal révolutionnaire, a 
rapporté, mercredi, l’agence Pars. 

Le premier ministre. U. Mebdl 
Bazargan. a rappelé, pour sa part, 
son attachement au principe de 
non-ingérence de son pays dans 
les affaires intérieures de r Afgha- 
nistan. 

M. Bazargan. qui accomplissait 
une visite d'une journée au Sis- 
t&n-Baîoulchist&n pour «se ren- 
dre compte des difficultés de cette 
province », a Indiqué que le prin- 
cipal problème des autorités dans 
cette région était la présence de 
nombreux réfugiés afghans. « 21 
n'est pas question de.les renvoyer 
chez eux ». a-t-il dit. 

• Trois journalistes ouest-alle- 
mands de la chaîne de télévision 
AJELD. se sont vu Imposer un 
déslal de quarante-huit heures 
pour quitter le paya, a-t-on appris 
mercredi dans la capitale ira- 
nienne. Ils étaient arrivés mer- 
credi matin à Téhéran. 


De retour de La, Havane, où il 
avait défendu les positions de 
l'Egypte devant la conférence des 
mm-aügnës, le ministre d'Etat 
aux affaires étrangères. 
M. Boutros-Ghali. a tenu le mer- 
credi 13 septembre à Paris une 
conférence dé presse aussitôt 
après une entrevue de plus de 
deux heures avec son collègue 
français, M. François-Poncet. Le 
ministre égyptien a résumé ainsi 
la situation en ce qui concerne le 
conflit du Proche-Orient : «Pre- 
mièrement. a-t-11 déclaré, la 
France n’est pas sur les mêmes 
positions que nous. En second 
lieu, elle attend des résultats 
concrets des négociations sur 
l'autonomie des territoires occu- 
pés avant de se prononcer sur 
l’accord de Washington . En troi- 
sième lieu, cette attitude prudente 
de la France ne nuit pas aux 
bonnes relations entre les deux 
pays. Ces relations restent très 
étroites et marquées par une fruc- 
tueuses coopération. 

» En ce qui la concerne. 


l’Egypte, bien qu’elle n’ait pas 
reçu de mandat des Palestiniens, 
tente, par cette négociation, d'ob- 
tenir qu'un cadre soit tracé. En- 
suite. ü reviendra aux Palesti- 
niens eux-mêmes de le remplir 
soit par la création d’un Etat 
palestinien, objectif que nous ap- 
prouvons, soit par le recours à 
une fédération entre la Jordanie 
et la Cisjordanie, soit même par 
une confédération entre la Cis- 
jordanie et IsraëL L’Egypte entend 
se borner à jouer un rôle d’inter- 
médiaire. 

» Nous essayons d'obtenir la 
participation des Palestiniens 
aux négociations. Nous sommés 
conscients que ces discussions 
resteront académiques tant qu'ils 
n'y participeront pas. Il faut donc 
que les habitants de la Cisjor- 
danie et de Gaza s’y engagent 
avec l’accord de FOLJ 3 * mais 
pour cela, encore une fois , a faut 
des résultats concrets et positifs. 
L’étape suivante sera alors Fac- 
cord de l'O-LJ*. elle-même. 
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molleton (55% acrylique l 
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QUARTIERS 

BOULEVARD DE IA MADELEINE - PARS 

' RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 


» Tout dépend donc de ces pre- 
miers résultats, non seulement, 
pour convaincre les Palestiniens 
de s'engager dans les négociations, 
mais aussi pour obtenir l’engage- 
ment de la Jordanie et l’abandon 
par les pays arabes du Front du 
refus de leur attitude d'opposi- 
tion systématique. Le seul moyen 
de convaincre tout le monde est 
d’obtenir ces premiers résultats.» 

« Vous anons foi dans les négo- 
ciations, a encore affirmé M. Bou- 
tros-Ghali. Nous restons optimis- 
tes. » 

Quels résultats concrets atten- 
dez-vous ? En- réponse. le mi- 
nistre égyptien se réfère aux 
propositions contenues dans le 
mémorandum du 13 octobre 1978 
par lequel les négociateurs égyp- 
tiens suggéraient notamment un 
retrait des troupes Israéliennes , 
de Cisjordanie sur certains points ; 
et le déplacement de leurs postes I 
de commandement « Nous som- 
mes au début du processus, Ü 
faut persévérer, conclut-il. —R JD. 


DIPLOMATIE 


Selon l'OHU 


LES 1RMES DE L'ÉCHANGE 
DES PAYS EN DÉVELOPPEMENT 
VONT SE DÉGRADER 

New Toi * (Nations unies) 
(AF J*.) — L'avenir des pays en 
développement non producteurs 
de pétrole, en matière de termes 
de l'échan g e. « n'est guère encou- 
rageant», estime un rapport de 
l’ONTJ destiné au comité plénier 
sur. le dialogue Nord-Sud. actuel- 
lement en session. Le 'document 
souligne : «Les prix des importa- 
tions augmenteront fortement 
par rapport d Î978. en raison de 
la hausse du prix du pétrole, des 
céréales et des produits manu- 
facturés que les pays en déve- 
loppement importent des pays 
développés d économie de marché, 
alors que les prix des produits 
qu’üs exportent n'ont guère de 
chance d’augmenter sensible- 
ment.» 

Le rapport de l’ONU précise 
par ailleurs : 

« Au mois de mai de cette an- 
née, les cours des boissons tropi- 
cales et du sucre restaient^ rela- 
tivement faibles et ceux d’un cer- 
tain nombre d’autres produits de 
base (par exemple le coton, le 
jute et les engrais bruts) 
n 'avaient pour ainsi dire pas évo- 
lué de toute l’année _ » Selon 
TOND, la hausse intervenue en 
1978 des prix de certains produits 
de base, tels que les métaux, le 
caoutchouc et les peaux, en rai- 
son des difficultés d’approvision- 
nement de certains pays et de la 
constitution spéculative de stocks, 
devrait être suivie d’une baisse 
«d mesure que l’acthrité écono- 
mique des pays développés i 
économie de marché se ralen- 
tira ». 


Dans l’ensemble, ajoute le 
rapport, bien que les pays pro- 
ducteurs de cuivre puissent pro- 
fiter des fluctuations des prix 
Intervenues Jusqu’à présent, « (es 
termes de l’échange de Fensemble 
des pays non exportateurs de pé- 
trole vont se dégrader et cette 
dégradation sera considérable 
dans le cas de nombreux pays ». 
En outre. « le volume des échan- 
ges devrait également évoluer de 
façon défavorable. Si certaines 
exjiortcctions vers les pays en 
développement exportateurs de 
pétrole peuvent augmenter un 
peu pîtw rapidement, Faccroüse- 
ment des exportations vers les 
pays développés à économie de 
marché risque fort de se ralen- 
tir. Quant au danger d’un protec- 
tionnisme accru à Végard des 
exportations de produits manu- 
facturés, ü est plus menaçant que 
jamais. » 


IA PEINE DE DIX ANS DE PRISON INFLIGÉ A DEUX ALLEMANDS 
DE L’OUEST POURRAIT M'ÊTRE PAS ENTIÈREMENT PURGÉ 

De notre correspondant 

les cas de trois Arabes arrêtés en 


Jérusalem. — Deux ressortissants 
on est- allemands, Brigitte Scbaltz et 
Thomas Reuter ont été condamnés 
le 11 septembre i dix ans d'emprison- 
nement par le tribunal militaire de 
Lod {« te Monde » du 13 septembre), 
ns étaient accusés d'avoir préparé, 
pour le compte du PJP.M 1 . (Front 
populaire pour la libération de la 
Palestine, du docteur Habaehe), no 
attentat contre un avion de la 
compagnie Israélienne El Al, en Jan- 
vier 1976 à Nairobi, an Kenya. 

Les agents Israéliens qui les sur- 
veillaient avalent alors prévenu les 
services de sécurité du Kenya et 
obtenu leur arrestation. Les accusés 
avalent été aussitôt transférés en 
Israël et détenus Jusqu'à cas der- 
niers Jours dans le plus grand 
secret. 

Le silence sur cette affaire n'a été 
rompu que mercredi, lors d*nne 
audience de la Conr suprême israé- 
lienne, à Jérusalem, poux examiner 


Liban 

• Sept personnes ont trouvé 
la mort et plusieurs autres ont 
été blessées jeudi 13 septembre 
à Beyrouth au cours d’accro- 
chages opposant deux formations 
libanaises nassénerroes. les Mou- 
rabitoun (nasse rie ns indépen- 
dants) et l'Union socialiste arabe 
(U.S-Ô-, pro-syriensh Un litige 
entre les deux parties au sujet 
d’une voiture volée avait dégé- 
néré mercredi en un accrochage 
qui avait fait deux morts civils. 
Jeudi matin, des miliciens des 
Mourabltoun avaient pris d’as- 
saut deux locaux de nUSA. à 
Ha mro et & Ras-Kl-Nabeh 
(Beyrouth-Ouest). D’autres accro- 
chages étalent signalés à Aïn- 
Mrrisse. La Force arabe de dis- 
suasion (F AD) a été dépêchée 
sur les lieux. — (AFF.) 


• Quatre transports de troupes 
blindés américains, devant être 
livrés au Liban, ont été saisis, 
mercredi 13 septembre, par les 
autorités libyennes, à Benghazi, 
durant une escale du navire qui 
les transportait, a révélé, jeudi 
à. Washington, ie porte-parole du 
département d’Etat Selon cer- 
taines informations en prove- 
nance de Libye. > le commandant 
du navire, le Priscüla-U, bâtiment 
américain de la compagnie 
Witawk, battant pavillon libérien, 
n’aurait pas déclaré le contenu 
de sa cargaison aux autorités. 
M. Hodding Carter a indiqué que | 
le gouvernement américain s’était 
mis en contact avec le Liban, 
en ferait de même avec la Libye 
afin d’obtenir que ces blindes 
soient livrés & Beyrouth. — 
(AFF.) 


même temps que Brigitte Schullz et 
Thomas Rester. 

Selon certaines Indications offi- 
cieuses. les denx condamnés pour- 
raient être « expulsés a avant la fin 
de lenr peine, dans sot quinzaine de 
mois. Cette promesse serait Je tésnl- 
tat de tnnltipes Intervention» des pa- 
rents de Brigitte Scbxütz et rie Tho- 
mas Reuter auprès de diverses 
Instances Internationales, notam- 
ment Amnesty International et la 
Croix-Bons» internationale. Ait cours 
d’une récente conférence de presse, 
ceux-ci déclaraient que leurs enfants 
avalent été torturés dorant leur 
détention (« le Monde » daté 
19-20 avril 1979). I! convient de re- 
marqner que ces révélations ont êti 
faites en Israël immédiatement après 
le voyace de M. Dayan à Bonn. 

F. G. 


• M. Samuel Flatta - Sharon, 
député indépendant au Parlement 
israélien, devait comparaître ce 
vendredi matin devant le tri- 
bunal de Jérusalem. Connu en 
France pour sa participation au 
scandale financier de la Pater- 
nelle SJL, M. Flatto-Sbaxun est, 
ainsi que deux de ses anciens 
collaborateurs, poursuivi pour 
fraude électorale. Les premières 
audiences de ce procès, qui de- 
vrait être long, seront essentiel- 
lement consacrées à. un débat de 
procédure. La lévée de son Immu- 
nité parlementaire avait été 
votée à la Knesset le 1°- août par 
61 voix contre 30. — ( Corresp J 


A ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 

StWmle 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouveront une sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires et critiques parus 
dais leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


COMPUTER 

en France 


Le constructeur; CTM, uneentreprisedugroupe 
Diehl, compte aujourd'hui plus de 2 500 instal- 
lations avec une progression moyenne de 70 % 
par an. . 


Le produit et ses a ppli cations: une gamme com- 
plète d'ensembles de gestion, disques souples 
ou disques rigides, adaptés avec applications de 
gestion (commandes, facturation.comptabilité, 
finances, salaires, prix de revient, lancement de 
fabrication ), installés clefs en main par le ré- 

seau CTM France. 
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M. Jean Charbonnel, ganlBsté d'opposition 
est prêt à dialoguer avec M. Chirac 


M. Jean Charbonnel est la pre- 
mière personnalité non RJPS. & 
réagir favorablement & l'tovlta- 
Won lancée depuis lUe de la 
Réanhm par M. Jacques Chirac 
à tons les gaullistes pour qu’ils se' 
regroupent rie Monde du 8 sep- 
tembre). Les déclarations du 
nndre de Brive, président de - la 
FeûeraüQD des républicains de 
progrès, sont le signe d'un certain 
dégel qui s’opère parmi les gaul- 
listes d'opposition h l’égard du 

BLPJRb 

Un certain nombre de gaul- 
listes, se référant surtout au 
«gaulisme de gauche», avalent 
rompu toute relation avec mn Jt. 
après que M. Chirac eut. en 
1974, pris position en faveur de 
M. Giscard d’Estaing contre 
M. Chaban -Delmas, malgré le 
choix fait en faveur de ce der- 
nier par le mouvement. 

A l’instigation, notamment, de 
ML Charbonnel, ancien ministre, 
et ancien dépoté de la Corrèze, qui 
avait fondé la Fédération des 
républicains de progrès, plusieurs 
groupements avalent tenté, mais 
en vain, de ^associer au pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment avec l'ambition de consti- 
tuer la quatrième composante de 
I Union de la gauche aux côtés 
du P.C. du PJ5., et dès radicaux 
de gauche. 

Déçus dans leurs relations avec 
les communistes, la plupart des 
gaullistes de gauche avaient repris 
leur autonomie tout en se main- 
tenant dans l’opposition. Lee dis- 
tances de plus en plus grandes 
prises par ML Chirac, depuis 1978 
et lors du scrutin européen, à 
l'égard de certaines options du 
président de la République et de 
la politique du gouvernement In- 
citent maintenant ces gaullistes 
d’opposition & considérer le RLPü. 
avec plus de sympathie En accep- 
tant d* « ouvrir, le dialogue » avec 

M. SfGtJfN (R.P.R.) : le groupe 
gaulliste es! en position de 
force. 

ML Philippe Séguin, député 
RPJfc. des Vosges, écrit dans 
la Lettre de la Vatton, organe du 
RP JL, du. 14 septembre que le 
groupe gaulliste, s irai est en posi- 
tion de force mi Parlement parce 
Que les Français Vont expressé- 
ment voulu, devrait se décider à 
agirphir et mieux qu'a ne Va. fait 
justpVUA et en /aire «on terrain 
d’action privilégié s. 

« Les échecs enregistrés par le 
gouvernement tiennent, le ptae 
souvent, moins à de mauvais, 
diagnostics ou & des thérapeuti- 
ques erronées grVà Vtncapacttê A 
les mettre en œuvre. Nous ne sau- 
rions demeurer des spectateurs 
passifs. « 

M. Séguin conclut : a A défont 
de e ruer dans les brancards » 
(selon la formule utilisée par 
M. Labbé, président du groupe fie 
Monde du 14 septembre), fl fau- 
drait songer à les tirer pour 
avancer, a 


la formation gaulliste, qui est la 
composante la plus importante de 
la majorité, M. Charbonnel n’en 
souligne pas moins que la politi- 
que du gouvernement ne saurait 
1° satisfaire. 

Dans le Monde du l* septem- 
bre, 1e maire de Brive avait appelé 
de ses vœux un rééquilibrage des 
forces politiques et souhaité un 
rapprochement entre socialistes et 
gaullistes pour que ces derniers ne 
restent plus comme aujourd’hui 
« dans un tête-à-tête avec la 
droite qui ne peut les conduire 
qu’à la disparitions. M. Chirac 
falt-H la même analyse ? Les pro- 
chaines décisions du président du 
RF JL montreront si sa volonté 
d'ouverture du mouvement est 
réelle, tant sur le plan de l'orga- 
nisation que sur celui des orien- 
tations politiques. Déjà, dans ses 
discours, lors de sa visite & lHe de 
la Réunion, le maire de . Paris 
s'était abstenu — contrairement & 
soin habitude — de faire allusion 
aux socialistes, concentrant ses 
attaques sur les seuls communis- 
tes et lançant on appel & tous 
ceux, s quelle que sait leur sensi- 
bilité aétueüe », qui se reconnais- 
sent dans les principes posés par 
le général de Gaulle. 

ANDRÉ PASSERON. 


U DÉCLARATION 
DU MAIRE DE BRIVE 

M_ Jean Charbonnel a déclaré, 
mercredi 14 septembre & Brive 
devant le comité directeur de la 
fédération des Républicains de 
progrès de Carrère : 

« J’ai pris connaissance avec 
intérêt de l’appel au regroupe- 
ment des gaullistes lancé à 
la Réunion par M. Jacques 
Chirac et je considère comme 
positive la volonté d’ouverture 
qui y est manifestée. 

' » Certes, aucun gaulliste cC oppo- 
sition ne peut oublier tout ce qui 
les a séparés et les sépare encore 
du ILPH. et de son Chef. Mais je 
pense aussi que chacun doit au- 
jourd'hui prendre conscience de 
la gravité de la crise dans laquelle 
se débat le pays et. en particu- 
lier, des menaces croissantes qui 
pèsent sur son indépendance : 
les tentatives feutrées pour ins- 
taurer une nouvelle Communauté 
européenne de défense comme le 
comportement de la présidente 
de f Assemblée de Strasbourg sont 
inquiétants à cet égard. 

» Est-Ü possible, dis lors, de 
refuser d'explorer la vote du dia- 
logue ainsi offerte avec ceux 
gui ont été nos compagnons? Je 
ne le croîs pas. Je souhaite seu- 
lement que ce dialogue, s’il doit 
s’instaurer, porte sur ressentiez, 
.c'est-à-dire qu'il soit une occasion 
pour les gaullistes aujourd’hui 
dispersés de débattre moins des 
circonstances qui les ont conduits 
dans le passé a se diviser que de 
Taventr des principes autour des- 
quels le général de Gaulle les 
avait rassemblés, s 


Les députés U.D.F. M. Marchais : nous n'en sommes pas à l'heure 

quittent la commission d’enquête des accords politiques avec le P. S. 

^ " if rtMnnvi Mjipxhüla a r»m~ T— « „ a J. m a ■■ wh._. 


sur l’information publique 


La commission d’enquête sur 
l’information publique, créée par 
i ‘Assemblée nationale sur propo- 
sition du RF JL, le 15 mars der- 
nier, lors de la session extraordi- 
naire du Parlement s’est réunie 
le jeudi 13 septembre sous la 
présidence de M. Jean Ttberl 
(RF JL), vice-président, en 
l’absence de M. Marc Lauriol 
(RF JL), président Le rapport 
présenté par M. Jacques Douf- 
fiagues (UDF.), a été repoussé; 
les commissaires RF.R„ socialistes 
et communistes votant contre. 

Les commissaires RF JL. réunis 
mercredi avec ceux de l’UDF., 
avalent annoncé leur intention de 
voter contre le rapport de 
M. Douffiagues, et certains d’entre 
eux avaient envisagé que chacun 
des quatre groupes de l'Assemblée, 
représentés à la commission, pu- 
blie une déclaration sur les tra- 
vaux de celle-ci. Cependant, le 
rejet du rapport de M. Douffia- 
gues créait une situation qui, aux 
termes du règlement de l’Assem- 
blée nationale, interdisait la pu- 
blication de tout document relatif 
aux travaux de la commission. 
l>eux solutions s’offraient aux 
commissaires: demander A 
M. Douffiagues de proposer un 
autre rapport, ou bien élire un 
autre rapporteur. Elles ont été 
essayées successivement. 

Jeudi après-midi, au cours d’une 
«Aannft a laquelle les commis- 
saires de l’opposition ont assisté 
en témoins muets, les commis- 
saires UDF. et RF.R. ont tenté 
de s'accorder sur un texte qui 
aurait tenu lieu de rapport et 
auquel chacun des groupes aurait 
pu annexer une déclaration. Cette 
tentative s’est soldée par un échec 
et par le démission de BAL Douf- 
fiagues. 

Le député UDF. du Loiret a 
déclaré : « La commission d’en- 
quête sur l’information publique 
a poursuivi normalement ses tra- 
vaux jusqu’à cet après-midi. 
Certains ayant voulu présenter 
comme une réalité ce qui ne re- 
flétait que des passions, sans doute 
partisanes, fêtais dans r impossi- 
bilité, désormais, d’assumer en 
toute objectivité la fonction de 
rapporteur. » 

M. Douffiagues a ajouté : 
c Dans ces conditions, les 
commissaires UDF. ont, pour 
leur part, décidé de ne plus par- 
ticiper aux travaux de ce qui fut 
jusqu’à aujovrdTtuit une commis- 
sion d’enquête. Us feront connaî- 
tre quant au fond leur position 
sur les problèmes de l’informa- 
tion en France. » 

La commission, réunie Jeudi 
soir en l’absence des huit mem- 
bres de l’UDF, a élu rapporteur 
KL Claude Martin (RFJL), les 
commissaires de l'opposition ne 
prenant pas part au vote. Après 
la séance, M. Roland Leroy (F.C.) 
a déclare : « Nous avions, jeudi 
matin, un rapport de sept cents 
pages d’un rapporteur prolixe. 
Jeudi soir, nous avons un autre 
rapporteur et une noie de quinze 
lignes mal rédigée, baptisée rap- 
port de la commission. » 

Le député communiste, direc- 
teur de ŸHumanitè, a rappelé que 
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son groupe n’avalt « jamais 
nourri la moindre ülusion sur la 
capacité de la commission d’en- 
quête à combattra les méfait» de 
la mainmise du pouvoir sur les 
grands movens d'information ». 

De son côté, M. Ttberi a Indiqué 
que le secret des délibérations lui 
Interdisait de faire toute déclara- 
tion sur les travaux de la com- 
mission tant qu'ils ne sont pas 
terminés. La commission doit se 
réunir samedi 15 septembre, date 
d'expiration du délai de six mois 
dans lequel une commission d'en- 
quête doit avoir achevé sa mis- 
sion. Si elle ne peut, alors, déposer 
un rapport, les documents qu'elle 
a réunis sont remis à la prési- 
dence de l'Assemblée nationale 
et aucune information n’est don- 
née sur ses travaux. D est de 
l’Intérêt des trois groupes qui 
continuent à participer A cette 
commission qu’un rapport soit 
déposé, auquel ils puissent an- 
nexer chacun une déclaration 
contenant leurs appréciations sur 
le travail acompli 

Selon la Lettre de la Nation, 
organe du RFJL les députés de 
ce groupe ont été « particulière- 
ment surpris de constater que le 
document présenté par M. Douf- 
fiagues, bien loin de mettre en 
lumière les témoignages originaux 
enregistrés par la commission 
d’enquête, s’employait à les mas- 
quer pour aboutir a prouver qu’en 
matière d'information publique 
aussi s tout va bien » en France ». 
Selon d’autres Indications, le 
RFJL reprocherait en outre à 
M. Douffiagues d'avoir estimé que 
la situation de l'information, au- 
jourd'hui, se comparait favora- 
blement A ce qu'elle était avant 
1976. Certains s’étonnaient, d’au- 
tre part, que des personnalités 
officielles aient été informées du 
contenu des auditions auxquelles 
a procédé la commission (le 
Monde du 11 août). 

PATRICK JARREAU. 

• Le Rassemblement européen, 
regroupant plusieurs formations 
autour du parti fédéraliste euro- 
péen, se félicite de l'inscription 
a l’ordre du jour de la prochaine 
session de l’assemblée de Stras- 
bourg, d'un débat portant sur 
l'armement. < Ce débat, déclare- 
t-il, devra, le plus rapidement 
possible, sfélargir pour déboucher 
sur une véritable communauté 
européenne de défense. » 


M. Georges Marchais a pro- 
noncé. mercredi 12 septembre 
dans la soirée, le discours de 
clôture de la session du comité 
central du PCF Le secrétaire 
général a notamment évoqué ' la 
rencontre entre le P.C. et le PjS. 
prévue le 20 septembre. « En pre- 
mier lieu, a-t-l] dit, à l'évidence, 
nous Tt’en sommes pas i l'heure 
des accords politiques avec le 
parti socialiste (-). nous n’en 
sommes même pas à l’heure d’une 
action commune, large et loyale, 
dans laquelle pourraient se lancer 
nos organisation. Et cela non pas 
en raison d’une décision arbitraire 
que nous aurions prise nous- 
mêmes. mais tout simplement 
parce que (es orientations poli- 
tiques et les positions que n'a 
cessé d'adopter le parti socialiste 
ne le permettent pas. » M. Mar- 
chais a insisté en second lieu sur 
le fait que le parti communiste 
entend mettre en œuvre a une 
pore nouve'le pour construire une 
union nouzœRe ». 

M. Marchais a consacré un long 
passage de son Intervention aux 
rapports du P.CF. avec les syn- 
dicats. et principalement avec la 


les prémices d’une troisième 
guerre mondiale ». 

» En vérité, les objectifs de 
cette inquiétante campagne sont 
clairs. Alors que d’importants 
accords de limitation de s armes 
stratégiques sont sur le point 
d’être ratifiés, fl en est qui 
révent de relancer la course aux 
armements. 

» Dans le même temps, notam- 
ment en ILFJL et en France, des 
voix s’élèvent en faveur d’une 
défense européenne, autrement dit 
en faveur de ce vieux projet 
insensé visant à ouvrir d rAIZe- 
magne l’accès à l’arme nucléaire. 
Je veux le dire de la façon la 
plus nette r toute (enlatice. sous 
quelque forme que ce soit, de 
favoriser une telle aventure ren- 
contrerait la réaction ferme et 
immédiate du parti communiste 
français. 

» Manifestement. Vim vérialisme 
— de part et d’autre de l’Atlan- 
tique — ne se résigne pas à 
révolution d’ensemble de le situa- 
tion internationale, qui est favo- 
rable aux forces de paix. Tl mul- 
tiplie intrigues et manœuvres 


CFD.T. Le secrétaire général a dignes de la guerre froide. Il 


répondu à diverses critiques for- 
mulées par M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la CFD.T, 
et notamment à celles qui por- 
tent sur les rapports du P.CF. 
et de la C. G. T. Repoussant 
l' s accusation de coQuston entre 
le parti communiste et la 
CXJ.T. », M. Marchais a rappelé 
que, pour le P.CF„ «les syndi- 
cats doivent être totalement 
indépendants du gouvernement et 
du patronat, des Eglises et des 
partis ». Il a cité une déclaration 
de M. Maire, dans laquelle le 
dirigeant cédétlste affirmait : 


orchestre des campagnes idéolo- 
giques de grande envergure. 
L’objet de ces campagnes est tout 
à la fois de faire avancer les 
idées réactionnaires ’ et d’entre- 
tenir un climat de peur et de 
résignation devant la crise. » 

Au sujet de la session du comité 
central consacrée aux intellec- 
tuels, qui doit avoir lieu A la 
fin de Janvier. M. Marchais, a 
indiqué qu’un premier schéma du 
projet de résolution, qui sera 
soumis & cette instance, avait 
été adressé en juillet «à des 
centaines d’inteUectaels commu - 


«Le mouvement ouvrier français nistes, afin de bénéficier de fours 


a besoin d’un grand parti socia- 
liste en prise sur les luttes so- 
ciale» (1).» 

M. Marchais a également criti- 
qué les directions de la FEN, 


avis, de leurs analyses, réflexions 
et propositions ». L'équipe du nou- 
vel hebdomadaire, qui doit rem- 
placer France Nouvelle et la 
Nouvelle Critique, sera constituée 


du SU J. et de la C.G.C. au dans première quinzaine d'oc- 
sujet de la C.G.T., dont U a sou- tobre. M- Marchais a indiqué que 
ligné que ses rapports avec lé J àes dizaines de chercheurs de 
PDF. « sont évidemment d’une toute. * dl * c i 7>line L * sont , cons ^“ 
autre qualité », M. Marchais a ^ J*™ > n ^ e P^ce de 
expriméVaocord des communistes l’Institut de recherches marxistes, 
sur les principaux thèmes oui ‘Hp “ 01t O" 11 ® de .J a fQfiJ ° n ™ 
avalent été ceux du 40* congrès VInstitut Mmirice-Tbocex et du 
de cette centrale s^dlcale. Sf a n ^.£ étUd ® et de rechercbes 

Le secrétaire général du P.CF. marxistes . 

mêSè^eam^ne ^ est m£h 

sur une prétendue menace sozné- r jj s av ru uns. a la vétlle 
tique — une menace telle que Voit <je roavarture* k Meta* du congrès 
verrait déjà se profiler à l'horizon du FU. fte Monde du fi avm le 79). 
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POLITIQUE 


M. FOURCADE : non au caté- 
chisme marxiste et au pessi- 
misme d'extrême droite. 

KL Jean-Pierre Fourcade, prési- 
dent des clubs Perspectives et 
Réalités, fait allusion aux débats 
politiques en cours et notamment 
& oehzl qui concerne la s nouvelle 
droites dans son éditorial de La 
revue des clubs datée du vendredi 
14 septembre. L’ancien ministre 
écrit notamment: 

■ Le temps n'est plus de se rac- 
crocher à des schémas dépassés 
ou de se réfugier dans des Disions 
futuristes sans lien avec ta réa 
Uté. 

s Schémas dépassés que la réci- 
tation du catéchisme marxiste ou 
ta résurrection d'un pessimisme 
d? extrême droite qui amuseraient. 
s'ils n’étatent porteurs de nouvel- 
les inquiétudes Visions futuristes 
que la lointaine autogestion ou 
l'avènement d'un nouvel ordre in- 
ternational que non ne permet 
d’esquisser. Confrontés aux diffL- 
cultès de la me quotidienne, nos 
concitoyens mettent progressive- 
ment en cause l'organisation éco- 
nomique et sociale de notre société 
que les uns voudraient plus soli- 
daire. les autres plus fermement 
ordonnée, d'autres enfin plus 
orientée vers l’avenir. La classe 
politique, qui devrait précéder 
l’évènement et conduire le chan- 
gement, a du mal â renouveler ses 
concepts et son vocabulaire. Bref, 
c’est dans un climat d’inquiétude 
diffuse que s’ouvrent les années 
80 .» 


La communauté juive s'inquiète 
des « coups de projecteurs» 
donnés sur elle 

Le CRIF s'élève contre T< apologie de la collaboration» 


CONFLIT 

A U MUNICIPALITÉ DE GAUCHE 
D'ANGERS ' 

Une crise a éclaté mercredi 
12 septembre au sein de ta muni- 
cipalité d'Angers (Maine-et- 
Loire), h la suite d"un vif inci- 
dent qui a opposé le maire socia- 
liste, M. Jean Monnler, & son 
troisième adjoint, communiste, 
M. Michel Bouet, ancien secré- 
taire Fédéral du P.C. du .Maine- 
et-Loire, à propos de Licencie- 
ments frappant le personnel des 
transports urbains. 

Le conflit entre les deux hom- 
mes est né après l’annonce de 
quarante-sept licenciements, me- 
sure qualifiée par le maire de 
« douloureuse » mais « indispen- 
sable ». Devant le refus des repré- 
sentants communistes du district 
urbain d'Angers de voter ces 
licenciements. M. Monnler a 
traité d' « Irresponsable b un élu 
communiste. M. Jean Bertholet. 
maire de Trélaaé, tandis que les 
représentants du P.C. repro- 
chaient au maire d'Angers de ne 
pas les avoir informés de ses In- 
tentions. 

Mardi 11 septembre, M. Mon- 
nler avait pris un arrêté retirant 
sa délégation & M. Bouet. adjoint 
chargé du personnel communal. 

Les transports urbains d'An- 
gers. dont les salariés se sont mis 
eu grève Illimitée dans la soirée 
de mardi U septembre, accusent 
un déficit de 23 millions de 
francs. 


La communauté juive de 
France s’étonn eet s'inquiète des 
« coups de projecteurs donnés 
sur e Üe ». M- André Wortnser, 
président de la commission du 
Conseil représentatif des Insti- 
tutions juives de France (CRIF), 
chargée des problèmes de l'anti- 
sémitisme, a été Interrogé & ce 
sujet par l'Agence télégraphique 
Juive (bulletin du 13 septembre). 
M. Wormser a notamment dé- 
claré au rédacteur en chef de 
cette agence de presse : 

« n y a une sorte de piège, 
dont le ne sais s’il est dû à l’air 
du temps, qui veut que plus on 
parle des nu/s. plus on leur 
fait reproche d’entendre parier 
d’eux. » 

A propos de l’émission d’An- 
tenne 2 cr Apostrophes » consacrée 
vendredi 14 septembre aux Juifs 
de France. M Wormser précise 
sa pensée. 

« Pourquoi, dlt-11. M. Pivot 
a-t-Ü choisi ce thème, parmi 
ravalanche des publications de 
l’automne ? L'ambigu, le gênant, 
je dirais le grave, est que l'un 
des participants, M. Fabre- Luce, 
est un ancien collaborateur qui 
fait preuve d’un antisémitisme 
recuit et forcené. MM. Harris 
et Sedouy vont traiter de ce 
problème à la lumière d’un 
livre (1) dont la particularité 
est qu’ü donne la parole d des 
membres de la communauté 
juive, à qui d était ainsi offert 
une unique opportunité de mani- 
fester leurs inquiétudes réelles 
en des temps difficiles. Dans un 
monde où. selon l’opinion même 
du président Giscard d’Estatng, 
l'inquiétude est chez tous, parce 
que Vaventr est opaque. Cela 
n'est pas spécifique aux juifs. 
Allez donc demander à un cadre 
moyen de quarante-cinq ans 7 
Alfred Fabre-Luce est un 
collaborateur de roccupant sous 
Vichy. Tl n'a peut-être pas joué 
un rôle majeur, mats apparem- 
ment ü ne peut oublier cet épi- 
sode de sa sie <_J Ce que dit 
benoîtement M. Fabre-Luce (2) 
est que les luifs doivent se taire, 
ce qui est nier à un citoyen le 
droit de déterminer lui-même 
les causes qu'ü épouse, les choix 
politiques qu'ü peut faire et la 
forme de sa participation au 
débat public. En vérité, le livre 
est, dans son essence, une apo- 
logie de la collaboration. » 

M. André Wannser (fils du 
chef de cabinet de Georges Cié- 
menoeau, Georges Wormser. qui 
fut ensuite directeur du cabinet 
de Georges Mande!) ajoute : 

« Ceux qui ont abandonné r Al- 
sace et la Lorraine ont déshonoré 
la patrie tout autant que lors- 
qu’ils ont livré les juifs étrangers, 
les juifs français A la Gestapo, 
pour les wagons plombés d’Aus- 
chwitz. (-1 n faut que la commu- 
nauté juive, que la communauté 
nationale française, sachent que 


c’est cela le propos de Fabre- 
Luce et qu'elles le rejettent, dans 
le silence, dans l'oubli et, si pos- 
sible , dans le rayon intact de la 
librairie. » 

Interrogé sur les accusations 
portées contre lui par le repré- 
sentant du CRIF. M. Alfred 
Fabre-Luce nous a déclaré : 

s Pour le passé. Ü me suffira 
de rappeler que le me suis élevé 
publiquement dès le début de 
l’Occupation contre toute idée de 
discrimination anü-’fufve. que 
fai, par la suite, condamné le 
statut des juifs et dénoncé les 
persécutions ultérieures et que 
fai été, pour cette raison, arrêté 
et tmprisonné par la Gestapo. 

t En ce qui concerne le pré- 
sent. je me suis soigneusement 
attaché à distinguer d ans mon 
livre entre la masse des 
700 000 juifs de France et la 
petite minonti qui s’efforce de 
dominer pa rune sorte de terro- 
risme intellectuel les organisa- 
tions juives contrairement au vé- 
ritable intérêt de l’ensemble des 
juifs. M. Worniser exprime la 
réaction de cette minorité. 

■ » D’autres commentateurs ont 
retenu de mon livre une expres- 
sion d'admiration et de sympa- 
thie pour les juifs. Le public ju- 
gera.» 


UN LIV RE « ENTRETIEN » 

La « stratégie autogestionnaire » du P.C.F. 


(1) Juif» et Français, d'André 
Hkrrta et d'Alain de Sedouy. Grasset. 

(2) Four en finir avec 1’antisêmi- 
tlsma- JulUard- Nous avons rendu 
compte de « Uvre le 8 septembre 
avec celui d'André Harris et d'Alain 
de Sedouy. 


M. MANET : II faut un nouvel 
interventionnisme. 

M. Paul Granet. député (app. 
tJDJ.) de l'Aube, vice-président 
du Nouveau Contrat social, que 

S réside M Edgar Faure, nous à 
éclaté : 

a Nous notons avec satisfaction 
deux prises de position essen- 
tielles dans les récentes déclara- 
tions du président de la Répu- 
blique & Paris-Match Ile Monde 
du 7 septembre/. 

En premier lieu, la reconnais- 
sance du « passage historique de 
la quantUé vers la qualité ». 

A ce propos, 11 faut rappeler 
que seule la société, en soustrayant 
à la logique quantitative du 
profit certaines activités, peut 
apporter à l’Individu les satis- 
factions qualitatives qu'ü attend. 
I| faut donc réfléchir A un nou- 
vel Interventionnisme, ce qui sem- 
ble quelque peu contradictoire 
avec le désengagement de l'Etat 
recherché trop systématiquement 
par le gouvernement 
Eh second lieu, nous avons 
retenu que «le qualitatif était 
par nature décentralisé ». 

Nous souscrivons entièrement 
& ce point de vue, en rappelant 
& nouveau l'intérêt qu'il y aurait 
dans le cadre de la lutte contre 
le chômage et pour sauvegarder 
les équilibres économiques lociux. 
à autoriser les assemblées dépar- 
tementales et régionales à aider, 
notamment par des prêts ou des 
bonifications d Intérêts, les entre- 
prises en difficulté ou en expan- 
sion. C'est la politique du crédit 
lira faut, an priorité décentra- 


MM. Félix Damette. membre du omité 
central du parti communiste, et Jacques Schei- 
bling, collaborateur du comité central, exposent, 
dans un - livre-entretien » dirigé par Gilbert 
Wassennan, journaliste A « France nouvelle ». 
la - stratégie autogestionnaire » dans laquelle 
le P.C.F. inscrit aujourd'hui sa politique. Les 
auteurs rappellent l'évolution du parti quant 
à la notion d'autogestion, rejeté e en 1968 par 
le » Manifeste de Champigny », critiquée par 
M. Marchais, en 1973, dans -le Défi démocra- 
tique -, et adoptée, en 1977, après la rupture 
de l'union de la gauche. En cette matière, 
comme le remarque M. Damette, la politique 
a précédé la théorie i le livre a pour objet 
d'ajuster la réflexion des communistes & la 
démarche consacrée en mai par Je vingt-troi- 
sième congrès. 

Les auteurs ne parlent pas du vingt et 
unième congrès (octobre 1974), où s'était opé- 
rée en fait la rectification de la ligne d'union 
de la gauche suivie par le P.C.F. Ils datent du 
vingt-deuxième congrès {février 1976) le dépas- 
sement de la politique du programme commun. 
Us présentent en effet l'abandon de la notion 
de dictature du prolétariat, A ce congrès. 


comme la Tin d’une conception « étatique - du 

passage au socialisme et I affirmation d une 
conception virtuellement au toges tionnaire, qui 
s’est « révélée » ensuite dans le débat sur I ac- 
tualisation du programme commun, la rupture 
de Tunion de la gauche et les discussions inter- 
nes qui ont suivi les élections de mars 1978. 

L’autogestion vue par le P.C.F. est la 
flcation théorique de l’union à la base, qu il 
préconise depuis avril 1978. Elle permet^ de 
faire passer au second pian la perspective d'une 
victoire électorale et au premier celle d un 
combat qui obligerait dès maintenant la maio- 
rité actuelle A concéder des réformes de nature 
socialiste. D s'agit, pour le P.CF„ de tabler sur 
sa force militante pour apparaître comme le 
seul parti qui se consacre sans attendre à 
provoquer des changements dans l’organisa- 
tion sociale, an contraire du P.S., qui n'a en 
vue que les échéances électorales. Cette orien- 
tation relève, d'autre part, de la problématique 
de r- hégémonie ». familière aux communistes 
italiens, et que le P.CJ. se décide A importer 
au moment où. le P.C1 en éprouve les limites. 


Dans la première partie du 
livre, consacrée A l'évolution du 
PC.F de 1976 A 1978 par rapport 
à l'autogestion. M. Damette dé- 
clare : « Le vingt - deuxième 

congrès (février 1976. N.DL.R.1. 
c’est d’abord Paboutissement d’une 
longue évolution du parti C’est, 
d’autre part, un congrès histo- 
rique dans la mesure où ü apporte 
dans notre politique des éléments 
tout à fait nouveaux. En effet, il 
définit politiquement et théori- 
quement la notion de voie dé- 
mocratique au socialisme et la 

notion de voie française à un 

socialisme aux couleurs de la 

France. • 

M. ScheibI ln g constate : « Néan- 
moins. le vingt-deuxième congrès 
lui-même ne lance pas le mot 
d’autogestion L’autogestion n’est 
pas dans la lettre du vingt- 

deuxième congrès, même si on 
peut considérer qu’elle est déjà 
sous-jacente dans son esprit. C’est 
en fait un an plus tard, en plein 
cœur de la bataille pour r actua- 
lisation du programme commun, 
que F autogestion apparaît claire- 
ment dans notre vocabulaire. 
D’ailleurs, c’est le moment où le 
parti socialiste ’ décide de liquider 
le contenu transformateur du 
programme commun, où Ü refuse 
n on seulement les revendications 
essentielles concernant le SMIC, 
mais . aussi les conseils d'atelier 
et l’élection des présidents des 
sociétés nationalisées. H devient 
alors impérieux de révéler, au 
sens fort du terme, que les véri- 
tables partisans de la démocratie > 
dans les communes, à l’entreprise, 
les. néritablee partisans de Tau- 
togestion, ce sont les commu- 
nistes et non la social-démocra- 
tie. » 

M. Schèlbling ajoute : e Tl ne 
fait pas de doute que la rapidité 
du mouvement est A (origine de 
certaines difficultés de compré- 
hension de notre politique au sem 
même du parti, fl est vrai aussi 
qu’on a connu, dans cette période, 
une incroyable succession d’événe- 
ments politiques et de consulta- 
tions électorales. Par ailleurs, 
r existence même du programme 


commun créait un certain nom- 
bre de contraintes . qui pesaient 
sur notre démarche. » Et M. Da- 
mette observe : « Il y a eu chez 
certains camarades une inter- 
prétation droitière du vingt- 
deuxième congrès consistant à 
édulcorer son contenu de classe 
et à mettre en avant une sorte 
de conception unanimiste de la 
démocratie et de l’union. » 

Les auteurs insistent sur la 
signification de l'abandon, au 
vingt-deuxième congrès, de la 
notion de dictature du proléta- 
riat M. Schèlbling souligne, d'au- 
tre paît : « Sz nous avons été 
amenés à embcàter le vingt- 
deuxième congrès dans la démar- 
che qui découlait du programme 
commun, on ne peut perdre de 
vue que déjà le vingt-deuxième 
congrès allait beaucoup plus loui 
que le programme commun. Tl 
prenait le problème de manière 
beaucoup plus large, dans une 
perspective et dans une vision 
stratégiques. Cette différence a 
été la source d’une autre mé- 
prise (_) à propos du vingt- 
deuxième congres. En effet, 
V avancée qu’était la définition 
globale d’une voie démocratique 
n’a pas toujours été perçue dans 
toute son ampleur, et le vingt- 
deuxième congrès a parfois été 
reçu comme une mise à jour de 
V ensemble de notre politique en 
fonction du programme commun. 
Ce qui était le réduire temble- 
jnqni.jef. Gfl qui a* créé des . cppdi- 
tùûiür .pàaff 'qufX-'êcbec.'du pro- 
grammé ■ commun. "'lut. été pérçzt 
comme T écroulement des perspec- 
tives par des camarades qui n’ont 
plus ou à quoi servait le vingt- 
deuxième congrès alors que, je 
le répète , c’était lui la perspec- 
tive. » 

Il y a cependant eu une mo- 
dification de la politique du 
PC JP. « Au vingt - deuxième 
congrès, déclare M. Damette. nous 
avons dit deux choses : « L’union 
» de Ta gauche est l’axe de notre 
» .politique ». et. en même temps, 
nous avons dit : « union du 
» peuple de France » Ce qui est 
intéressant en l’occurrence c’est 


La « cote » de M. Giscard d’Estaing tombe à 40 % 
et celle de ttL Barre à 26 % 


(Suite de la première page.} 

Depuis l'Installation A' l'hôtel 
Matignon de l'actuel premier mi-, 
nistre. sa popularité a été mesurée 
A trente-trots reprises par l'IFÛP, 
et le ullan est te piixs mauvais que 
l'on ait Jamais, connu Xa cote du 
chef du. gouvernement, n’â été - 
positive, eu effet, que deux fols 
(42 % de satisfaits et 37 % de 
mécontents en février 1677, 45- % 
de satisfaits et 42 % de mécon- 
tents en mars-avril 1978) ; elle a 


NOMINATIONS DE S0US-Pf!ÉFETÎ 

M. Alain Jeàeqaëi.' soua 1 - préfet, 
d'Albertville, est ' nommé secré - 
taire général des Pyrénées-Atlan- 
tiques en remplacement de 
M. Christian Pellertn, réintégré 
dans le corps des administrateurs 
civils. 

M Pierre AbrlaL directeur do 
cabinet du préfet de la . Haute- 
Marne. est nommé sous-pré(et 
d'Ysslngeaux en remplacement de 
M Alain Mare, nommé sous- 
préfet d’Albertville. 

M Victor Con vert. . sous-préfet 
de Carpentras, est nommé sous- 
préfet .(je . Metz-Campagne en 
remp'acemeut - de M. Michel 
Kuhhmunch. mis A la disposition 
du secrétaire d’Etat aux OOM- 
TOM . • 

M Yvon Saradel, -administra- 
te ur civil, '-est nommé ^soils-préfet 1 ] 
de Brtoudp en remplace t»ent;de 
M. Jean Mazzoochi ‘.nommé -.se- 
crétaire général du». Territoire de 
Bèl'ort A la place dé M Philippe 
BOlsadam. nommé sons-préfetfde' 
Cdrpentraa.' •. . 

M André vatenünv sous-préfet 
de Condom, est réintégré dans le 
corps des" administrateurs civils 
et remplacé par M Kamel Khrts- 
sate. secrétaire général du Loti' A-l 
qui succède M Jèan- Marie Aiivl-' 
net Jusqu'alors directeur du ca- 
Jtnet du préfet de la Nièvre. 



été doué trois autres 'fols (42 % 
de satisfaits et -de mécontents en 
mars 1977, 43 % en octobre 1977 
‘et, en mai '1978} et elle -& été néga- 
tive vingt-huit fois: 

L'indice- négatif dçV M. Barre 
avait -varié de -^2 .en Janvier 1978 
(AS ■% -de mécontenta , -et 44 % de 
satisfaite) A — 27 en. septembre 
1978 (58 % de mécontente et 31 % 
de-' satisfaits) '■ et en -juin 1979 
(57 ■% de mécontente et 30 % de 
-satisfaits)! mais,' cette fqis-cL tous 
les records, si l'on peut' employer 
ce mbt, sont battus. ' 

L’écart est- de 3Ï points entre 
le >. 'pourcentage . des 'mécontente 
Ü5T %)' .et «Lui dés ..satisfaits 
(36 Le g té m 1er -ministre 
n’avalt : Jamais 1 créé, a&taht de 
mècontentepiênt, et U n'avait sus- 
cité aussi peu çt même,jnqln$.'de. 
satisfaction que. dans -les'.-, tout 
débuts de son entreprise - f 18 
en septembre 1976. 26 % éh.octé-: 
bre et en novembre 1976, 25 % 
en décembre 1676). \ : 

Le « plongeon » que vient de 
faire M. Barre s'explique, certes, 
par la- dureté des temps et les 
Incertitudes de la conjoncture. 
mais 1 on est fondé & penser que, 
de surcroît, ses concitoyens sont 
de plus en plus Irrités par sa per- 
manente autosa ti s f action, par son 
Intolérance, et par le mépris qu’il 
manifeste A tous ceux qui ne 
•volent pas les choses de la même 
façon, 'q Üe lui. 

--Le.- fait 'nouveau est que ie pre- 
■tnler ministre ne Joue plus le rôle 
de -bouc émissaire, de fusible ou 
de .paratonnerre.'- La .cote de 
-M, Giscard C 'Estai ng est. elle 
aussi, gravement atteinte, puis- 
qu'elle .se situe à — 4, avec 44 % 
de' mécontents et 40.%. de satis- 
faits. . .. ■.'* . 

Depuis son < association » avec 
M. Barre, le chef de l'Etat n’avait 
■enregistres de piètres résultats qu’A 
'deux reprises : — 8 en décembre* 
1976 (47 % de mécontente et 
39 % de satisfaits) et — 6 en ma» 


1977 (46 % de mécontents et 
40 % ds satisfaite) sur les trente- 
trois Sondages de popularité 
auxquels l'IFOP l'a « soumis » 
depuis septembre 1976, sept seu- 
lement ont été négatifs 

Après avoir réalisé sa meilleure 
cote (+ 29) au ' moment des élec- 
tions législatives iM % ds satis- 
faits et 30 % de mécontents en 
mars-avril 1978). le président de 
la République avait amorcé son 
déclin au début de cette année. 
Tout en conservant un Indice 
positif, il avait vu le pourcentage 
das personnes satisfaites de son 
action qui avait varié de 51 A 59 
pendant la période 'octobre 1877- 
Janvier 1979. tomber au-dessous 
de la barre des 50 % en février 
(48 %) et s'y maintenir depuis 
Lois : 40 % en mare, 47 % eu avril 
et en mai. 46 % en juin, 48 % en 
Juillet. 

* Le contraste est grand entre 
ces. résultats et ceux qu'avait 
obtenus. ML Giscard d’Estaing 
dans la première phase de son 
septennat. Sa cote - n’avait pas 
une seule fols été négative pen- 
dant la période du gouvernement 
Chirac (vtngt-deux sondages réali- 
sés de Juin 1974 à Juillet -1978). Elle 
avait culminé à + 28 en mal 1975 
(59 % de satisfaits- et 31 % de 
mécontents) et n’étalt Jamais 
tombée au-dessous de + 9 (49 % 
de satisfaite et 40 % de mécon- 
tente en avril 1976). 

La dernière eôquëte de popu- 
larité ayant été réalisée entre 
le 4 et le il septembre, semaine 
marquée par l'interview accordée 
-A l’hebdomadaire Forte - Match 
par le président de la République 
{le Monde du 7 septembre). Il est 
'loisible de penser que. abstraction 
faite de toutes les autres données 
de la situation, les Français font 
grief à M. Giscard d’Bstaing de 
philosopher un peu trop et de ne 
pas agir assez. 

RAYMOND BARRILLON. 


Les crédits du S.D.E.C.E. augmenteront davantage 
en 1980 que l'ensemlile des dépenses militaires 


Le projet de budget du Service 
de documentation extérieure et 
de contre- espionnage (S.CJE.CJB.) 

— les services secrets en France 

— devrait renouer en 1980 avec 
une pratique interrompue en 1979 . . 
et selon laquelle .le budget, :' 
officiellement avoué, croît- d'une* 
année à l'autre - plus vite que 
l'ensemble des dépenses du minus -- 
tère de la défense duquel le 
&DJ5.CJ3. relève. 

Au total, le gouvernement pro-’ 
pose au Parlement d'allouer aux 
services français, en 1980. un 
budget de 226 millions de francs, 
soit une hausse globale de 17.2 %, 
alors que les dépenses militaires 
devraient augmenter de 14.9 % 
environ. 

n s'agit du budget officielle- 
ment Inscrit dans les document 
qui seront soumis A l’approbation 
des parlementaires. 

En réalité, les crédite du 
SD.E.CJ3. sont supérieurs. Cer- 
taines évaluations font état d'un 
montant global double ou triple 
du budget reconnu, c’est -à -dire de 
dépenses qui auraient représenté, 
en 1979, de l'ordre de 0,6 & 0,7 % 
de l’ensemble des crédits mili- 
taires. soit 470 millions de francs. 

Cette différence dans les esti- 
mations tient aux missions mêmes 
du service et. en particulier, au 
fait que Le S.DJB.CJS. peut être 
appelé, le cas échéant, oour conti- 
nuer d’œuvrer dans la clandestl-' 
ni té, à disposer de l’équivalent 
d'un A deux budgets supplémen- 
taires, constitués préventivement. 
L'utilisation de ces crédits est 
contrôlée, a posteriori, par une 
commission de vérification des 
dépenses A laquelle appartiennent, 
-notamment, des inspecteurs géné- 
raux des finances. * 

Pour i960, les- dépenses de fonc- 
tionnement du fi-D r rb , expri- 
mées en crédits de paiement dan* ' 
le projet de snbget officiel, s'élè- 
veront A 170,5 millions de francs, 
en augmentation de 15.5 % par 
rapport A 1979. Cette hausse est 
très sensiblement supérieure A 


celle des crédits de fonctionne-:-! 
ment prévus pour le ministère 
-de - la défense ( + 11,4 %)_.> 

-, -fl - semble que oettoii. hausse 
s'explique paç J'anpénagèment dé 
.- diverses, JndeiftpJÿès — prîmes 
pour travail . lùtenslf de - huit,' 
primes, pour Isolement, Indèmnl- 
ïés pour les fonctionnaires eh 
-poste.-*' 'parte et primes de soJé- 
. tiens,.. particulières .pour le per- 
sonnel dès transmissions — dont 
bénéficient. A des : titres divers, 

S sr-deux mille agents, militaires et 
vils, du SD.E.CJS. De surcroît^ 

' le service doit falre Jaûe, davan- 
tage cette année que les -précé- 
dentes, A des hausses importantes 
dans (es dépenses de ses ! agents 
en poste A '^étranger, liées aux 
inflations locales. - ■ 

Les- dépenses d'équipement 
(aménagement des centres A 
Paris et en - province . et moder-. 
nisation des matériels) représen- 
tent 55,4 millions de francs, én 
crédite de paiement (+ 33 %} et 
53,8 millions de -francs en autori- 
sations de programme (+17*%). 
La hausse est particuliérement 
nette pour ' les crédits . de .paie- ' 
ment, -supérieure A celle- 'des 
dépenses d’èquipemept reconnues 
au ministère de la défense 
(+19,5%). *• 

'Four L’essentiel; n s’agit, outre 
-la modernisation' des moyens 
radio-électriques du renseigne- 
ment, d’étendre la station d'inter- 
ception de rinminn en Dordogne, 
et d'en perfectionner les. équipe- 
ments destinés A l’écoute et au 
décodage des transmissions inter- 
gouvemementales. spatiales où 
non; ' dans le monde. 

- Le S.DJS.C.E. prépare enfin 
JA. 1 relève. de nombreux personnels 
- de - rang Important, qui ont atteint 
la' limite d'âge .ou qui doivent 
ètrê> : remplacés iah terme de leur< 
coflEratMC'est ’lé "cas,' en parti- ’ 
euller, A la direction du rensei- 
gnement. au service de la recher- 
che, A la tection spéciale et au 
service dq sécurité interne propre 
au SJDJLCJL 


P. J. 

de voir comment ces deux choses 
s’articulaient. Elles s’articulaient 
en termes d’étape, d savoir que 
Von avait, avec le programme 
commun, une première étape où 
l’on disposait d’une union de la 
gauche déjà constituée et servant 
d'axe Mais nous osions bien dit, 
et c’était vrai : a Pour aller au 
» socialisme, ü faudrait beaucoup 
» plus, une union bien plus large 
» qui serait Tanum du peuple de 
» France. » Seulement, cette 
union du peuple de France, nous 
l'avons conçue comme élargisse- 
ment â partir de Taxe qu’était 
l’union de la gauche. Tout cela 
était donc très cohérent, mais 
cohérent en termes d’étapes. Le 
grand changement aujourd'hui, 
c’est que si ces deux notions : 
« union de fa gauche » et « union 
du peuple de France », sont tou- 
jours dans notre politique, elles 
ne sont plus articulées de la 
même manière; la clé étant le 
développement du mouvement 
populaire.» 

Dans cette perspective. l’Idée 
d’un programme fixant un ensem- 
ble de seuils de transformation 
de la société, qu’il faudrait fran- 
chir pour déclencher l'évolution 
vers le socialisme, disparait au 
profit de celle d’« objectifs de 
lutte», dont le « niveau» et la 
e cohérence» sont déterminés par 
le « mouvement populaire » et 
«en particulier», par sa e force 
dirigeante », c'est-à-dire par le 
P.C J 1 , e Cette idée de passage 
non programmé des seuils, de 
passage différentiel, ne diminue 
en rien le rôle du parti révolu- 
tbmnaire, mats tend plutôt A 
r accroître considérablement », 
déclare M. Schèlbling. □ estime 
que les « reculs » qu] peuvent être 
imposés au pouvoir actuel par 
cette stratégie peuvent aller Jus- 
qu'à des nationalisations. 

Comment se présente la rup- 
ture avec le capitalisme? * La 
notion de rupture est A conser- 
ver. déclare M. Schèlbling, car d 
s’agit de la rupture avec 1» sys- 
tème. Mais, comme pour ce qui 
concerne les seuüs. c’est désor- 
mais au pluriel qu’ü faut 
employer ce terme et poser ce 
problème. La rupture, ce n’est 
pas un moment où l'ensemble de 
la machine étatique se brise et 
oit une nouvelle classe accède au 
pouvoir. En fatt. un ensemble de 
seuils ■ .peut constituer une rup- 
ture, - ét - les. ruptures peuvent 
s^mbriguer les : unes dans les 
autres, j se ' nourrir les unes des 
autres et ’bonstttuer. une ■ véritable 
dynamique de rupture. » 

Est-ce Là une démarche réfor- 
miste ? « Ce que Fan a pris 
^habitude dans le mouvement 
ouvrier d’appeler le « réfor- 
misme’». c’est œ qui n’a pas pour 
objectif le changement de so- 
ciété, déclare M- Schèlbling. C’est 
là qu’est la différence entre le 
parti ‘communiste français et le 
parti socialiste: Et cette difté- 
rence-là, est - constante ; elle n'a 
.pas bouffé, .eiZê est ^historique et 
.'■présente. - Sur un 'autre volet, le 
réformisme se présente derrière 
. Vidée que; . par ' une accumulation 
• de réformes, on pourrait un jour. 
sans, -même s’en être rendu 
corispte, avoir fait la révolution. 

. Michel] Rocard par exempte conti- 
nué de tenir ce langage, non qu’ü 
Sait en pue des réformes consé- 
quentes: mais parpe qu’ü a besoin 
de ce thème < idéologique pour 
justifier. r ta pratique politique 
d’abandon et de gestion des affai- 
res -du grand capital. Mats cette 
vision -lâ de la réforme n’a nen 
A uotr .îapéc la nôtre. Dans notre 
histoire, dp a d’aOleuré fort long- 
temps que nous nous: prononçons 
pour des réformes. » 

Cependant, ajoure M. Damette, 
a- il faxtt certain émenl. 'reconsi- 
dérer notre façon traditionnelle 
d’apprécier les réformes' en nous 
debarrassant de la ' connotation 
péjorative qui continue à entou- 
rer ce terme. Compte tenu, de la 
crise- du système, le grand capital 
et ses gérants loyaux sont bien 
incapables de proposer de véri- 
tables réformes Mieüx. 'la gestion 
de ta crise rend ùiriippor tables au 
capital des réfcrmês: JTiérne -mo- 
dezlès, -aZtaHt ' dans' , te sens du 
prpgrù: social 9t dé- là. Hbèjrtê. 

» .'Lee vraies 'réformes, - même 
li mi l é BS. .otri toiiouralùti un 
impact qui permet de’ Us inscrire 
dans une démarche révolution- 
naire ». _ 

•je. Pour une’ stratégie autogestton- 
nâtre. Edition» sociales, 192 pages 








JUSTICE 


LES INCIDENTS AU SIEGE DES ÉDITIONS ALAIN MOREAU 

Les policiers paraissent avoir été victimes d’une provocation délibérée 


Faits et jugements 

Une information est ouverte Une réaction du ministère 


déclare le procureur de la République 


Après les incidents entre 
des policiers et le personnel 
des Editions Alain Moreau, 
le vendredi 7 septembre, le 
procureur de la République 
de Paris* M. Christian Le 
-Gtmehec, a publié Jeudi 
13 septembre un communiqué 
qui ■ précise les circonstances 
de cette affaire telles gu’ellés 
résultent des procès ver- 
baux » indiquant ' que les 
policiers « paraissent avoir 
été victimes d'une provoca- 
tion délibérée ». M. Alain 
Moreau s'est élevé contre 
cette présentation des faits, 
qui «repose à l'évidence sur 
les seules déclarations de la 
police». 

Voici les passages essentiels du 
texte de M. Le Gunehec : 

« la procureur de /a République 
croit devoir préciser que les cir- 
constances de cette affaire, telles 
qu’elles résultent des procès-verbaux, 
sont les suivantes : 

m Les pompiers sont appelés par 
un voisin que gênait un feu allumé 
aur un terrain vague, attenant à la 
maison d’éditions Alain Moreau. 

» Gomme à l’habitude Intervient 
simultanément un gardien de la paix 
cyelomotorlste, du commissariat du 
quartier, qui constate que le leu est 
alimenté par des archives de cette 
maison d’éditions. 

• Le gardien, en prenant soin de 
préciser qu’il ne doit rédiger qu'un 
simple rapport de contravention. 
s'adresse alors à une personne qui, 
du seuil du local, assiste à la scène 
et qui sa' reconnaît responsable de 
l’entreprise mais refuse de décliner 
son Identité. D’autres personnes pré- 
sentes lancent au fonctionnaire des 
quolibets et des injures. 

» Le même gardien rentre au 
commissariat, rend compte d sas 
chefs et revient avec des collègues. 


Il entre sans opposition, avec Tun 
d'eux, dans le ha II d’accueil du 
magasin d'éditions et se voit oppo- 
ser le même relus par la respon- 
sable. il est i nouveau Insulté et 
bousculé, de môme que deux de ses 
camarades Intervenus an renfort. Un 
Aépl est arraché et piétiné. 

■ Après une nouvelle Intervention 
de deux enquêteurs de police judi- 
ciaire. sans meilleur succès, le 
commissaire principal du quartier 
Saint-Qervais se rend également sur 
les lieux et entre & son tour dans le 
hall tT accueil, avec un commissaire 
adjoint. Il se présente et renouvelle 
la demande d’identité du respon- 
sable de la contravention commise. 
Devant le même relue de la per- 
sonne, qui revendiqua cependant 
cette qualité. Il décide de la conduire 
au commissariat et lui prend le bras. 

» Se déclenche alors, de la part 
des personnes présentes, une réac- 
tion violante au cours de laquelle 
sont blessés le commissaire et son 
adjoint, ainsi que plusieurs gardiens 
de la poix venus à leur secours. 
Trois personnes peuvent être Inter- 
pellées et conduites eu commissariat 
pour être entendues par procès- 
verbal. » 

L’information ouverte {pour outra- 
ges et vio lances à fonctionnaires 
publics dans l’exercice de leurs fonc- 
tions] a pour objet d'identifier les 
responsables des diverses infractions , 
commises au préjudice de fonction- 
naires qui agissaient dans le cadre 
rigoureux de leurs attributions mais 
qui paraissent avoir été essentielle- 
ment victimes d'une provocation déli- 
bérée. 

A propos des plaintes déposées 
par M. Moreau, lé procureur indique : 
m Elles donneront Ueu A f ouverture 
d’une information qui sera conduite 
avec (a même objectivité que la pre- 
mière. » 

Pour sa part, M. Alain Moreau 


estime que * cette relation des laits 
est tronquée, tendancieuse et men- 
songère » et 'constitue « fa quatrième 
version avancée per la préfecture de 
police ». «Ce sont, nous a-t-îl dé- 
claré, les policiers qui ont commencé 
i m'insulter ainsi que mes collabo- 
rateurs. On omet de signaler que 
l’adjoint du commissaire principal a 
sorti des menottes, que le gardien 
de la paix matricule 4744 a. lui. sorti 
son revolver. On Jante de justifier les 
violences policières commises dans 
les locaux, puis dans le fourgon 
enfin eu commissariat. Qu'un haut 
magistrat accepte de se commettre 


par une démarche aussi Indécente 
souligne l’état de déliquescence 
d'une certaine hiérarchie judiciaire. • 

[U font porter ad «redît du procu- 
reur de la République de Paris le 
fait de rendre publique sa version 
détaillée des toits qui ta sont pro- 
duits chez l’éditeur Alain Moreau. 
C’est «ne marque de loyauté. Elle 
a peu de précédents, surtout dons ce 
genre d’affaires, et tnuxche avec les 
pratiques de 1* i opacité Judiciaire s. 
La nouveauté sers complète si les 
Juges sont rapidement saisis do dos- 
sier poux qu'il en soit, à l'audience, 
publiquement et contradictoirement 
débattu. — Fb. B.] 


L’ AFFAIRE DU < BAR DES ARÈNES * 
DEVANT U COUR D'APPEL DE TOULOUSE 

De notre correspondant 


Toulouse. — C'est le 27 septem- 
bre que la cour d'appel de Tou- 
louse rendra son arrêt à propos 
de l’a affaire du Bar des Arènes ». 
Le 8 octobre 1978, un jeune Fran- 
çais musulman, originaire d'Algé- 
rie, M. Ali Abdou, qui, vers minuit, 
était entré dans ce bar de la ban- 
lieue toulousaine pour boire une 
bière et acheter un paquet de 
cigarettes, avait été séquestré sous 
la menace d’un chien policier, 
lardé de coups de couteau et me- 
nacé d’un pistolet par le patron 
de l’établissement et deux de ses 
amis : MU. Hervé Auguste, gérant 
du bar, Michel PujoL août le 
père est marocain et qui a épousé 
une Algérienne, et Thierry Neveu, 
ouvrier charpentier. 

Selon les trois Inculpés, M. Ali 
Abdou aurait été mêlé à un vol 
dans l'établissement, commis quel- 
ques jouis auparavant. La victime, 
au moment du procès devant le 
tribunal correctionnel, avait dé- 
claré qu'elle avait subi des tortu- 
res morales et physiques, sans au- 
cune provocation de sa paît. C'est 
ce qu’a Appelé, devant la cour 
d'appel, jeudi après-midi 13 sep- 


tembre, son avocat, M* Darriba- 
rère. qui a réaffirmé qu'il y avait I 
eu séquestration suivie de tortu- 1 
res, répondant ainsi aux défen- , 
seurs, M'* Debuisâon, Lamouraux I 
et Brocard, qui demandaient que , 
l'affaire soit renvoyée en correc- 
tionnelle pour coups et blessures. ! 

Quant au réquisitoire de 
Mme Lagravère, qui a déclaré que 
s le, prétoire ne doit pas devenir 
une tribune politique raciste ou 
antiraciste », il apparaît quelque 
peu surprenant : selon le minis- 
tère publia U y a bien eu séques- 
tration (M. Ali Abdou est resté 
quatre heures entre les mains de 
ses tortionnaires dans l'arrière- 
salle du bar), mate il n*y a pas eu 
tortures. Alors qui a porté les 
coups et provoqué les blessures 
constatées à. l’hôpital Purpan, 
lorsque M. Ali Abdou y fut trans- 
porté au petit matin du 9 octobre 
1978 ? On saura dans deux semai- 
nes si la cour d’appel a suivi 
l’avocat général, qui, d'autre part, 
a demandé quatre ans de prison 
contre Pnjol, trois ans contre Au- 
guste et deux a-na contre Neveu. 
— L. F. 


après te décès d'une fillette 
victime d’une erreur 
médicale. 

Une Information contre X.„ a 
été ouverte par le parquet de 
Colmar après le décès d’une en- 
fant de douze ans, Corinne Mat- 
ter, domiciliée à Guebwiller (Haut- 
Rhin), qui suivait un traitement 
de désensibilisa lion d'une allergie 
due à un pollen et à qui aurait 
été injecté un médicament dif- 
férent de celui qui lui était 
administré habituellement. 

Le professeur Chaumont, qui a 
pratiqué l’autopsie de cette en- 
fant le 12 septembre, nous a 
déclaré que l’origine du décès 
était due à un choc anaphylac- 
tique, c'est-à-dire à une réaction 
générale de l’organisme vis-à-vis 
de protéines étrangères introdui- 
te massivement, entraînant une 
chute brutale de la pression arté- 
rielle. 

Ce choc pourrait être en rela- 
tion, selon l'hypothèse du profes- 
seur Chaumont, avec une erreur 
de concentration du produit in- 
jecté, car les différents labora- 
toires pharmaceutiques qui com- 
mercialisent ce type de produit 
n'ont pas uniformisé les présen- 
tations. ce qui a déjà provoqué 
des accidents. 

Cette anomalie avait déjà été 
soulignée par le professeur (Ser- 
vais, 

Arrestation de plusieurs 
proxénètes lyonnais. 

Les services de police d« Rhône 
devaient vendre poblktne, vendredi 
A midi, la liste des personnes appré- 
hendées an coucs d’nne vaste opéra- 
tion dirigée contre les proxénètes 
lyonnais. Selon certaines Informa- 
tions. douze personnes auraient déjà 
été arrêtées, notamment plusieurs 
chauffeurs de taxi et les membres 
d’ase famille d’origine Italienne do- 
miciliée dons la banlieue sud de 
l'agglomération. L'un des membres 
de cette famille, M. Giannl Coceo, 
avait été retrouvé le 7 avril 1975. à 
Temay, tué de deux balles dans la 
tête. — (Cotresp. rég.) 


des affaires étrangères 
après l’attentat contre 
un militant hasque. 

M. Justo Elizaran Sarasola. le 
militant présumé de ]*ETA -mili- 
taire. victime. Jeudi 13 septembre 
à Biarritz d'an attentat fie X onde 
du 14 septembre), est toujours 
dans un état grave à l'hôpital de 
Bayonne. M. Elizaran a reçu sept 
balles de 9 millimètres à la sortie 
de son domicile. Selon les témoi- 
gnages recueillis. 11 aurait été 
abattu par un homme seul. 

Une centaine de personnes ont 
défilé dams les rues de Biarritz, 
jeudi 23 septembre dans la soirée, 
pour protester contre l'attentat. 
Le ministère français des affaires 
étrangères a demandé, de son 
côté, dans un communiqué que 
a L’enquête soit menée arec kx 
plus grande diligence » et rappelé 
que le gouvernement « entend 
Assurer, comme Ü en a le türeoir. 
la sécurité de toutes les personnes 
qui se trouvent sur le territoire 
français et ne saurait admettre 
que celui-ci soit utilisé pour de 
telles opérations ». De source offi- 
cielle. les cinq arrestations aux- 
quelles ont procédé, dans la mati- 
née de Jeudi, les policiers de Biar- 
ritz auraient un lien avec l’atten- 
tat contre M. Elizaran, 

Ce même jour, les six jeunes 
Français qui avaient été appré- 
hendes à Biarritz, le 2 septembre 
au cours d'une manifestation en. 
faveur des réfugiés politiques en 
France, ont été condamnés par le 
tribunal de Bayonne à des peines 
de prison avec sursis ou couvertes 
par la détention provisoire. 

• Plusieurs centaines de mani- 
festants ont protesté Jeudi 13 sep- 
tembre au soir dans les villes 
basques espagnoles de Saint Se- 
bastien, vttoria et Bilbao contre 
les mesures françaises à l’égard 
des réfugiés basques et particu- 
lièrement contre l’attentat au 
cours duquel l'un de ces réfugiés 
a été blessé grièvement jeudi à 
Biarritz (Pyrénées-Atlantiques). 




" K S. , v .» . -*■ .*jl 






La vie en laine 


La laine vitBelle, précieuse, douce et tendre, rien ne pourra la remplacer. Jaipai 
Encore faut-il que ses qualités inimitables soient preservees. 
Eétiquette Wnolmark vous garantit que le contrôle de qualité a été effectue 


Woolmark quand on aime la laine 




NEOdlUVUn* Mm. 
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FAITS DIVERS 


SCIENCES 


DANS DES LETTRES A TROIS JOURNAUX 

Jacques Mesrine donne sa version 
de l'agression contre M. Jacques Tillier 


Après l’agression contre M. Jac- 
ques Tillier, journaliste à Minute, 
le 10 septembre, Jacques Mesrine 
a adressé jeudi 13 septembre 
deux lettres à trois quotidiens 
parisiens. Libération, le Matin 
et l’Aurore. Dans la première, 
destinée au directeur de Minute, 
M. Jean Boizeau, le malfaiteur 
affirme qu’il a « convoqué Jac- 
ques Tillier pour lui donner une 
le;on violente » et que oe dernier 
voulait « faire un scoop contre 
la somme de 40 millions de 
francs ». 

Dans la seconde missive, elle 
aussi tapée à la machine et 
comportant l’empreinte digitale 
de Mesrine, celui-ci s’adresse aux 
journalistes «de droite, de gau- 
che, du centre et d'ailleurs ». H 
déclare qu’il -n’a pas voulu la 
mort du journaliste de Minute, 
mais seulement lut donner un 
« avertissement » en allant « à 
la limite de la violence ». Il 
reconnaît que son acte est 
« condamnable », mais 11 voulait 
répondre aux « calomnies*. Jac- 
ques Mesrine accuse M. Tillier 
d’avoir voulu aie balancer au 
prochain rendez-vous ». 

Dans ces lettres, postées place 
de la Bourse mercredi 12 sep- 
tembre à 16 h. 15. Jacques Mes- 
rine précise qu’il a enregistré 
toute sa conversation avec 
M. Tillier. 


Dans une interview accordée 
à R-T.L. ce vendredi 14 sep- 
tembre. le journaliste de Minute 
réaffirme que Mesrine voulait 
vraiment le tuer, car, « même à 
50 centimètres, le meilleur tireur 
peut louper sa cible », et que 
celui-ci voulait l’abandonner 
dans la grotte et annoncer & la 
presse qu'on pouvait trouver son 
cadavre à cet endroit ML Tillier 
ajoute qu'il n'a jamais proposé 
400 000 francs comme prix de 
son Interview, ce que nous a 
confirmé M. Boizeau. qui n 'était 
pas au courant de ce que pré- 
parait sou collaborateur. 

Cependant, les policiers de l’an- 
tenne de Creü (Oise) du S.R.P.J. 
de Lille, ainsi que les gendarmes, 
sont persuadés que la version 
donnée par ML TU lier de son 
agression est Impossible ou In- 
complète sur le plan purement 
technique Plusieurs d'entre eux 
se sont en effet mis dans la 
situation de la victime, et aucun 
des enquêteurs n'a réussi sans 
le secours d'une lampe de poche 
à sortir de la grotte. Aucun 
bruit, aucune lueur, ne leur par- 
venait du dehors. Rappelons que 
AÏ TUJ 1er avait les mains liées 
d*nw le dos, qu'il était nu, et 
qu'il aurait réussi à se libérer, 
à sortir de la grotte et à couvrir 
près de 500 mètres en vingt 


minutes dans un sentier et à 
travers deux champs pour être 
recueilli sur la route par un 
automobiliste. 

D'autre part, les policiers n’ont 
pas retrouvé les vêtements du 
journaliste ni les balles de re- 
volver. M. Tillier répond qu’il ri "y 
aucune « invraisemblance » dans 
son récit et ajoute que les poli- 
ciers ont fait le parcours dans un 
état d’esprit différent. « Pour 
moi. a-t-il déclaré à R.T.L, ce 
qui a compté à ce moment-là. 
c’est l’instinct de conservation . » 

Les policiers ont à nouveau 
interrogé ML Tillier pour tirer au 
clair les circonstances de cette 
agression. De Mesrine et Tillier, 
qui dit la vérité? Les responsa- 
bles de la police ne cachent pas 
en privé que la version de 
M. Tillier leur paraît, sur cer- 
tains points, discutable. 

C’est la première fois depuis 
le 5 Janvier que Mesrine se ma- 
nifeste par écrit A cette date. 11 
avait demandé & M. Jean-Claude 
Latrtès. l’éditeur de son livre, 
rTnstinct de mort, de lui verser 
ses droits d’auteur, soit 230 000 P. 
Mais Jacques Mesrine n’a jamais 
revendiqué l’enlèvement de 
M. Henri Lelièvre, et ses deux 
lettres n’apportent aucun éclair- 
cissement sur cette affaire. 


«Je suis ailé à la limite de la violence» 


La première lettre de Jacques 
Mesrine est adressée à * Messieurs 
les journalistes — de droite, de 
gauche, du centre et tf ailleurs • et 
fait étal de la ■ saloperie -, de la 

- pourriture journalistique -, etc., 
que sont, selon lui. les écrits de 
M. Tillier. Il cite notamment un 
article l’accusant, lu! Mesrine. de 

- laisser tomber - ses complices. 

- En affaire, écrfl-il. ma parafe Bsf 
respectée. L’Insuite anonyme, le salo- 
perie gratuite.- rame de la calom- 
nie par corbeau journalistique de 
Minute et du Parisien libéré... je 
n’accepte plus. « 

- On peut me haïr, me critiquer, 
souhaiter ma mort, me remettre à 
ma juste p/ace._ d’accord... If n’y 
a pas de bon truand... mais JAMAIS 
mettre ma mentalité en doute par 


• Cinq attentats à Vexplasij 
ont eu lieu, le Jeudi matin 13 sep- 
tembre. à Lyon, entre 1 h. 20 et 
1 h. 27, dans le quartier de la 
place de la République. Les at- 
tentats visaient deux succursales 
de banques, deux bureaux de 
corapgnies aériennes et un bureau 
de poste. Les explosions, qui n’ont 
fait aucune victime mais des 
dégâts matériels importants, ont 
pris pour cible une agence du 
Crédit agricole et une agence de 
la banque Worms. les bureaux 
d’Air France et d’Alitalla, et 
une recette postale. 

Un correspondant anonyme a 
téléphoné, jeudi matin, au bu- 
reau de l’A.F-P. â Lyon, reven- 
diquant les attentats au nom du 
Front de libération nationale de 
la Corse (F.L.N.C.). 


des écrits anonymes publiés uni- 
quement pour salir. » 

• Je suis un truand pour le Mc -, 
dit-il, en racontant ses débuts 
- à r&ge de dix-sept ans comme 
manutentionnaire ». « Truand pour 
le fric, mais je peux risquer ma 
peau pour f - ami »... comme le 
bai fait au Canada en attaquant le 
plus dur pénitencier fédéral pour y 
libérer mas a mis. m m NI caïd, ni 
Robin des Bois, mais homme qui 
fait payer rinsulte au prix de Tin- 
aulte. Truand d’honneur ça n’existe 
pas mais /'honneur bafoué— ça, 
ça se détend jusqu'au meurtre... 
juaau’è r absurde... jusqu'à Todieux 
dans la violence. ■ 

Reprochant â M. Tillier son - dou- 
ble jeu ». II estima qu'lf « en a payé 
le prix à titre d’avertissement ». * Il 
n'est pas mort parce que je n’ai 
pas voulu sa mort. Mais, ajoute- 
t-il, je suis ailé à la limite de la 
violence. » Il affirma aussi que. â 
la fin de l’agression du 10 sep- 
tembre, il a pris une photo de 
M. Tillier, • belle . photo d'un cor- 
beau à terre ». 

« Mon acte, continue Jacques 
Mesrine, est condamnable... Je le 
sais. Mais je l'ai voulu ainsi. Tillier 
voulait, le scoop... et mol la droit 
de réponse é sas calomnies, â ses 
bluffs, à ses provocations. Sa! ré- 
pondu par la violence A la pourri- 
ture Je n'af pas à être glorifié... je 
suis un criminel. Mais je n'ai pas 
à être sali injustement par plus 
pourri que moi. » 

La deuxième lettre est une - lettre 
ouverte A Jean Boizeau, directeur 
de Minute ». Accusant son journal 
de vivre » du scandale et de la 


diffamation », il estime : - Me faire 
traiter de lâche par Minute est pour 
moi un compliment. » « J’ai, pour- 
suit-il. rendu une embuscade à vo- 
ire cador de fa saloperie. » M. TH- 
II er, selon lui, voulait » taire un 
scoop avec mol » contre la somme 
de 400 000 francs avant de quitter 
Minute. » En contact permanent 
avec certains illcs et un de mes 
taux amis, il me balançait au pro- 
chain rendez-vous. Pas de chance 
pour lui, je ne prends jamais d’ar- 
gent de ta main d'une crapule. • 
Jacques Mesrine affirme que, pen- 
dant le trajet qui l’a conduit de 
Paris dans l’Oise, il a enregistré sa 
conversation avec M. Tillier â son 
Insu. « Ses confidences sont ab- 
jectes m, dit-il, en annonçant que 
l’enregistrement sera remis « à qui 
de droit ». Mesrine lui ayant de- 
mandé les adresses personnelles de 
certains policiers, lë journaliste de 
Minute aurait répondu : - Fais at-. 
tention à eux— ils te préparent un 
travail sur ta tille par barbouzes 
Interposées... une action violente 
pour que tu craignes pour sa vie. • 

Mesrine rapporte ensuite divers 
propos que M. Tillier lu! aurait tenus 
sur des policiers, sur son rôle dans 
les suites de l’assassinat de Jean j 
de Broglle — « récif é taire dégueu- '• 
1er ■», dit Jacques Mesrine. 

Après diverses injures à l’inten- 
tion de M. Boizeau, Mesrine conclut: 
« Ne craignez pas pour votre vie, 
Boizeau. vous êtes la meilleure jus- 
tification de ma violence. Quant aux 
barbouzes que vous voulez envoyer 
é mas trousses Attention, les chas- 
seurs de primes, c'est au 357 M que 
je. les reçois. » I 


CATASTROPHES 

APRÈS AVOIR RAVAGÉ LES COTES SUD DES ÉTATS-UNIS 

Le cyclone Frédéric faiblit 
et se dirige vers le nord-est du pays 


SPORTS 


Jeux universitaires 


QUATRE MÉDAÜLES 
POUR LA FRANCE 

La délégation française, qui 
n’avait obtenu qu'une médaille 
d’or en escrime avec Pascale 
Trinquet, a gagné quatre autres 
médailles au cours de la dernière 
journée d’athlétisme des Jeux 
universitaires, jeudi 13 septem- 
bre. â Mexico. Au saut à la per- 
che. Philippe Houvton a pris la 
deuxième place du concours, 
battu seulement au nombre des 
essais par le Polonais wiadlslaw 
Koziaklewtcz <5 m 60 L Patrick 
Abada a terminé troisième 
15 m. 55). 

Deux autres médailles de 
bronze ont été remportées par 
les Français dans les relais 
4 y. 10 O mètres. L’équipe mascu- 
line, composée de Gracia, Thes- 
sard. Brothier et Barre, a été 
devancée de 65/100 de seconde 
par l’Italie, qui a égalé à cette 
occasion, en 38 sec. 42. le record 
d’Europe établi en 1968 sur cette 
même piste par les Français 
Fenouil, Delecour, Pique mal et 
Bambuck en finale olymique. 


RELIGION 

• ERRATA. — Dans l’article 
« L’enfer a-t-tl fait long feu ? » 
publié dans le Monde du 11 sep- 
tembre en page «Idées s, il fal- 
lait lire : 1) «Réputés irrêfor- 
mables dans leur formulation, les 
dogmes, etc.», et non «réputés 
innommables». 2) «une Interpré- 
tation dogmatique fondée sur la 
générosité divine et l'horreur de 
la souffrance» et non «sur. 
l'honneur dé la souffrance». 


Mobile (Alabama). — Le pré- 
dent Jimray Carter devait se 
rendre, ce vendredi 14 septembre, 
dans les régions du sud des Etats- 
Unis dévastées par le cyclone 
Frédéric. A cette occasion, il de- 
vait survoler, de Mobile <Ala- 
bama) à Pensacola i Floride), les 
quelque 160 à 190 kilomètres de 
côtes qui ont supporté les pre- 
miers assauts du cyclone. Les 
dégâts sont tels — on les estime 
déjà à quelques centaines de 
millions de dollars — que la 
Maisdn Blanche a déclaré zones 
sinistrées trente comtés des Etats 
du Mississippi, de l’Alabama et de 
la Floride, qui pourront ainsi 
bénéficier d’aides fédérales. 

Frédéric a maintenant beaucoup 
perdu de sa force et ses vents 
ne soufflent plus qu’à 100 kilo- 
mètres à l’heure. L’alerte a ce- 
pendant été donnée dans les 
Etats de Virginie et de Caroline 
vers lesquels le cyclone — devenu 
depuis dans la classification des 
météorologistes une dépression 
tropicale — se dirige 

C’est le 13 septembre au matin 
que le cyclone a frappé les côtes 
américaines du sud des Etats- 
Unis. Les vents, qui atteignaient 
des vitesses de près de 210 kilo- 
mètres à l’heure ont emporté les 
toits de* maisons, brisé les vitres 
des immeubles, roulé les voitures, 
cassé les arbres et soulevé des 
vagues de plusieurs mètres qui 
ont drossé plusieurs bateaux à 
la côte. Dans le même temps, des 
pluies torrentielles se sont abat- 
tues dans la région coupant les 
voies d’accès et Inondant la plu- 
part des maisons. 


Les gouverneurs des Etats si- 
nistrés ont commencé à chiffrer 
les dégâts, qui seront sans doute 
élevés, mais resteront, du moins 
l'espère -t -on, inférieure à ceux 
— 1,4 milliard de dollars — 
— 1,4 milliard de dollars — causés 
voici dix ans par le cyclone Ca- 
mille, responsable de la mort de 
deux cent cinquante-cinq person- 
nes. Déjà. M. Bob Graham. gou- 
verneur de Floride, estime que les 
dommages dépasseraient ceux — 
95 millions de dollars — causés 
la semaine dernière par le passage 
de David. De son côté, ML CUfr 
Finch, gouverneur du Mississippi, 
a effectué une première évalua- 
tion qui se monte à 50 millions' 
de dallais. 

D'autre part, on apprend que 
les cyclones David et Fré- 
déric ont causé en Halta la mort 
de 11 personnes et fait 7148 si- 
nistrés. 1 400 maisons ont été 
détruites ou endommagées, et 
30 % des récoltes ont subi des 
dégâts considérables, principale- 
ment dans les réglons nord et 
nord -ouest du pays. Selon des 
sources encore officieuses, les dé- 
gâts causés â l'agriculture se 
chiffreraient à environ 20 mil- 
lions de dollars. L'organisation 
des Nations unies pour l'alimen- 
tation et l'agriculture (FA.O.) a 
approuvé la fourniture Immé- 
diate à Haïti de 400 tonnes d’en- 
grais d'une valeur de 100.000 dol- 
lars pour aider les populations 
agricoles sinistrées à rétablir les 
plantations dévastées par les ré- 
centes Inondations. — M-f-P.. 
AJ* UJ>JJ 


Un projet de budget « volontariste » 
pour la recherche 


Le président de la République avait dérixu. 
lors d’un conseil des ministres partiellement 
consacré à la » stratégie de la recherche », 
le 26 juillet, plusieurs objectifs, dont F un a 
des implications budgétaires « volontaristes » s 
que le rapport des dépenses nationales de 
recherche à la production intérieure brute 
(actuellement évaluée à 1.8 rattra pe ■ à 
moyen terme - celui des pays industriels 
comparables (c'est-à-dire l’Allemagne fédérale 
et le Japon, où ce taux est aujourd'hui d’envi- 
ron <L2 % J. 

Préparé avant cette décision, le projet de 
budget de la recherche pour 1980, qu'a pré- 
senté jeudi 13 septembre M. Pierre Aig rain . 
secrétaire d'Etat auprès du premier ministre, 
chargé de la recherche, bien qu’insuffisant 
pour atteindre un tel objectif, témoigne déjà 
d’un certain efrort ; c’est en effet l’un des 
rares secteurs du projet de budget de l|Etat 
où les autorisations de programme (crédits 
d'équipement) croissent plus vite que le coût 
de la vie. Cet accroissement bénéficiera sur- 
tout, comme l’an passé, aux quelques secteurs 


prioritaires. Mais alors que. ces dernières 
années, on pouvait avoir l'impression que, 
d'une manière générale, le budget * répartis- 
sait la pénurie», certains secteurs semblent, 
dans les projets pour 1980. avoir été délibé- 
rément sacrifiés. Ce caractère « volontariste ». 
que reflète aussi la forte augmentation du 
fonds de la recherche, semble correspondre â 
une préoccupation à long terme, qui est, selon 
les termes de M. Aigrain, de ■ séparer Je 
financement institutionnel de base ice qu’il 
faut pour qne les organismes de recherche 
survivent) et le financement sur programmes ». 

Dans le même esprit, le secrétaire d'Etat a 
rappelé les objectifs poursuivis par la réforme 
en cours des statuts des chercheurs i période 
probatoire précédant un recrutement plus 
sélectif et incitation à la mobilité notamment, 
que traduit dans le projet de budget la forte 
croissance du nombre de • postes d’accueil ». 

Des négociations à ce sujet vont s’ouvrir 
prochainement dans plusieurs organismes, dont 
l’Institut national de la santé et de la recher- 
che médicale. 


Le projet de budget de la re- 
cherche pour 1980 <1) prévoit un 
accroissement global des moyens 
de 12.2 % par rapport à 1979. 
Pour ce qui concerne r« enve- 
loppe - recherche » proprement 
dite, l'augmentation est de 12.7 %. 
le montant total des crédits de 
fonctionnement et des autorisa- 
tions de programme devant 
s'élever à 14 463 millions de 
francs, contre 12 835 millions en 
1979 Dans oe total, les autori- 
sations de programme représen- 
tent 6 226 millions de francs 
i+ 11.5 %). 

Suivant le projet. 709 emplois 
nouveaux seront créés, dont 374 
emplois de chercheurs. Compte 
tenu du dernier contingent de 
personnels « hors - statut » qui 
doivent être Intégrés J 'année pro- 
chaine (597 personnes), le nombre 
d'emplois budgétaires qu’il est 
prévu de créer s’élève à 1 306. 

En proportion de leurs effectifs 
actuels, les principaux organismes 
de recherche bénéficiaires de ces 
créations d'emolois seront 1 Insti- 
tut national de la santé et de 
la recherche médicale (INSERM) 
(85 postes nouveaux, dont 55 pos- 
tes de chercheurs, parmi lesquels 
10 apostés d'accueils destinés à 
permettre à des personnalités 
extérieures à l’organisme de venir 
y travailler). l'Institut ■ national 
de la recherche agronomique 
(INRA) (125 créations d'emplois, 
dont 35 postes de chercheurs, 
parmi lesquels 10 apostés d'ac- 
cueil x), le Commissariat à l'éner- 
gie solaire (COMES) (12 postes 
nouveaux d'ingénieurs techniciens 
et administratifs, ce qui permet- 
tra à cet organisme, qui ne réa- 
lise. lui-même, que très peu de 
travaux de recherche, de dis- 
poser d’un effectif total de 42 per- 
sonnes). 

Le Centre national de la re- 
cherche scientifique ICNJLS.) 
disposera, pour sa part, de 
343 nouveaux emplois : 239 em- 
plois de chercheurs (dont 
25 «postes d'accueil») et 104 pos- 
tes d’ingénieurs, techniciens et 
administratifs. 

L’analyse de l'évolution prévue 
par grands secteurs de la recher- 
che montre le maintien des prio- 
ri tées respectées ces dernières 
années, en particulier dans les 
domaines de l'énergie et des ma- 
tières premières (les autorisations 
de programme — A.P. — de ce 
secteur devraient croître de 
16.9 %, dont 17.5 % pour l'éner- 
gie) et des sciences de La vie 


UN DC-9 ITALIEN 
S'ÉCRASE EN SARDAIGNE : 
TRENTE ET UN MORTS 


(AJ?, en augmentation de 12.1 *£■ L 
Les efforts dans le domaine de 
la coopération internationale ont 
aussi reçu une certaine priorité 
dans la préparation du budget, 
puisque les AP. correspondantes 
devraient croître de 17.6 

Parmi les secteurs les moins 
favorisés, on peut citer les 
sciences physiques de base 
( + 9.1 Tô en A.P.). les sciences 
sociales et humaines ( + 8.5%). 
et les recherches concernant l’en- 
vironnement et l’aménagement 
de l’espace (-!- 3.6%). 

A l’intérieur de chaque grand 
secteur, le gouvernement a rete- 
nu des actions qu’il Juge priori- 
taires : les crédits de la recherche 
industrielle seront en particulier 
axés sur le développement des 
applications de l’Informatique et 
de l’automatique dans l’ensemble 
des secteurs industriels ; un 
effort particulier devrait être 
consenti pour l’industrialisation 
du bâtiment et l’innovation dans 
les transports. 

En sciences physiques de base, 
des crédits sont prévus pour 


poursuivre la réalisation du 
grand accélérateur national à 
ions lourds (GANTL) et Taché - 
veinent du réacteur Orphée. Le 
CLN.RS. pourra engager U 
construction de l'Institut de 
radio - astronomie millimétrique, 
en coopération avec l’Allemagne 
fédérale et l'Espagne. 

La biologie fondamentale conti- 
nue de Jjenéficler d’une priorité 
certaine dans le domaine des 
sciences de la. vie, en particulier 
au C.NJU5. et à l’institut Pasteur 
de Paris ; les autres axes prin- 
cipaux concernent la recherche 
médicale (tumeurs malignes, af- 
fections car dio- vasculaires, pro- 
tection de la mère et de l'enfant, 
santé mentale notamment), la re- 
cherche agronomique ( biocil ma - 
tologie. génétique; cartographie 
des sols) et les biotechnologies. 

La connaissance et la conser- 
vation du pratrimolne recevront 
une attention particulière qui se 
traduit par une augmentation 
des moyens qu'il est prévu d'ac- 
corder au ministère de la culture 
et de la communication. 


Les principales affectations 


Voici les affectations les plus 
Importantes du projet de budget, 
réparties par départements mi- 
nistériels et pour les principaux 
organismes. 

• Secrétariat d’Etat à la 
recherche : 603 millions de francs 
au total CAP. plus crédits de 
fonctionnement), dont 436 mil- 
lions pour le Fonds de la recher- 
che, dont les moyens augmentent 
de 17,9 5>. 

• Industrie r 6 390 millions de 
francs (4- 12.3 %) : 

— Commissariat à l’énergie ato- 
mique : 3 953 millions (+ 11.9 %i- 
{+ 17,3 r 0 en AP* + 13,8 % pour 
les activités de recherches propre- 
ment dites) ; 

— Centre national d'études spa- 
tiales : 1 369 millions (+ 13,4 *&> 
(+ 16,8 % en AP.) ; 

— Centre national pour l'exploi- 
tation des océans : 239 millions 
{+ 13,2 %) (+ 10.5 % en AP.) ; 

— Institut de recherche en 
Informatique et automatique : 
111 minions (+ 15.5%) (+ 11.6 % 
en AP.) ; 

(1) Qui exclut la recherche mili- 
taire, la recherche aéronautique 
civile et les activités de recherche 
financées sur la budget annexe dea 
postes et télécommunications (Cen- 
tre national d'études des télécom- 
munications). Pour la première lois, 
d'autre part, les soutiens aux Indus- 
tries et applications Informatiques 
ont été sorties de l’«'. enveloppe- 
recherche »■ SI on les Inclut, on 
arrive à un budget total prévu, en 
crédits de fonctionnement et auto- 
risations de programmes, de 
14 888 millions de francs £12J % de 
croissance par rapport aux mânes 
chiffres de 19T9). 


— COMES : 81 millions 
(+ ai'%) 1 + 18.8 % en AP.); 

— Autres (en particulier les 
aides à l'innovation, désormais 
gérées par r Agence nationale pour 
la valorisation de la recherche. 
ANVAR) : 636 millions au total 
( + 10.5 %L 

• Affaires étrangères : 430 mil- 
lions de francs (■+■ 8J> *ï». 

• Coopération : 498 millions de 
francs (+ 13.5 %). 

• Agriculture : 947 millions de 
francs (145 %ï (+ 13.7 % en 
AP.), dont 904 millions pour 
l'INRA (+ 15,4 %> (+ 15,4 % en 
AP.). 

• Santé et sécurité sociale : 
742 millions de francs ( + 16.5 %( 
dont 632 millions pour 1 INSERM 
(+ 15.7 %l (+ 14.7 % en AP.l. 

• Universités .* 4 246 millions 
de francs au total (+ 14,7 %) 
(+ 8,7 % en AP.), dont 3 730 
pour le CJ4.RJS. ( + 9.8 % en 
AP.) et 516 millions pour la mis- 
sion de la recherche (+ 9.4 %) 
(+ 6,8 % en AP.). 

• Environnement et cadre de 
vie + 6.4 %. 

• Transports : + 1,7 %. 

• Culture et communication ; 

+ 21,8 %. 


• M. Guillaume Parmentier, 
assistant de ('Association fran- 
çaise de science politique, collabo- 
rateur du (XN-RB., nous demande 
d’indiquer qu'il n'a pas signé 
I’ « Appel de scientifiques contre 
le projet gouvernemental de ré- 
forme du GK.RA. », publié dans 
le Mande daté 9-10 septembre. 


DÉFENSE 


La France constitue nne demi-brigade blindée 
et motorisée pour l'intervention extérieure 


Un DC-9 de I» compagnie Ita- 
lienne ATI s’est écrasé, le vendredi 
14 septembre, é 1 h. 38. sur le 
mont Sarroch en Sardaigne, n n’y 
aurait encan « arrivant parmi lea 
vingt-sept passagers et les quatre 
membres d'équipage. 

En provenance d'Algbero, r appa- 
reil aurait été victime des pertar- 
bâtions orageuses peu avant d'atter- 
rir snr l’aéroport de GagUarL U 
effectuait nne liaison postale entre 
MUan et Rome. 

Cet accident est le troisième dont 
est victime un avion de la compa- 
gnie ATI, créée en 19SL Les deux 
première qui avalent fait, an total, 
quarante-cinq victimes, s'étalent 
produits, en 1972, 1 F rosi no ne et 
prés de BarL Dans les deux cas, 
U s'agissait de Fokker F -71. — 

tÆFJ.) 


% En Yougoslavie, l'accident 
de chemin de fer du 13 septembre 
b coûté la vie à soixante et une 
personnes au moins et a fait 
plus de cent blessés (le Monde 
du 14 septembre). Les autorités 
craignent que le bilan ne soit 
plus IouVd encore. Un deuil natio- 
nal a été proclamé en Serbie 
pour ce vendredi. — (AEJP.) 
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La France accroTtra, l'année pro- 
chaine, sa capacité d'intervention 
militai ra extérieure, avec la création, 
an août 1980, d'une demi-brigade 
motorisée et blindée spécialement 
destinée â d'éventuelles opérations 
outre-mer. Constituée principalement 
de deux unités dé combat avec leurs 
éléments de soutien et de comman- 
dement, cette demi-brigade, canton- 
née pour l'essentiel & Fréjus (Var), 
devrait réunir environ deux mille cinq 
cents hommes. 

C'est le général Jean Lagarde, 
chef d'état-major d8 l'armée de terre, 
qui a confirmé, devant las stagiaires 
de l'Ecole de guerre à Paris, la 
création de cette imité envisagée 
depuis plusieurs mois lie Monde des 
29 avril et 20 mai 1978). Le général 
Lagarde a précisé, jeudi 13 sep- 
tembre, que l'existence de ce corps 
de blindés devait permettre aux 
unités françaises d’intervention de 
faire face à l’amélioration constante 
en blindés al en artillerie dea forces 
dans le monde. Les études des 
états-majors avaient montré l'intérêt 
d'une telle formule, dans la perspec- 
tive d’une Intervention moins en 
Afrique que dans l'ensemble du bas- 
sin. méditerranéen. 

Baptisée » 37* demi-brigade », en 
souvenir d'une un Hé de l’armée fran- 
çaise du dix-neuvlâme siècle, cette 


force aéra composée, outre des élé- 
ments traditionnels de soutien et de 
commandement, d'un régiment moto- 
risé doté de véhiculas de l'avant 
blindés (VAB), fort da neuf cents 
hommes environ, et d’un régiment 
blindé équipé de blindés légers 
AMX-10 A roues, complété par une 
batterie d’artillerie de 155. Ce der- 
nier régiment devrait réunir mille 
deux cents hommes. 

La général Lagarde a précisé que 
c b 1 1 e demi-brigade constituerait 
- un ensemble d’une grande mobi- 
lité stratégique », ce qui manque 
encore à la force d'intervention 
française. 

Cette unité blindée et motorisés 
viendra compléter le dispositif récem- 
ment remanié (le Monde du 6 juin) 
et constitué à partir de la 11* divi- 
sion parachutiste. Sous fs comman- 
dement d'un général de brigade a. 
en effet, été réuni • un graupamsnf 
aéroporté » da trois régiments de 
parachutistes professionnels (cinq 
mille hommes environ). 


• Le prêt quotidien du soldat, 
dans les trois armées françaises 
et leurs services techniques, sera 
augmenté à compter du 1* juil- 
let 1980. Selon le projet de. bud- 
get de la défense, ce prêt doit 
passer de 9 à 9.50 francs par jour 
pour le soldat de deuxième classe. 
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ÉDUCATION 


: 1 

LA RENTREE SCOLAIRE 

I 

La rentrée scolaire du 13 septembre s'est 
effectuée généralement dans l'ordre, en dépit 
des perturbations provoquées, d’une part, par 
la grève de la S.N.C.F., et, d'autre part, par 
des mouvements de protestation contre les 
fermetures de classes ou le non-réemploi des 
maîtres auxiliaires. 

La grève de la S.N.C.F. a gêné certains élèves 
pour rejoindre leur établissement La grève des 
conseillers d'éducation, lancée par les syndicats 
FEN et C.G.T. de l'enseignement technique, ne 
semble pas avoir été beaucoup ressentie dans 
les établissements. Selon le ministère de l'édn- 


Des inddents locaux mais pas de problème majeur 


cation, O n'y aurait eu que 6 % de grévistes. 

Localement, en revanche, on note un certain 
nombre de mouvements de protestation. A 
Wassy 1 Hau te - Marne 1, douze enseignants de 
l'école primaire ont été -séquestrés* — avec 
leur accord — par des parents d'élèves qui 
refusent la fermeture d'une classé. A Saint- 
Brie e -sous- Forêt fVal-d'Oisel, les parents d'élè- 
ves se relaient pour occuper l'école maternelle 
de la Plante-aux-Flamants afin d’exiger la réou- 
verture d'une quatrième classe. Poursuivie ce 
14 septembre, l’occupation risque de sè pro- 
longer. 


A Ban es (Orne), les parents d'une école pri- 
maire, soutenus par le conseil municipal, ont 
décidé de ne plus envoyer leurs enfants à l'école 
tant qu’une institutrice trop souvent absente, 
selon eux, n'aura pas été mutée. 

Des problèmes subsistent dans les locaux sco- 
laires. A Fiers (Orne), les parents du nouveau 
Jycée sont en -'colère, car sêol l'internat est en 
état de fonctionner. Les autres services ne 
seront utilisables qu'en septembre.- 1980. 
A l'école maternelle des Pavillons, dans le 
vingtième arrondissement de Paris, les classes 
des grandes sections n'ont pu être achevées à 
temps pour la rentrée. Leurs élèves doivent 


3 nc être accueillis dans une autre école, où 
3 sont transportés en autocar. 

D’autre part, des professeurs se sont me en 
rêve dans plusieurs lycées — notamment voi- 
dre (Parisl, Jeanne-d'Arc (Clermont-Ferrand) 
t trois lycées de Nantes - pour protester 
mtre le non ■ réemploi de plusieurs dizaines 
» maîtres auxiliaires. Des militants commu- 
âtes de Seine-Saint-Denis, conduits par leur 
âputé, M. Jack Ralite. ont manifeste place de 
Opéra à Paris. Selon eux. mille huit cent douze 
e ures d'enseignement ne sont pas assurées 


A LA CITÉ TECHNIQUE DE CHATEAU ROUX 

Le C.A.P. d’abord 

De notre envoyé spécial 


UNE ÉCOLE PRIMAIRE DANS L ’ESSONNE 

Le sérénité do petit Nicolas 

De notre correspondant 


DANS LE FINISTÈRE 

Quand on maire refuse d'ouvrir l’école, 

De notre envoyé spécial 


Chât eau roux. — - Le commerce, 
ça ne lut plaît guère. Pourquoi pas 
le mécanique, puisqu’il veut être 
manuel ? De toute façon Jl faut bien 
ieire quelque chose. » Elle a laissé 
ce malin sa mercerie à Buzançals, à 
20 kilomètres de Châtaauroux, pour 
s'assurer que son fils est bien inscrit 
et régler le problème dB son héber- 
gement Mécanicien ? Lui, il ne sait 
pas trop, sinon que ça ne marchait 
pas très fort en cinquième. Alors, 
allons-y pour le C.A.P. de mécat 
nique I 

Cs n'est pas comme Jean-Charles. 
Il aurait aîné apprendre l'électricité. 
Mais, à quatorze ans, on n'esl pas 
sûr de sol. Il entre en section méca- 
nique. • Mécanique, électricité, o'est 
quand même des métiers qui ne 
peuvent pas disparaître. » 

L 

C'est la rentrée au lycée d'ensei- 
gnement professionnel (L.E.P., ex- 
C.E.T.) de la cité technique & Châ- 
teauroux. Un établissement qui par- 
tage 12 hectares de terrain, d'ateliers 
et de salles de classe avec le lycée 
d'enseignemnt général et technique. 
Même pas laid, cet ordonnancement 
de cubes bleus derrière des vasques 
de fleurs et des dalles d'ardoises. 
Simplement, la certitude du déjà vu, 
ailleurs, partout La preuve ? Les 
deux établissements, construits en 
1864, n'ont pas encore de nom. On 
sait qu'lia se trouvent boulevard 
Blaise-Pascal, sur le plateau dB Tou- 
vent. entre la ZUP I et la ZUP H._ 

Une rentrée sans cris, sans larmes. 
Sans espoir? Pas vraiment: celui 
d'obtenir le CAP. n’hablte pas 
encore ces gamins fragiles qui, tout 
à l’heure, approcheront les frai- 
seuses. les étaux-limeurs, tes etn- 
t reuses, les coffrages de béton et 
les postes de soudure, mais il 
taraude ta plupart des élèves de troi- 
sième année. - On pense qu’on n’a 
plus qu’un an pour ravoir », dit l'un, 
qui prépare le CAP. d'électrotech- 
nique, assez difficile (35,30 "/■ de 
réussite l'an dernier, contre 93,30 % 
dans les installations sanitaires et 
66,70 % chez les maçons). » Le 
CA. P. d’abord, on verra après », 
renchérit l'autre, chaudronnier. 

Un métaliier (c'est le nouveau nom 
des serruriers} volt plus loin : * Avec 


le CAA., on a plus de chances 
d’être embauché. » Les élèves qui 
passeront un brevet d'études profes- 
sionnelle* (B.E.P.) de dessinateur 
génie civil affichent une fol sem- 
blable : » Avec le diplôme, on pas- 
ser, a des concours ; PT. T., équipe- 
ment. ville de Ch&teauroux, EDA. » 
Dans cette classe de dlx-sept élèves, 
garçons et filles, douze lorgnent vers 
l'administration, car, • si on y entre, 
on a plus de chances d’y rester que 
dans les entreprises privées ». Cer- 
tains voudraient continuer, se diriger 
vers une profession de technicien, 
un baccalauréat technique, un brevet 
de technicien supérieur et, pour cela, 
passer par une seconde d'adapta- 
tion. Il n'en exista pas â Château- 
roux. Comme il n'existe pas de pos- 
sibilité d'études après le baccalau- 
réat dans le département de f'indre. 


Sections sans débouchés 

Aussi arrive-t-il que le doute en 
sa'slss- plus d’un : sur les dix-neuf 
titulaire du C.A.P. de chaudronnier, 
sortis en juin, la moitié seulement 
ont trouvé du travail. Alors les 
dipldmes dans ces conditions.- « Il 
faudrait cesser de former dans les 
sections où il n’y a pas de débou- 
chés. ■ Moïsette s'indigne. Elle 
redouble dans l'autre L.E.P. de Châ- 
teau roux sa troisième année de 
sténodactylo - parce que ses parents 
T obligent ». Mais elle n'ignore pas 
que deux seulement sur vingt de ses 
copines de l'an dernier, munies du 
CAP., ont un emploi. • Et Ton va 
encore en former trente-cinq cette 
année I » 

Les enseignants ne se cachent 
pas ce problème. La machine est si 
lourde 1 Ces gosses, dont les parents 
sont ouvriers, maçons. Jardiniers, 
agriculteurs, femmes de ménage. Ils 
les ont reçus au sortir d'une cin- 
quième souvent ratée. Ils savent que 
beaucoup d'entre eux n’ont pas 
choisi leurs orientation. « Us sont 
souvent attirés par ce qui est 
• éiectro-quetqug chose », reconnaît 
M. Jean-Claude Sardet, proviseur du 
LE. P. ; il faudrait appeler les plom- 
biers des électro-plombiers — • 
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Les professeurs savent aussi que 
l’Indre a encore perdu trois mille 
neuf cents emplois, dont deux mille 
sept cents danB l'industrie, de 1975 
à 1978, selon un rapport du conseil 
général : » Autre/ois, /es élèves 
savaient que, fan prochain, Ifs 
seraient au travail. Maintenant, ran 
prochain cela ne vaut plus rien dire 
pour eux», avoue un professeur de 
dessin. » Depùis deux ans. les 
élèves ne quittent plus rétablisse- 
ment après la première ou la 
deuxième année, constate M. Claude 
Guignard, conseiller d'éducation. Ce 
matin, tous les anciens étaient lè.- 

Les enseignants, dont plusieurs ont 
travaillé eux-mêmes dans l'industrie, 
n’arrivent plus è trouver d'offres 
d'emplois pour leurs élèves. L'un 
d'eux, martre auxiliaire, était récem- 
ment dans la file de TA.N.P.E. avec 
un de ses élèves, venu pointer 
comme lui. Alors ils s'efforcent de 
transmettre le goOt de •Tournage 
bien fait -, persuadés qu’il en res- 
tera quelque chose. Et Ils ne s’of- 
fusquent pas trop quand, les cours 
terminés, leurs grands potaches se 
retrouvent un moment pour boire un 
lait dans l'un des deux bistrots qui 
s'appellent : la Galté et la P’tite 
ZUP... 

CHARLES VI AL 


UN COLLE GH SERIEUX ET EPANOUISSANT POUR VOS ENFANTS 
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« I ci, ce sera une. rentrée par- 
faitement banale. Vous devriez 
plutôt aller voir là où il y a des 
problèmes s, nous avait conseillé 
Mme Arlette Gülot. directrice de 
l’école primaire des Grands- 
Godeaux à Terres (Essonne). 
(Tétait une erreur. H n’y a pas de 
rentrée scolaire banale, ni pour 
les élèves, ni pour les enseignants, 
ni pour les parents. 

Ainsi dans ce quartier pavillon- 
naire sans histoire : les habitants 
de Terres les plus récents s'y sont 
installés, des cadres moyens sur- 
tout, fuyant la vie parisienne pour 
devenir, contraints ou forcés, de 
« nouveaux banlieusards ». Mais 
r école a été construite en 1961, 
époque où il fallait v faire vite 
et pas cher », et (Test peu dire de 
ce lourd bâtiment grisâtre tra- 
versé par un long couloir reliant 
les salles de classe disposées 
côte- à-côte qu’ü n’inspire pas la 
foie de vivre 1 

Une solution 

jusqu'à la prochaine alerte ? 

A la veille du jour J, on y a 
surtout redouté la suppression 
d’un des treize postes d’ensei- 
gnants. Les effectifs, dans les 
classes déjà très chargées ( trente - 

r re et trente-cinq élèves pour 
cours moyens) et dont les 
parents refusent le dédoublement, 
auraient été encore augmentés. 
L'inspecteur primaire a. semble- 
t-il, trouvé une solution jusqufà 
la prochaine alerte _ 

Donc, tout était prêt jeudi peu 
après 8 heures lorsque les pre- 


Sous 

Fort-de-France. — L'année 
scolaire 1978-1979 a été mar- 
quée par des violences à 
caractère racial dans plu- 
sieurs lycées des Antilles. 
Certains de ces Incidents 
connaissent, en ce début sep- 
tembre, des développements 
judiciaires. Un procès vient 
d’avoir lieu le 7 septembre à 
Fort-de-France, tandis qu’une 
instruction est. en cours à 
Trinité. 

Au lycée d'enseignement profes- 
sionnel du Lsmentin. la deuxième 
ville de la Martinique, on n'a pas 
compté moins de cent vingt jours 
dé grève pendant l'année scolaire 
1978-1979. Au lycée de Baimbridge. 
à la Guadeloupe, une bataille 
rangée a opposé élèves d'origine 
métropolitaine et élèves guade- 
loupéens. A l'origine des incidents, 
le pert par une jeune élève mé- 
tropolitaine d’un tee-shirt portant 
l'Inscription : a Je -suis raciste, 
je n’aime pas les nègres». 

A la cité scolaire de Trinité, 
les élèves, soutenus très active- 
ment par certains professeurs 
martiniquais, avaient exigé le 
licenciement de deux professeurs 
métropolitains, mm. VU poux et 
Charpentier, qu'ils accusaient de 
racisme. Et ils dénonçaient ce 
qu’lis appelèrent « le blanchiment 
de l’enseignement dans leur éta- 
blissement ». u est vrai que 75 % 
des professeurs de cette cité sco- 
laire sont métropolitains et ont 
parfois du ma: à comprendre et à 
être compris de la population sco- 
laire qu'ils enseignent. Des mou- 
vements de grève intermittents 
ont duré plus d'un mois et des 
bagarres, là encore, ont éclaté 
entre professeurs, lycéens et pa- 
rents d’élèves. Huit élèves, six 
professeurs et un parent d'élève 
de cette ciré scolaire sont inculpés 
de « séquestration, introduction 
irrégulière dans les lieux affectés 
à un service public , voL dégrada- 
tion de matériel». Au Marin, un 
professeur martiniquais. M. Albert 
Oscar, et son chef d’établissement, 
M. Gilbert Olivlerl. en sont venus 
aux mains et ont porté plainte 
auprès du procureur de la Répu- 
blique. Le parquet de Fort-de- 
France n'a pas Jugé utile de don- 
ner -suite à la plainte de M. Oscar 
mais 11 a fait droit à celle de 
ML Olivlerl. 

Dans les chefs d'accusation. U 
□'est à aucun moment question 
de racisme, mais Ici l'opinion pu- 
blique ne retient de tout cela 
qu'un fait : une série de conflits 
entre Blancs et Noirs va être 
portée devant les tribunaux et. 
une fols de plus, selon elle, ce 


miers élèves sont arrivés. L'inquié- 
tude était surtout dans le regard 
des parents qui les accompa- 
gnaient Le petit Nicolas, par 
exemple, n’a pas pleuré. Après 
avoir vérifié les boutons de sa 
blouse â carreaux, ü a prompte- 
tement embrassé sa mère et s’est 
avancé au-devant de ses trots 
cent trente-neuf futurs cama- 
rades, serrant fort la poignée de 
son cartable. A la fin de rappel, 
retrouvant sa rangée, a prit soin 
de ne pas rompre le süence pru- 
dent unanimement respecté, pré- 
férant durant ce e round d'obser- 
vation s scruter le visage heureu- 
sement souriant de la maîtresse. 

La crainte 

des restrictions de fuel 

Au premier coup de sifflet de 
Vannée Î979-19S0, Nicolas avait 
déjà fait quelques nouvelles 
connaissances. Près de lui, le 
maire de la commune, ou hasard 
de sa traditionnelle tournée dans 
les écoles, songeait aux restric- 
tions de fuel à craindre pour 
l’hiver. Les responsables de l’ Asso- 
ciation de parents d'élèves évo- 
quaient avec la directrice 
t'influence grandissante de T école 
privée voisine qui « récupère 
toutes les grosses têtes >. Une 
rentrée banale s * achevait à l'école 
des Gmnds-Godeaux. « Je n’ai pas 
dormi la nuit dernière, avouait la 
directrice. Mais ça c’est bien 
passé et surtout ü n'a pas plu t » 

STÉPHANE BUGAT. 

AUX ANTILLES 


Plourtn (Finistère). — «Je ne 
suis pas contente car ü n’y a pas 
de classe. » Assise sur les marches 
de granit qui mènent à l'école, 
Noêlla. sept ans. fait la moue. 
Avec sa jeune amie Gwenn. elle 
attend depuis 9 heures que les 
cours commencent en ce Jour de 
rentrée. Toutes les deux se sont 
promenées dans les vastes salles 
de classe bien vides. «Je sais 
tire , précise Noëlla. Dès que nous 
aurons les livres, je montrerai 
à la maîtresse que je suis capa- 
ble. » Gwenn semble un peu moins 
sûre d'elle et préfère entraîner 
sa camarade courir sous le préau. 
Là. elles rejoignent les vingt-cinq 
autres élèves qui. comme elles, 
s'impatientent « La récréation est 
trop longue », Ironise Jean-Louis, 
onze au cartable et au sur- 
vêtement neuf. 


Laissant les enfants S’amuser 
dans la cour de récréation, les 
parents se sont réunis dans une 
des salles de classe. « Nous avons 
lutté depuis le mois de septem- 
bre 1378 pour obîenfr l’ouverture 
d’une école publique dans notre 
commune », explique M. Jean- 
Claude Morin, président du conseil 
local de parents d’élèves. Une 
fols n’est pas coutume : à PLou- 
rtn. une commune de près de 
neuf cents habitants, a vingt 
kilomètres de Brest, le maire. 
M. Jean Falc'hon, s'oppose à la 
réouverture de l'école du village, 
fermée depuis 1972. Pour le maire, 
un agriculteur de soixante ans 
«ce n’est pas rendre service aux 
enfants ■ que d’avoir une darse à 
cinq niveaux ». A son 'avis, les 
dépenses engagées pour l'école ne 
sont pas rentables pour la com- 


le signe du racisme? 


De notre correspondant 

sera, à tort, les Martiniquais qui 
seront traités d'agresseurs et de 
racistes. 


Procès houleux 

Le procès de M. Albert Oscar, 
le 7 septembre devant le tribunal 
correctionnel de Fort-de-France, 
& été houleux. L'un des cinq avo- 
cats du professeur martiniquais, 
M* Dars'ières, ancien bâtonnier, 
secrétaire général du parti pro- 
gressiste martiniquais, adjoint au 
maire de Fcrt-de-France. a quitté 
l'audience en compagnie de son 
client, des autres avocats de la 
défense et de la foule importante 
venue assister au procès, s’esti- 
mant empêché de défendre son 
client. C’est la deuxième fois en 
vingt-cinq ans qu’un tel incident 
se produit an palais de Justice 
de Fort-de-France. 

Le jugement a cependant été 
rendu sur-le-champ : six mois 
de prison, dont trois fermes et 
3 008 francs d'amende. Plusieurs 
militants des partis politiques de 
l’opposition ont, au cours -dé réu- 
nions tenues dans les quartiers, 
suggéré de ne pas faire appel de 
ce jugement et de s'opposer, phy- 
siquement au besoin, à son appli- 
cation. Mais U semble que les 
avocats de M. Oscar sont, eux 
décidés à faire appel. 

Quant aux plaignants de La 
Trinité, fis vont commencer à 
comparaître devant Se Juge d'ins- 
truction le 19 septembre. 


justice, mais je ne peux que 
condamner toute action raciste de 
quelque origine qu’elle soit, car 
le racisme, surtout dans le monde 
scolaire dont la population est 
jec-z, malléable et prépare reve- 
nir, est la pire des choses. » 

"Le recteur a ajouté d'autre 
part : « Je ne crois pas biolo- 
giquement, scientifiquement, à la 
notion de seuü de tolérance, même 
si certains. lorsqu’ils estiment 
qu’une minorité ethnique se fait 
trop importante dans un pays 
donné, se croient autorisés à 
provoquer des troubles, s 

Pourtant chez nombre de per- 
sonnalités politiques de la Mar- 
tinique, de l’opposition comme de 
la majorité, le problème essentiel 
à résoudre aujourd’hui n'est plus 
celui du choix entre l’autonomie 
et l'indépendance, mais bel et 
bien celui de la coexistence paci- 
fique aux Antilles des métropo- 
litains et des Antillais. M. Aimé 
Césaire, le député et maire de 
Fort-de-France (apparenté socia- 
liste), avait accusé M. Olivier 
Stira, lorsqu'il était secrétaire 
d'Etat aux DOM -TOM, de prépa- 
rer contre le peuple martiniquais 
un « génocide par substitution » 
(remplacement de la- population 
autochtone par une population 
venue de l’Hexagone). Aujour- 
d’hui, il semble que la réaction 
de rejet se manifeste de plus en 
plus clairement puisqu'elle atteint 
les jeunes dans les lycées. On se 
sert de l’appareil Judiciaire pour 
tenter de l'enrayer. 


mune. « 21 y a deux écoles â FIou- 
dalmézeau. — la commune voisine 
— une publique et une libre. Il 
y a des ramassages scolaires. 
Les parents n’ont qu’à inscrire 
leurs enfants là- bas. » El rerusera 
donc de signeT les procès-verbaux 
d’installation des deux institutri- 
ces et ne répondra pas aux mises 
en demeure du préfet lui enjoi- 
gnant de faire procéder aux tri- 
vaux de remise en état des bâti- 
ments. Se substituant au maire, 
le préfet a fait exécuter les tra- 
vaux, et, le jour de la rentrée, 
deux institutrices attendaient les 
trente et un enfants inscrits. 

Mais les parents refusent que 
leurs enfante soient « scolarisés 
dans n’importe quelles condi- 
tions ». « Les classes ne sont 
pas nettoyées , le sol n’a pas été 
lavé après les peintures b. s'ex- 
clame une mère d'élève en mon- 
trant W vieux parquet à l’Inspec- 
trice départementale. Mme Marc. 
Dans une salle, douze petites ta- 
bles disparates, un vieux bureau 
et un Ut de camp caché derrière 
une cloison en contre-plaqué 
fraîchement installée doivent ac- 
cueillir les quatorze enfants du 
cours des petits. « Il n'y a pas de 
femme de ménage. La cour n’est 
pas séparée de la mairie. Il n'v 
a pas de cantine. Les toilettes 
ne sont pas adaptées ». protestent 
les parents qui décident de gar- 
der la responsabilité de leurs en- 
fants en ne les envoyant pas 
à l'école. « Nous avons tait le 
maximum dans des délais très 
courts ». répond Mme Marc. 

Au soir de la rentrée, la situa- 
tion n’est, pas simple dans la 
''commune de Plourin. Le maire 
parle d' « affaire politique menée 
par la Fédération Comec». Avec 
le soutien du Syndicat national 
des Instituteurs, les parents orga- 
niseront en effet dimanche une 
kermesse, en présence de M* Jean 
Cornée. « Ici. nous sommes dans 
le Léon note un père d'élève. 
et la guerre scolaire n’est pas 
encore complètement finie. » 

Assis sur le mur de la cour 
de récréation, un petit à tête 
blonde regarde tristement la rue 
qui mène au vaste parking dont 
les travaux s’achèvent A ses 
côtés, son cartable bleu, son beau 
cartable de rentrée, qui porte 
cette inscription en lettres blan- 
ches : « Fine l'école ! » 

SERGE BOLLOCH. 


MÉDECINE 

Pour les diabétiques 


UN BRACELET DE SURVEILLANCE 

Un appareil extra corporel inclus 
dans un bracelet qui avertit le 
diabétique ou son entourage de 
l’Imminence d'un état d'hypogly- 
cémie t baisse du taux de sucre 
dans le sang) vient d'être mis au 
point par l'équipe du professeur 
Michel Savelli au centre d'étude 
d'électronique des solides et par 
celle du professeur Robert Alrïc 
au laboratoire de pharmacologie 
et pharmacodynamie (laboratoires 
associés au C.N.R.5. - universités 
de Montpeliler-i et IZ). Ce brace- 
let détecte l'un des symptômes 
(apparition de sueurs froides) 
qui précède le coma hypoglycé- 
mique et avertit le patient par. 
un dispositif sonore, ou le centre 
de soins par un système de 
transmission téléphonique ou 
hertzienne^ 


Le nouveau recteur de l’aca- 
démie. M. Jean -Pierre Chaudet. 
a déclaré : « Far conviction, par 
formation, je suis juriste. Il ne 
m'appartient pas de porter de 
jugement sur les décisions de la 
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cfes loisirs 

et du tourisme 


MILLY, PORT DE WEEK-END 


DEUX CENTS PAGES TRES SERIEUSES 


il” dimanche L e Moyen Age et ses tours-opérateurs 


en Gâtinais 


A Ü sud de l'Essonne, MUjy- 
la-Porêt apparaît comme 
la porte (Tune nouvelle 
région, le Gâtinais, qui va s'éten- 
dre fla n s le département voisin 
du Loiret Le paysage change, 
partagé entre les confins des 
vastes étendues de la Beauce et 
les terrains sablonneux et cou-' 
verts de bois, de la forêt de 
Footatnehtean. 

A lé kilomètres de MUly, sur la 
départementale 410. M«i»s>v>r> > f ^ 
est le premier bourg que l’on va 
rencontrer, et son château mér ite 
une visite. Reconstruit au dix- 
hnitièroe siècle sur l'emplacement 
d’une forteresse féodale, à 
laquelle avait succédé un édifice 
de la seconde moitié du quin- 
zième siècle, IL est relativement 
peu connu. Pourtant, depuis cette 
dernière époque, il a été mêlé & 
de nombreux événements do 
rhistpfcre da France. 

n faut dire qu’il est peu visi- 
ble de la routé de MUly ou de 
celle de PIthl viens, qui ne per- 
mettent de l’apercevoir. H se 
cache au milieu d’un parc dont 
on découvre la grille d’entrée 
monumentale après avoir grimpé 
un petit chemin, sylvestre qui 
S’élance & droite de la place de 
l’église, où l’on abandonnera son 
véhicule. 

Une large -allée . montante, 


bordée d’arbres centenaires, va de 
la grille à un Anmiri pavé ; l’en- 
fcrêe est là, à notre gauche. 
Situé en dehors des grondes 
voies de (mmmTni i^tl^n . H sur- 
vécut jusque nos jours, malgré 
. les bouie versements des guerres 
de religion puis de la tourmente 
révolutionnaire, malgré aussi rim * 
. occupation, heureusement inter- 
mittente durant la 
guerre mondiale. 

Lie château, qui se compose 
d’un corps de logis à pavillons 
latéraux et d'une aile de retour, 
est d'un style très simple. 

Ma . les he rbes s'appelait primiti- 
vement Soisy ; le domaine 
appartint d’abord à Jean de 
Montaigu, favori de Charles CL 
le Bel et surintendant des 
finances, mort en 1409. Sa veuve 
épousa l’amiral de Oravffle. déjà 
seigneur de MUly. L’amiral 
réédifia complètement le château 
et. de son œuvre, il ne reste 
• aujourd’hui que trois des quatre 
tours surmontées de h ourdis 
recouverts d'ardoises, qui furent 
intégrées dans la reconstruction 
du .dix-huitième siècle. Cent ans 
plus tard, le domaine passait 
dans la famille de Balzac d’En- 
trogues, qui possédait déjà de 
nombreuses .propriétés en 
Ile-de-France et dans le sud- 
ouest du royaume. 


U souvenir da Chateaubriand 


Ceux-ci le vendirent ensuite à 
2a faznüie dTDiers, qui le céda, en 
1736, à Chrétien de Lamoignon, 
Intendant du Languedoc, puis 
président au Parlement de Paris, 
et chancelier de France. C’est lui 
qui fit construire le château 
actuel, dont on visite le rez- 
de-chaussée, entièrement meublé. 
Son fils est resté dans l'histoire 
sous le" 'nom de ÏI o n si eirr de 
Males herfae s, le défenseur de 
Louis XVI devant la Convention. ' 
Depuis le dix-huitième siècle, 
l’ensemble appartient à la même 
famille, et la propriétaire ac- 
tuelle, Mme de Levls-Ml repoix, 
née de Nioolaÿ, descend des 
Lamoignon par les femmes. 

Le portail franchi, le visiteur 
se trouve dans la cour intérieure, 
rectangulaire; devant inl, la 
grange aux dîmes, l’une des plus 
anciennes dépendances du châ- 
teau, construite au quatorzième 
siècle, d ■ *■ les quatre étages sont 
couverts d’une magnifique char- 
pente, dont la façade est flan- 
quée d’une haute tour hexago- 
nale. elle-même surmontée d'une 
lanterne. Ce bâtiment, qui ser- 
vait à emmagasiner les redevan- 
ces des tenanciers dû domaine, 
frappe _ar son importance. 

Sur la gauche, se trouve le 
corps de logis, avec la partie que 
l'on visite. A droite, séparant la 
cour du pare et. faisant contraste 
avec l'ensemble classique du châ- 
teau, un pittoresque petit pavil- 
lon au toit coupé de cinq man- 
sardes rappelle que le dix-hui- 
tième siècle, s’il n'avait pas 
rompu avec le classicisme, était 
aussi le précurseur du roman- 
tisme. On l’appelle la maison 
de Chateaubriand, en souvenir 
des séjours ‘qu’y fit l’écrivain, 
apparenté à la famille de Maies- 
herbes. C'est dans une ailée du 
parc, derrière ce pavillon, que, 
le 29 frimaire an in, M. de Ma- 
fesherbes fut arrêté, ainti que 
les membres de sa famille ; seuls 
furent sauvés deux de ses arriè- 
re-petits-fils, Louis et Christian 
de Chateaubriand, neveux de 


Votre 

BAIGNOIRE 

remise à neuf! 

SAMOTEC vous permet de remstirS 
è neuf, sur place en un jour, en blanc 
ou en couleur, vos baignoire, douche, 
lavabo. bWet wil, etc. Application 
per spécialistes , . 

— Réémafflageàfroki. 

— Polissage de baignoires rugueuses 
ou entartrées. 

NOS AVANTAGES; travail effectué 
dans la journée, pas de démontage 
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l'écrivain, que leur gouvernante 
avait cachés dans une des man- 
sardes. On sait que VL de Ma- 
Iesherbes, après son arrestation, 
fut guillotiné le 22 avril 1794. 

Immédiatement à droite du 
portail, la chapelle abrite un 
tombeau qui serait celui de Fran- 
çois de Balzac d’Entragues et de 
sa première femme, Jacqueline 
.de Rohanv François de Baisse 
y est représenté, tournant le dos 
à son épouse qu’il soupçonnait 
.lui. avoir été infidèle! Devenu 
veuf, U avait épousé Marte Tou- 
chet. ancienne maîtresse de 
Chartes CE, et de cette union 
était née Henriette ■d’Entragues, 
que son père avait « vendue a 
à Henri IV moyennant 
.100 000 écus d’or et l’engagement 
écrit de l’épouser si elle donnait 
le jour à un Sla. Selon la pe- 
tite histoire. C’est Sully qui 
aurait déchiré le contrat De 
toute façon, 11 ne Ait pas exécuté. 

Enfin, sur la droite, et déjà 
dans 1e parc, n faut voir le 
remarquable pigeonnier, symbole 
de l’autorité féodale, l’un des 
plus Importants que l’on connais- 
se, car il compte deux mille cases 
permettant d’élever Jusqu’à dix 
mille pigeons. 

Voilà Malesherbes, une des 
nombreuses « résidences secon- 
daires > que la noblesse de robe 
possédait en De-de-France. Elle 
zeste comme un témoin de l’his- 
toire de notre pays et de ses 
rois, puisque, outre Henri IV. 
Char les VL Louis XL Char les 
vm. Franç ois l*, Louis xttt et 
Louis XTV y passèrent ou y 
séjournèrent 

GEORGES MICHEL, 

* Le château est ouvert toute 
Tannée, tous lea jours, sauf le 
mardi, de 9 h. à 12 b. et de 14 h. 
à 18 b. 


L ES émirs, lea cheikhs, et 
les autres bénéficiaires 
non titrés du pactole pé- 
trolier. Que l’on croise avec 
leurs barbes noires et leurs 
voile» blanoe dans les casinos 
de le Côte d'Azur, Iss palaces 
londoniens et les cabarets cai- 
rotes sont bien « lea premiers 
touristes arabes ». Mais H fau- 
drait ajouter ; de notre époque. 

Les touristes en keffieh de 
noire temps ont, en effet , de 
lointains et grands ancêtres : 
les voyageurs arabes du Moyen 
Age, en qui un chercheur égyp- 
tien volt les Inventeurs du tou- 
risme, bien que le mot même 
n'ait été forgé, qu'su début du 
dix-neuvième siècle, en Angle- 
terre et en France. M. Mahmoud 
game/, rapporteur du comité 
égyptien chargé de ." Inventaire 
du patrimoine touristique, an- 
cien professeur à ta faculté du 
tourisme et des hôtels de 
r université du Caire, défi auteur 
da plusieurs ouvrages (dont 
l'Arabisme; publié en français 
en 1877, par l'Organisation 
égyptienne du livre (le Monde 
du 7 juillet 1878) vient d'obtenir 
le d/plfime du. centre des heu- 
res études touristique de runb 
verslté tf Aix-en-Provence pour 
sa Contribution à l'étude de la 
touristologle au Moyen Age. 

Cette étude de deux cents pages 
noua apprend, d’abord, que tes 
Arabes ae répandirent — paci- 
fiquement — hors de leur pénin- 
sule. bien avant la chevauché » 
guerrière Islamique : lea tribus 
arabes païennes venues en Syrie 

furent ohriallenlaêea par Byzance 
— elles sont à r origine des 
actualisa communautés arabes 
grecquea-cathollques (ou mel- 
kîtes ) et grecquas-orihodoxas du 
Levant et. d'Egypte, — et celles 
Infiltrées sur F Euphrate y fon- 
dèrent rémira I fafchm/de. 

La conquête musulmane de 
Tare méditerranéen sud au dou- 
zième siècle ne .se tlt pas, 
comme plus tard f expédition de 


Bonaparte en Egypte, ayec des 
savants et des esprits curiaux 
dans les bagages de la troupe, 
mais les secrétaires des mili- 
taires s'intéressèrent assez vite 
A autre chose qu’à rart de -la 
guerre et à la diffusion de fista- 
mlsme. Deux siècles après le 
début de rexpanalon mahomé- 
tane, lea Arabes .utilisaient cou- 
ramment la djog rafla — d'où 
vient le mot géographie — du 
grec d’Egypte. Claude Ptolémée 
(deuxième siècle après Jésus- 
Christ), traduit en arabe par Tha- 
bft Ban Korrah. et qui servit de 
base à ta première carte de 
rmeumône musulman que le 
calife abbasside Maamoun fit 
dresser. 

Alors que, sur la rive septen- 
trionale de la Méditerranée, 7 in- 
sécurité s'était Installée depuis 
la chute de rEmpIre romain, 
sur la rive méridionale r empira 
arabe assura bientôt Tordre, 
depuis la Palestine jusqu’aux 
Colonnes <f Hercule. Dès tors , la 
passion des voyages s’empara 
de f élit a arabe pour un bon 
demi-millénaire. En Tan 800, la 
géographe Fazari dépeint délè 
• le Ghana, pays de l'or ». Venu 
de Bagdad, Ibn Hauqal décrit la 
Nubie chrétienne et rAirique 
occidentale en 877 dans les 
Voies et les Royaumes, véritable 
guide touristique avant la lettre. 
Ibn Hauqal nous donne aussi, 
avec des indications pratiques, 
la première description du Caire, 
cité fondée à le fin du dixième 
siècle. 

Dans un manuscrit de Jahtz 

(en qui M. Kernel volt le premier 
Journaliste économique arabe) 
récemment découvert è Tunis 
et qui a pour titre la Contempla- 
tion du commerce, Fauteur énu- 
mère «tout ce que l'on peut 
importer des autres pays su tant 
que nouveautés, meubles, habits, 
esclaves, pierreries et autres*. 
Aux esclaves près — è notre 
époque ils ont nom main-d'œuvre 
immigrée d’Iran ou du Pakistan 


ou petites femmes blondes d'Eu- 
rope, — on croirait lire une 
revue contemporaine de Koweït 
ou de Bahreïn. 

Yacoubl, dans son Livre des 
pays, qui couvre presque tout le 
monde exploré au neuvième 
siècle, de la Chine é r Al ri que 
noire, procède comme de mo- 
dernes ethnologues ou repor- 
teurs : «Toutes Jes fols que le 
rencontrais quelqu'un (...) je 
l'interrogeais sur las habitants, 
leurs genres de cultures, d’où ils 
tiraient . leur boisson, comment 
Ils s'habillaient (...}. Si l'homme 
me semblait digne de foi, récri- 
vais ses réponses. » Les guides 
touristiques européens font 
encore de nos jours des em- 
prunts è Yacoubl pour décrire 
les anciennes principautés des 
entoura du lac Tchad. 

Sindbad Al Babri 

La Marocain Idrissl, au dou- 
zième siècle, parle comme le 
Guide bleu 1879 lorsqu’il visite 
Carthage : - Le théâtre (...) 
est un édifiée de forme circu- 
laire et se compose d'environ 
cinquante arcades ; chacune da 
cas arcades ambrasse un es- 
pace de trente empans^. • Il 
lit preuve de plus d'originalité 
an gravant , en arabe, sur une 
table d'argent, pour son promo- 
teur Roger 11 de Sicile, « tout 
ce qu'il avait pu voir des di- 
verses contrées de la terre alors 
connues ». 

Ibn Hauqal dressa, quant A 
lui. un catalogue des villes de 
t Europe du Sud : Rome « qui 
possède un siège épiscopal 
chrétien, comme oeux d’Antioche 
et d’Alexandrie Naples • dont 
la fortune provient surtout du 
lin (...) et de tissus Impossibles 
â imiter », Chypre délè - divi- 
sée .en deux provinces, par moi- 
tié entre les Byzantins et les 
mahométans, -, ïflaîta où « des 
étrangers viennent recueillir le 
miel et faire (a chasse aux 
ânes et aux moutons sauvages ». 


Même les voyages de Sindbab 
Al Bahri (le marin), l’une des 
principales attractions des 
contas des Mille et Une Nuits, 
sont basés sur des récits véri- 
diques de marins ayant navi- 
gué entra Bassorah, les Indes et 
le Malaisie. 

A Alméria, dans f Espagne 
arabe, Idrissl prétend avoir re- 
censé neuf cents caravansérails 
m payant l'impôt sur le vin ». A 
Mossoul, an 1184, Ibn JObalr 
décrit un souk et une hôtellerie 
pour les marchands, ensemble 
qu'il appelle « Qaisartya », terme 
que les Arabes ont forgé en 
pensant à la place centrale des 
villes romaines, où Ton célé- 
brait le culte de Caesar. Le 
Tangérois Ibn Bsttouta (« le fils 
du petit canard -) noie an 
Egypte, comme aujourd'hui dans 
les rues des villes et villages 
de ce paya, ■ un grand vase 
d'eau fzir) A r usage gratuit des 
voyageurs • ef, aux frontières, des 
formalités aussi inutilement com- 
pliquées qu’à rheure aotuelle. 

Défi, au Moyen Age. les tou- 
ristes arabes venus du Maghreb 
ou de TArabla allaient admirer 
les pyramides au Caire, la mon- 
tagne au Liban, roasla A Damas, 
tout an faisant des affaires. La 
seuls chose que les relations 
de voyageurs arabes ne nous 
dise pas, c'est, si en arrivant 
dans les pays où la loi islamique 
était appliquée libéralement — 

riraq abbaaslda, où riman Abou 
Hanlta avait décrété fl) le vin 
• tolérable », ou bien l'Andalou- 
sie hédoniste des ca llf&s-poetes, 
— les touristes se précipitaient 
en priorité sur les danseuses 
orientales, lea boissons alcooli- 
ques et autres plaisirs défendus, 
comme Ils le font aujourd'hui en 
Tunisie, au Maroc, au Liban ou 
en Egypte.. 

J.-P. PÊRONCEL-HUGOZ. 

Il) Selon M. Jacques Blsier. 
professeur à 1 Institut m usulma n 
de Paris. 


AUTREFOIS L'AMERIQUE 

Les pépites de South-Pass-Cify 

L A route provinciale 28 monte ik que, d’imaginer cette cité s'êti- 

In termina btement depuis rant sur un bon mile, où l'or 

Lânder tusau'à South-Pass dénombrait dix -sept saloora 
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A, j Lânder jusqu'à South-Pass 
drainant son cortège de camion- 
nettes Dodge, de longues voitu- 
res silencieuses aux vitres 
fumées bien closes — climatisa- 
tion oblige — et de camions ruti- 
lants crachant vers un ciel sans 
le moindre nuage les noirs pana- 
c h e s dé leur échappement- 
Paysage aride, cailloux et buis- 
sons de sogébmish (1) à l'infini, 
on est bien loin dans cette par- 
tie sud du wyoming de la fraî- 
cheur des prairies de Yellowstone 
et des ombrages de l’immense 
Shoshone National Farest qu’il 
est encore aisé de rejoindre en 
quelques miles. 

A 2300 mètres d'altitude, 
Sonth-Pass-Bummit était pour 
les émigrants du siècle dernier 
un point bas rapidement devenu 
.vital, le seul où les lourds wagons 
des pionniers qui suivaient I'Ore- 
gon-trall pouvaient franchir le 
motos malaisément possible la 
ligne des crêtes des montagnes 
Rocheuses. Ici, plus de trois cent 
mille hommes, femmes, enfants, 
conduits par l'espérance d'une 
terre promise, la folie de l'or, ou 
tout simplement le goût de 
l’aventure, ont connu la brûlure 
d’un soleil implacable ou les 
rigueurs des blizzards de l’hiver. 

B faut, aujourd’hui, être un 
touriste égaré, ou très curieux, 
ou encore être guidé par le 
hasard d’une lecture pour s’en- 
gager sur la route poussiéreuse et 

(1) L’Art&misia trtdentata des 
botanistes. 



(Dessin de PLANTU.) 


que, d'imaginer cette cité s’éti- 
rant sur un bon mile, où l’on 
dénombrait dix -sept saisons 
alimentés par deux brasseries 
locales, six magasins d'alimenta- 
tion, trois boucheries, cinq hôtels, 
de nombreux restaurants et des 
boutiques des plus diverses. Et, 
bien sûr, tout ce qui était néces- 
saire à la vie de l’époque; sept 
maréchaux-ferrants, la fabrica- 
tion des outils des mineurs, la 
réparation des chariots et même 
les soins dentaires... l’indis- 
pensable bureau de la Wells 
Fargo enfin, qui permettait 
l’échange et le transit des pépi- 
tes d’or. 

MICHÈLE LAMONTAGNE 
(Lire la suite page 17J 


défoncée qui conduit en moins 
de 10 kilomètres à l'ancienne cité 
minière de South-Pass-City. 
Rien n’indique, en effet, qu'au 
creux d’un vallon se cache l'une 
des plus émouvantes villes- 
fantômes de l'Ouest. 

En 1965, les mineurs déçus 
dans leurs rêves, ayant connu 
plus de misère que de fortune 
dans les placera de Californie, 
tournent leur attention vers la 
région où commence l'exploita- 
tion de quelques filons d’or. En 
moins d'un an, South-Pass 
devient une véritable ville qui 
comptera près de quatre mille 
résidents et un passage Incessant 
d'aventuriers venus du monde 
entier. 

Difficile aujourd’hui, même en 
regardant les clichés de l'épo- 
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• retrouvez le soleil et l’été a 2 heures de vol 
de Paris . 

• l’automne : période idéale pour découvrir ses 
1200 km de côte et son pittoresque arrière-pays 

• agréables hôtels avec des réductions 

de tarifs hors-saisons atteignant jusqu'à 50 % 

• camping-caravaning : 250.000 places vous 
attendent et 300.000 lits chez l'habitant 

• essence avec bons de réduction de 20 % J 

• la carte d'identité suffit pour un séjour d’un £ 

mois 5 

Renseignements et documentation dans las agences de voyages ou : 

Office de Tourisme Yougoslave Tél. 297.57.56- 
Cie aérienne J AT ' Tâi. 297.43.03 

31, boulevard deg Italiens - 75002 PARIS. 
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LE GIBIER SE PORTE BIEN 
MAIS LA PERORIX SE FAIT RARE... 


L 'agriculture moderne 
mise en atciuaiiott- 


Les chasseurs sont-ils de 
plus en plus nombreux com- 
me on le dit ? Quel est 
l'état de santé du gibier en 
France ? Que peut-on Taire 
pour améliorer les effectifs 
des populations d’animaux 
sans se contenter de se 
Joindre aux voix de ceux 
qui ne volent le salut que 
dans une interdiction de la 
chasse ? Autant de questions 
abordées voilà huit jours 
lors d’une réunion organisée 
par le comité d’information 
Chasse-Nature et qui avait 
réuni MM. Servat, directeur 
de la protection de la natu- 
re, Hamelin, président des 
fédérations départementales 
des chasseurs et président 
de la fédération des chas- 
seurs d'Europe, Liégeon et 
M a g n i n y, respectivement 
président et directeur de 
l'Office national de la 
chasse. 

V OICI arrivé le temps des 
ouvertures. Pour la Corse, 
les départements du Sud- 
Ouest et du Midi, c'est chose 
faite ; pour le reste de la France, 
elles vont s’étaler jusqu'à la 
ml -octobre. A l'heure où les fusils 
vont quitter les râteliers, le pre- 
mier constat fait par les respon- 
sables de la chasse en France 
porte sur le nombre des chas- 
seurs homologués. Contraire- 
ment à beaucoup d'idées reçues, 
il y a depuis plusieurs années 
une diminution des effectifs. En 
trois saisons, a-t-on constaté, la 
baisse des validations des permis 
de chasser a été de 140 000. Et d'y 
voir là essentiellement les effets 
de J 'examen obligatoire institué 
pour obtenir son premier permis. 
Quoi qu'il en soit, on peut esti- 
mer à un peu moins de 2 millions 
le nombre des chasseurs en 
France. 

Certains se réjouiront de cette 
hausse d’effectifs qui devrait cor- 
respondre. à une baisse relative 
de la pression cynégétique sur 
le gibier. D'autres au contraire 
s'inquiéteront si le mouvement 
s’accentue par trop de voir le 
poids s politiques des chasseurs 
diminuer d’autant. 

Le second constat porte sur la 
situation du gibier en France, 
en général satisfaisante sauf 
pour les oiseaux de plaine. Elle 
peut se résumer ainsi : 

Pour les lièvres 
Bonne reproduction dans tou- 
tes les régions, notamment dans 
le centre et la région parisienne. 
Inquiétude dans les départe- 
ments de l’Est. 

Pour les perdreaux gris 
La situation du perdreau gris 
est toujours aussi préoccupante ; 
malgré une petite remontée des 
effectifs. 

Sans les efforts des chasseurs 
aa cours du difficile mois de 
jdavter 1979 (.neige, froid), les 
péud r eà ux auraient subi de plus 
•' joôrdsa pertes hivernales dans 
testé la partie des territoires st- 
tpis au nmd de la Loire. 

'Las ouvertures très retardées 
permettront, sons doute, de sau- 
vegarder les meilleurs reproduc- 
teurs. Seuls, les responsables cy- 
négétiques locaux pourront régu- 
ler les prélèvements en fonction 
du maigre cheptel disponible. De 
nombreuses sociétés de chasse 
ont raisonnablement décidé de 
ne pas tirer les perdreaux gris 
cette saison. Seule une gestion 
très rigoureus? permettra de 
sauver cet oiseau de chasse pres- 
tigieux qui diminue sensiblement 
dans l'Europe entière, malgré les 
dispositions sévères de sauve- 
garde déployées à son profit. 
Même là où il n’est pas chassé; 
le perdreau gris disparaît lente- 
ment devant les pratiques agrico- 
les modernes (U. 

Pour les perdreaux rouges 
La situation des rouges, bien 
qu’un peu me * dramatique que 
celle des gris, .* dégrade d’année 
en innée. Leur environnement 
disparaît Insensiblement devant 
la conquête des territoires incul- 
tes actuellement mis en valeur. 
Plus résistants, semble-t-il. aux 
produits phytosanitaires. les rou- 
ges exigent biotopes et nourriture 
qui commencent à leur faire dé- 
faut. L’oiseau est plus démuni 
que le mammifère devant l’em- 
prise territoriale humaine. 

Pour les lapins 
Leurs populations dépendent 
uniquement de la myxomatose. 
Malgré cette terrible maladie, les 
lapins résistent bien, et attei- 
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gnent dans certaines régions, 
des densités suffisantes pouvant 
provoquer des dégradations aux 
cultures. 

Pour les faisans 

SI l’on exclut faisans de tir et 
faisans d’élevage, la situation du 
faisan naturel tse reproduisant 
naturellement dans la nature) 
est Identique à celle des per- 
dreaux. L’environnement des fai- 
sans est également spécifique, 
bien qu’ils soient plus adapta- 
bles aux méthodes modernes 
agricoles. Grâce à cette faculté, 
le faisan résiste à cette pression, 
et sa densité, notamment dans le 
Sud-Ouest. 2a Sologne et l’Ouest, 
reste très satisfaisante. 

Pour les canards 

Année très normale. Bonne 
pour la région Ouest. La Picardie 
a été très défavorisée dans la 
nidification du colvert Les 
oiseaux gibiers d’eau ne subissent 
pas les atteintes de l'agriculture 
dans la mesure où les marais et 
zones humides ne sont pas assé- 
chés. 

Le processus des assèchements 
systématiques tend à diminuer, 
surtout depuis la dernière grande 
sécheresse, année où le monde 
rural a pris conscience de la 
nécessité de conserver des réser- 
voirs d'eau. 

D'autre part de nombreuses 
gravi ères, sablières, ballastiéres, 
retenues et grands barrages, 
constituent dans une mesure 
intéressante, de nouvelles zones 
où le gibier d'eau s'installe, mais 
où il éprouve encore des diffi- 
cultés à se reproduire, en raison 
de la faible valeur écologique de 
ces nouvelles zones. De gros 
efforts d'aménagement pour- 
raient valoriser ces sites (2). 

Pour les chevreuils 

Toujours en expansion démo- 
graphique. le chevreuil, à ce 
rythme, est en passe de devenir 
le gibier d'avenir des chasseurs 
français. Le cheptel national 
peut actuellement s'estimer à 1 
environ deux cent cinquante 
mille têtes (le cheptel de la Po- 
-logne est estimé & trois .cent 
cinquante mille têtes). 

Ce mammifère est peu sensible 
aux produits utilisés en agricul- 
ture, mais paye un tribut non 
négligeable à la mécanisation 
plus rapide (mise bas dans les 
champs). 

La généralisation du plan de 
chasse devrait permettre une 
progression encore spectaculaire 
de ces beaux animaux, qui n'exi- 
gent qu’un peu de tranquillité 
et une nourriture diversifiée qui 
n'entraîne pas de dégâts très 
sérieux aux cultures ni aux 
forêts. 

Toutes les régions insistent 
pour considérer la situation du 
chevreuil comme bonne, voire 
excellente. 

Pour les cerfs et les biches 

La population des grands cer- 
vidés est également très satisfai- 
sante. Il a même été nécessaire 
de stabiliser leur nombre dans 
de nombreuses forêts, en raison 
des dégâts Importants faisant 
l’objet d'énormes indemnisa- 
tions (3). 

Dans certains massifs encore 
peu peuplés, les populations aug- 
mentent actuellement au rythme 
de l’accroissement surveillé et 
régulé par les chasseurs. Toutes 
les réglons signalent une situa- 
tion très satisfaisante, notam- 
ment dans les réglons Nord- 
Bassin parisien. Est et Alpes- 
Jura. 

Pour les sangliers 

□ est plus difficile de recen- 
ser ces animaux plus erratiques. 
La pression cynégétique sur les 
sangliers avait été très recom- 
mandée en 1978-1B7B car les 
indemnisations A payer deve- 
naient insupportables (30 mil- 
lions de francs). 

Ces animaux ont même été 


fl) En même temps que le permis, 
est fourni au chasseur une pla- 
quette sur is gestion de la perdrix 
ik petit livre vert, a) 

i2i Four M. Tamlslcr. chargé M 
recherche au C.N.ZLS. pour le centre 
d’tailogle de Camargue, l'équilibre 
entra la chaæ et In nature est 
rompu dans cette région. A partir 
de son étude. U préconise un cer- 
tain nombre ds mesures ainsi résu- 
mées: fermeture de la enaese au 
U février; arrêt de I* chasse de 
nuit; chasse limitée à deux Jours 
pu- semaine (samedi et dimanche) ; 
ouverture retardée ; fermeture to- 
tale en tempe de gel et de dégel: 
InierULctlon totale de la commer- 
clattaatlon du gibier: extension des 
durées de location de chasse h toute 
la saison pour stopper le dévelop- 
pement des dusses dites a la Jour- 
née ou ft la wmalne, et qui rédui- 
sent l'espèce gibier é un objet de 
consommation. 

Plusieurs de ces recommandations 
ne sont pu éloignés* des préoccu- 
pations de l'A.N.C.G.E. ( Association 
nationale du chasieuie de gtUna 
d'eau). 

(3) Réglées par lu chasseurs. 


l’objet d'une ouverture pour des- 
truction de nuisibles (conditions 
spéciales du droit de destruc- 
tion) dès le 1" septembre 197S. 
Cette initiative est renouvelée 
pour 1979-1980. 

Les populations de sangliers 
ont donc été ramenées à des pro- 
portions raisonnables dans de 
nombreux départements. 

Us restent abondants dans le 
Sud-Ouest et surtout dans la 
région Mldl-Médlterranée où les 
sangliers se sont mis littérale- 
ment à pulluler. C’est devenu le 
gibier de base des associations 
communales. Les dégâts commis 
sont en augmentation. 

En revanche, le sanglier dimi- 
nue actuellement æs 
réglons de prédilection, comme 
les Ardennes, et dans certains 
départements du parisien. 

Cela est dû â la preslson exces- 
sive dont il a été l’objet. Toute- 
fois, dans la région solognote, 
le cheptel s'accroît depuis deux 
ou trois ans, et on rencontre 
régulièr em e n t des bandes de san- 
gliers lâ où autrefois Ils étalent 
très rares. 

Les dégâte payés par l'ONC 
s'élevaient â 31 millions de F en 
1977 pour 16 628 dossiers indem- 
nisés. Ces Indemnisations ont été 
ramenées en 1978 â 29 800 000 F 
pour 15 890 dossiers retenus. 


P OUR les chasseurs, mais 
aussi pour les responsables 
de la chasse en France, c’est 
dans la disparition de l’agricul- 
ture traditionnelle au profit 
d'une agriculture moderne qull 
faut chercher l’une des causes 
de la diminution des populations 
d'animaux de plaine. Dans un 
document de l'Office national de 
la chasse on peut lire, en effet : 

« De nombreux aspects de 
l’agriculture moderne crmcoprrént 
à la réduction du gibier et de là 
faune sauvage : 

— Destruction des haies, des 
talus et réduction des friches en 
général ; 

— Remembrement en trop 
grandes parodies (supérieures A 
10 ha par exemple) ; 

— Disparition de r élevage 
dans certaines régions, actuelle- 
ment exclusivement agricoles, 
développement de la monocul- 
ture. accompagnée de Vuntformt- 
sation du paysage ; 

— Développement du mais peu 
favorable A la reproduction du - 
petit gibier aux dépens des prai- 
ries artificielles : 

— Industrialisation de certai- 
nes récoltes de fourrage destinées 
soit à Vensüage. soit A la déshy- 
dratation : 

— Modification brutale des 
couverts dans le cas de certains 
dé fanages (pommes de -. terre, 
luzerne à graines) ; 
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— Broyage des -pafttes tardif 
après la récolte fû effectué 
sans précaution ; 

— Généralisation de traite^ 
mente phytosanitaires tardif s iur ' 
de grandes surfaces,' sur les / 
céréales depuis quelques années 
( fongicides et insecticides) ; ■ 

— Rapidité >. dn^ tntoaü- du 
matériel agricole actuel entraî- 
nant une modification brutale 
du couvert et empêchant les jeu- 
nes animaux d’échapper A Fiera- 
sement s 

■ Les études faites' ont porté tant 
sur des toritolres où la.chaose se 
pratique que sur des robes où elle ' 
est totalement absente. Certes 
une pression cynégétique trop 
Importante qui s’ajbute n'ar- 
range rien, mais au départ, es- 
ttme-t-on, U faut voir dans les 
méthodes modernes de culture 
les grands responsables dès dimi- 
nutions de population. Le 15 no- 
vembre prochain, au cours de la 
cinquième journée cynégétique 
de Châteanroux, le débat portera, 
signalons -le, sur « l’agriculture 
et la faune sauvage ». 

Rappelons enfin qu’en n ws 
dernier, Joie de son congrès, 
l’Union nationale des présidents 
de. fédérations départementales 
des chasseurs (1) a proposé aux 
agriculteurs de « prendre mieux 
en compte le rapport économique 
que représente la suivie de la 
faune sauvage en hei procurant 
des habitats nécessaires à sa re- 
production, sa Quiétude et sa " 
nourriture ». L'uni oh,*» en -Outre 
rappelé qu'elle êtaft&jàftÿ ^in- 
tervenir flnanclêrem^A podfeMa ; 
préservation et le : réaménage- 
ment des habH&ts ■ nécèssÉBres-* A 
la faune sauvage par la location 
ou l'achat de-î^aijdasfebr^,' jteÿli 
bosquets, de friches/ 'comme . Üs . 
le font, peéç^t^fl^qaopeav-ïas . - 
in&einniséàions, ‘des pôqir i 

mis parjles grtiùiç àtttmeeù&xié- j; 
gâte dont üs. ecsit setfteà.poar- j 
voir au Temboiâtemsenè^ r ’ ' 


(1) TL, avenue daa Terne? 73017 
..Taris, ■ *• ■ .-.'Ci.. ' 
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EXOTISME 


L ES organisateurs de chasse 
offrent „ depuis plusieurs 
années le possibilité de 
traquer du gibier i C étranger . 
Les.. Britanniques avaient montré 
te chemtn dépôts " bette lurette , 
à Juste droit Malheurs, car /â 
où est autorisée le chasse, en 
Afrique notamment, on constate 
une baisse apectaoulafre du bra- 
connage. A' r inverse, r Interdic- 
tion , de chasser laisse la place 
libre i des troupe» fortement 
armées gui opèrent en grand, 
fournissant à des ateliers asia- 
tiques. essentiellement, Ivoires 
et trophées. - L'explication eet 
simple : la surveillance assurée 
- sur les territoires cto chassa .est 
toujours efficace, faute de quoi 
les chasseurs ne reviendraient 
pas. D'autre part, les prélève- 
ments sont conMfés puisqu'ils 
rapportent è r Etat, sous /a tonne 
des taxes d’abattage, de substan- 
tielles rentrées de devises. 

. Quoi qull an soit, an France 
plusieurs organisateurs de . 
chasse â l'étranger ont des pro- 
grammes dignes d’être cités. 

' Ainsi, Jet Tours (602 -70-22 J pro- 
pose, outre le Maroc, te Sénégal 
et te Cachemire, une expédition 
en octobre dans Tidaho où sur 
1 million d'hectares vivent wapi- 
tis, chevreuils at ours hoirs, mais 
aussi perdre&ux. Il est utile d’in- 
diquer que les approches se 
font â cheval, puis évidemment 
à pied, les routés étant inexis- 
tantes sur "le territoire. Le che- 
min peut se faire parfois â bord 
de radeaux. Il en ' coûte de 
T3O09 F S 45000 F- selon le 
L nombre 'de. chasseurs engagés et 
fhnrttaL convoité, par fusil, et 
" pbtfH Htüfi 1 fours - du seize fours 
de voyage. On peut en profiter 
"pùür pêcher-fa -évité' dans les 
. rivières locales.. 

■» ' è/JfrfçafQunt, * f 723-78-69 ), pour 
' sa, pari, a ' mis. . sur pied un 
qfStttdàpsJ^HprdjBéoln,. expé- 
• *. '^ 7 ie tfddltipsnel en 

i-bptçiâ&'fà jpa^^^aflbneux par- 
^ttoèfyèreWBut jsunèttiéô^ L'accès 
■viàrf^ ztpaX est ^dgtlcftp et tes 
1 çppboraféttoïfêt '■ÿçTànlmgtfx Impot- 
; lentes. Ce vpJSRffflw-peuf, s’etfep- 
rçfuar dg -.msmqk /hgpet lg g prix 
F é 

iGOba F ..pour neuf, fours de 
çftâsge. .par: pjtféonnç^ prix au- 
que^f-td Jkm Jhp, llfrtesM.afoute- 
- [ajpantant^des. tàxoè.cFebattags 
AtfloaiourS:. s'est d’autre, part 
.-.‘igssgçf. uns. .exclusivité sur la 
zosfr rÇe- chassa . rfArly, en 
jlVw 

l Confia entai American 
(UBISSrid) assure de son côté 
■ des déplacements en Egypte de 
décembre è tin Janvier . Canards 
et bécassines sont, su pro- 
gramme du voyage, qui est . aussi 
touristique. Même préoccupation 
- an Inde arau Cachemire de. dé-. 
" ceni&rd r è février et au pied de 
Tttfmaléya pour Tours noir en 
iirrif. mal, Juin, septembre, oc - 
tobre. Lee priic s'étagent de 
L 9000 F è 16000 F. ‘ i 


s des 





Renault Slt: consommation aux MO Ion 
à 90 krrtJh:4,9 htresà vitepe subtilité: 
à IX kmJh : AS Unie à vtmu stùbtiisâe, 
a cycle urbain 6J titra. 


Renault STL prix dés ta nwlH au 1.7.79 
(mtiJêame S0): en version 3 portes: 
25.800 K m venions portes: 27J00E 
Renault S à partir de 23.300 F. 
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(Suite d* la page 15 J • • 

SS South -Page -City n'a jainala 
eu la sinistre réputation de vio- 
lence de certaines cités minières 
où pendaisons et réglemente de 
oonwtes étalent le lot Quotidien, 
— L - j réparation des armés à 
^uenx commerce & l’épo- 
justifiaient la création d’un 
Asasla par un spécialiste. Et 
des moindres, puisque John 
min S. l’inventeur du pisto- 
antomatlque & chargeur qui 
porte toujours son nom, in stalla 
ici sa première boutique. 

Acquis voici quelques a pné f fB 
par l’Etat du Wjozsing, mal— 
Btës restes de cette cité fioerla- 
santé ont été remarquablement 
restaurés. Certes; a y manque les 
cavaliers coiffés du stetson, leur 
colt à la ceinture, arrêtant leur 
cheval dans un nuage de pous- ■ 
si ère, les chercheurs d'or tirant 
la corde d’une mule lourdement 
chargée, la diligence postale, le 
aberif. bref toute une vie, d’on 
passé récent, indispensable à la 
couleur des westerns! Certains 
ne verront Ici que cabanes aux 
planches disjointes, nharrne ^ 
abandonnées on reliques 
et désuètes. 

Pourtant, bien vite le charme 
opère et l'imagination- nourrie 
des souvenirs de lectures pour 
enfants, des exploits ciném&to- 
grapbtques de cow-boy au grand 
coeur fait revivre chaque pan 
de mur. Dans ce saloon recons- 
titué avec minutie, Buffalo BiH, 
débarquant au triple galop du 
relais voisin du.. Poney Express, 
a peut-être étanché sa soif. Les 
murs de la prison portent encore 
les graffiti de quelques mauvais 
sujets et, plus curieusement, un 
alphabet calligraphié avec soin 
par le maître d’école qui utilisa 
ces locaux, une fols désaffectés, 
pour rinstroctiqn de ses élèves. 

Port Bourbon n’est qu’une 
cave fermée d*une massive porte 


métallique et son appellation ne 
-doit tien à quelque nostalgique 
de la royauté française, lien de 
resserre, particulièrement bien 
protégé, dos bouteilles de whisky 
et de bourbon, il servait aussi de 
protection pour femmes et 
enfanta lors des raids souvent 
meurtriers de groupes marau- 
deurs d Indiens Sîoux et Ara- 
pahoe, 

D&ns -le hall de l’hôtel, où 
la vie semble arrêtée depuis 
quelques minutes, une rallse 
1 attend son propriétaire visitant 
sa chambre à l'étage, et nul ne 
s’étonnerait de voir débarquer 
Cal&mity Jane, qui vint souvent 
ici. ivre morte, crachant sa chi- 
que, jurant comme un charretier 
et tirant pour calmer ses nerfs 
sur les lustres et les miroirs. 

Pourtant c'est une autre 
femme, bien moins connue, qui 
. a fait de Soutb-Pass-Clty un lieu 
marqué par le vent de l’histoire. 
A cinquante-cinq ans, Esther 
Hobart Morris, épouse du patron 
d’un des saloons, était connue 
comme une femme de caractère. 
Les élections de 1889 
.faire d’elle un symbole dans la 
lutte pour l’émancipation civique. 
Avec un sens politique aigu, elle 
- réussit au cours d'un thé & sou- 
tirer aux deux candidats rivaux 
& la députation la promesse d'in- 
troduire un amendement la 

Constitution de l’Etat qui auto- 
riserait le vote des femmes. 
L'heureux élu. William Bright, 
tint parole et, en septembre 1870, 
pour la première fols dans l’his- 
toire des EtatsrTJnis, six cents 
femmes du Wyoming déposent 
leur bulletin dans l’urne». 

- Ayant apporté très largement 
leurs suffrages au parti républi- 
cain, les démocrates de l'époque, 
plus préoccupés de contingences 
électorales que d’égalité civique, 
feront tout pour la suppression 


de ce nouvel amendement Par 
une seule voix de majorité, l'As- 
semblée territoriale allait pour- 
tant confirmer cette conquête qui 
devait valoir ou Wyoming le sur- 
nom d'« Equaltty State >. 

Certains historiens & l’esprit 
chagrin (ou Impénitents phallo- 
crates) affirment que William 
Bright, partisan depuis toujours 
de l'égalité des droits, était 
l’unique responsable de l'amen- 
dement. Anecdote ou vérité his- 
torique, qu’importe. Esther 
Hobart Morris, qui devait deve- 
nir là première femme juge de 
paix, et dont la modeste maison 
a été reconstituée et wwm*p 
avec grand soin, est bel et bien 
considérée comme la « mère > de 
toutes les législations sur le vote 
des femmes aux Etats-Unis. 


Par la grâce 
d’une tasse de thé». 


Trois ans après avoir acquis la 
célébrité commençait le rapide 
déclin de 8outh-Pass-City. Sans 
cesser totalement leur activité, 
les mines allaient peu à peu 
s’éteindre, au fO des années. Au 
début de ce siècle. 11 ne restait 
déjà plus grand-chose de la 
prospérité d'une ville devenue 
ri de e t vouée à l'abandon, aux 
destructions par les vents du 
désert, aux exploits habituels 
des vandales, à la végétation qui 
recouvre peu à. peu le bois pour- 
rissant des cabanes- en ruine et 
aux ravages des collectionneurs 
de pièces et de bouteilles 
anciennes. 

Sauvée in ex tremis et remar- 
quablement entretenue par nn> 
équipe de jeunes archéologues, la 
ville, ou plutôt la dizain e de 
bâtiments encore debout, forme 
un musée plein de vie, loin, très 
loin de la civilisation des w»*» 
n’y ai vu dans une journée que 


Hippisme 

i _ ’ 

Un chevai pour ia reine 


O U! dqhc assuré que tes absents 
ont toujours tort ? Sans' ris- 
quer un de leurs princiers 
sabots -dans le gazon — d’ailleurs 
mouillé — de Longchamp, les 
anglais Troy et /le de Bourbon et 
« notre • Thrée Troïka ont, diman- 
che, marqué des points. On leur 
oppose principalement, pour l’Arc 
de Triomphe — à courir Te 7 octo- 
bre, — Le Marmot , Top Ville, Gay 
Mécène et Trillion. Or eux étalent en 
piste et, en général, n’ont paa 
convaincu. 

Le Marmot et Top Ville s'obser- 
vaient — oer il s'agissait, comme 
dirent les boxeurs, d’un '«round 
d’observation * — dans le prix Niai. 
On ne les avait pas vus depuis le 
Jockey Club, début Juin. Excellente 
impression quant à l'aspect-': ces 
Jeunes gens ont profité au mlBux des 
vacances. Le Marmot a grandi, sans 
perdre de sa grâce et de son élé- 
gance : un distingué play-boy. Top 
Ville, lui, a épaissi : le genre 
• jeune homme qui plaît aux 
dames » surtout par ses pectoraux. 

Dans le Jockey Club, l'athlète 
avait devancé l'éphèbe. essentiel- 
lement en attaquant Te' premier et 
en creusant, sur-le-champ, un écart 
que feutra n’avait pu tout à fait 
combler. Cette fois, la tactique dB 
Le Marmot était donc toute tracée : 
as tenir toujours devant Top Ville et 


WEEK-END EN IRLANDE 
5/7 octobre 

1050 f tout compris 

Sbwhe Bride Voyages 

325 . 02.90 s 
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Un Irlandais à Paris ... 


SUR LES CHEMINS 
D'AMÉRIQUE LATINE 

ao départ de Bruxelles 

Caracos 2.990 F A/R 

Bogota - ■ * ■ A/R 

tima FA/R 

Quito 3.490 FA/R 

Mexico • • - * - 2J90FA/R 

jST{»... 3.980.F A/R 

Buenos-Aires (Iî. 4.280 F A/R 
(1) Départ de Madrid. 

nouveau monde 

a; me MabUlon - 73806 PARIS 

TCI. : 328-40-40 Lie. 1.171 


allonger les jambes dés que. celui-ci 
allongerait les paturons. 

- Ainsi fut fait Mais, devant Le 
Marmot, Il y avait encore, & ce 
moment, Kamaripaan, compagnon 
d'écurie de Top Ville, sacrifié aux 
Intérêts de celui-ci, et à côté. 
Faûuloue Dancer, septième seule- 
ment du Derby d'Irlande. Or, - que 
vit-on ? Le Marmot battre difficile- 
ment (encolure et tète) ces deux 
adversaires, et 7op Ville passer la 
ligne d'arrivée une longueur et 
demie derrière son cheval de jeu. 

Douche froide. Non; car, aussitôt, 
maints avis autorisés corrigeaient 
le résultat 

« Le Marmot était rouillé ; Il n'a 
couru qu’-k 70 B /o de as valeur », 
disait son jockey, Philippe Paquet 

— « Top Ville a couru irais, comme 
un poulain qui n'a plus la tête à 
son travail », renchérissait Yves 
Saint-Martin. 

G. -A Oidham, le propriétaire de 
Pevero (qui faisait excellente Im- 
pression un peu plus lard — lire 
plus loin), à qui nous demandions 
si. après la brillante performance 
-réalisée, son cheval allait disputer 
l'Are, .nous disait.: «Mon. Il n'y 
posséderait aucune chance contre 
Le Marmot. Il courra les Champion 
Stakes Or II faut bien accorder 
un crédit particulier à son avis : 
Pevero et Le Marmot sont confiés 
au môme entraîneur. 

Conclusion : se garder d’en émet- 
tre une. Nous nous limiterons è 
trois impressions : Le Marmot sera, 
' & coup sûr, fin prêt le 7 octobre ; 
Top Vlflè nous a paru — mais ce 
n’est pas l'avis général — avoir 
davantage & gagner en condition 
- que lui ; nous ne sommes pas du 
tout persuadé d'avoir vu. à l'arrivée 
de ce prix Niel, le gagnant de l'Arc. 
Le Marmot dans les trois premiers : 
.oui ; devant Troy ou Ile de Bourbon, 
voire Three Troïkas : hum_ 

Un million de centimss 
la foulée.» 

A cet égard, l'Impression a 
d’ailleurs été la même & l'arrivée 
du prix Foy, gagné par Pevero de- 
vant Trillion et Gay Mécène. Frère 
Basile , dernier sur un terrain plus 
que souple (3,4 au * pénétromètre « 
de Longchamp) qui fui était favo- 
rable, a, noua sambie-t-ll, aban- 
donné lé tout espoir. Trillion, en 
progrès sur ses courses de l'été, 
n'est pourtant plus la grande Jument 
de naguère. Pevero, nous l'avons 
dit. décline la future confrontation 
üb Longchamp pour celle de New- 
market Seul Gay Mécène, désavan- 
tagé, lui, par le terrain, nous a paru 
mériter quelque crédit 

Dimanche, ce sont Threo Troïkas 
et Dunette que les Jumelles pren- 
dront en point 'de mire, dans le 
prix- Vermeille. 


Par contre. Il est maintenant cer- 
tain que nous ne verrons pas 7roy. 
le champion des champions, avant 
le grand Jour. II était engagé dans 
plusieurs courses préparatoires. Il 
a fart forfait dans toutes, l’une 
après l’autre. 

L'explication est d’ordre commer- 
cial. La «syndication* de Troy 
comme futur étalon, au prix de 
180 000 livres sterling la part, est 
sur le point de s’achever. L’estima- 
tion Insensée de 7 milliards de cen- 
times pour ce cheval — vainqueur, 
il est vrai, de toutes ses courses, 
dont les derbys d’Epsom et 
d'Irlande, — ne l’a pas para è tous 
en tout cas pas à une bourse royale. 
La reine Elizabeth a donné son 
accord de principe pour acquérir 
une large participation — la majo- 
rité, dit-on, — dans le cheval. Le 
poulain le plus royal de l'année le 
sera littéralement On laisse enten- 
dre è Londres que c'est pour éviter 
que le champion ne soit vendu en 
Amérique que la souveraine s’est 
décidée à entrer dans le syndicat. 
L’Angleterre hippique applaudit Au 
passage, on notera la différence 
d'attitude : quel opprobe ne pèse- 
rait chez nous, sur le personnage 
public qui aurait la futilité de payer 
3,5 milliards de centimes — le 
revenu mensuel de seize mille cinq 
cents salariés au SMIC, — la 
moitié d'un cheval 7 

Mais voici la contrainte : un 
cheval auquel on a attribué une 
telle valeur ne peut plus ôtre « ris- 
qué > dans une épreuve qui ne se 
situe au sommet Imagine-t-on la 
Joconde présentée dans un concours 
de dessins de coure élémen- 
taire 7 Qu'à la rigueur un Troy 
soit battu dans l’Arc de Triomphe, 
soft : on lui trouvera bien une 
excuse. Mais, à 1 million de cen- 
times ia foulée. Il ne peut plus 
s'exposer à l'être dans une épreuve 
préparatoire. Et voyez comme les 
choses sont bien faites et la boucle 
bien bouclée : s’il est battu dans 
l’Arc, l'excuse sera toute trouvée : 
on pourra soutenir que c'est faute 
d'avoir eu la prudence — qui, au- 
jourd'hui, serait de l'imprudence — 
d’avoir couru au moins une fois 
avant è Longchamp. 

Un mot d’outre-Manche encore, 
et qui, lui. pourrait avoir valeur 
d’exemple. L’Irlande, qui n’a pas de 
reine, vient de constituer une so- 
ciété mixte, associant le National 
Stud à un large publie de' sous- 
cripteurs, pour acheter et « exploi- 
ter » des étalons de grande qua- 
lité. En très peu de temps, 
895 DOD parts de 1 livre ont été 
souscrites. 

Nous n’avons pas de reine non 
plus, mais nous avons une adminis- 
tration des Haras nationaux. On 
prétend, en outre, que nous avons 
cto l'Imagination. Alors 7 

LOUIS DÉNIEL 


Donald’s et du Coca-Cola. Je 
trois couples américains et une 
famille allemande en camping- 
car. Malgré le regain d'intérêt 
pour le passé, on peut penser 
qu’il s'écoulera encore bien du 
temps avant que South-Pass-Clty 
devienne, comme Virginia, Callco 
et Tombstone, une ville fantôme 
gagnée par le tourisme. 

Dans 1e cimetière, enclos nu 
dominant le vallon, seules deux 
tombes aux grilles rouiUées mar- 
quent Ja destination initiale de 
ce lieu. Ia lumière y donne vie 
au feuillage gris bleuté des bois- 
sons de Sogebmsh et de quel- 
ques touffes de Bluebonnet, ce 
petit lupin dont les fleurs rap- 
pellent la coiffure des . femmes 
des pionniers. 

■ Dernière vision, dernière émo- 
tion devant les collines arides, 
les maisons groupées le long do 
WIDow Creek, maigre torrent, et 
les bâtiments ruinés de la mine. 
Bien étrange destin que celui de 
cette riche cité, oubliée au fond 
du désert, & l’écart des grandes 
routes de notre civilisation, et 
qui fut on Jour, par la grâce 
d’une tasse de thé; le foyer de 
l’émancipation dos femmes amé- 
ricaines. 

MICHÈLE LAMONTAGNE 


9 LA FIJ ET a vingt-cinq ans. 

— Deux cent cinquante-deux délé- 
gués, représentant vingt-huit pays, 
seront présents, du 16 au 19 sep- 
tembre, au congrès de la Fédéra- 
tion internationale des journalistes 
et écrivains du tourisme, qui fâte 
ses vingt-cinq ans d'existence. Le 
congrès sera placé sous le thème 
« enfance et tourisme » (Hôtel 
Sofitel, Paris, porte de Sèvres). 

t Jet Tours en libre-service. 
; — Parce que la clientèle est inti- 
midée par les brochures et les 
agences de voyages. Jet Tours 
installera chez les commerçants 
une mini-brochure comportant un 
bon de commande à envoyer à 
l'agent de voyages le plus proche. 
Sept destinations : Majorque, 
Djerba, Hammamet, Israël, Grèce, 
Maroc et New- York. 



135| F, c’est le prix du voyage en car de Paris à Calais, 
de la traversée en aéroglisseur HoveriJoyd Calais-Ramsgate 
et du voyage en car Rarasgate-Londres. 

Difficile de traverser pour moins cher! 



Renseignements et réservations à votre agence de voyages ou & Hoverfloyd Paris, 
24, rue de Saim-Quentin, tcL 278.75.05 ouà Hoveriloyii Calais, Hoverpon International, 
(êL (21) 96.67.KX 
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i Une île reste à découvrir: • 

i — ^ Chyme ! \ 




Découvrez ses multiples attraits : 

340 jours de soleil par an, des plages de sable 
fin, des hôtels modernes, très confortables, 
avec animation et équipements sportifs. 
Sans oublier tous ses trésors archéologiques, 
ses monuments grecs ou byzantins. 

Découvrez enfin la chaleur de l’accueil 
chypriote car l'hospitalité est un mot qui a 
trouvé ses racines à Chypre 

Consultez votre Agent de voyages. 


OFFICE DO TOURISME 


Cyprus Rruiays 

50, dam ps-Bysées, 


DE CHYPRE 50, Oumptcnta, F -75008 Pari». TéL : 0)225^2.99. | 
F -75008 Paria. TfiL: (1)225.25.97. Paris-Lamaca une fols par semaine. 


Pour recevoir une documentation gratuite, retournez cette 
| > annonce avec nos nom et adresse à l’Office du Tourisme de Chypre 

50, Champs-Elysées. F- 75008 Paris. | 


VOUS SOUVENEZ-VOUS QUAND 
LA PROMENADE DES ANGLAIS 
POSSÉDAIT TOUT, À L’EXCEPTION 
D’UN NOUVEL HÔTEL LUXUEUX? 

Maintenant sur ce fameux bouievard de Nice s'élève le nouvel hôtel de 
classe' Hyatî.Regericy. Un hôtel pour dilettantes, avec sa façade tournée 
vers la. mer: sa piscine sur. le toit chauffée par le soleil du midi et ses.... 
terrasses privées caressées parles brises delà méditerranéen -, G.k'M.G; 
Avec ses 335- ch ambres, un restaurant -pour _QQurhn^ts.-- 
sauna et massage et parking intérieur r „ " “ _ ~ 

des plus pratiques. !l est ... 

sa n s au c u n ■ d o u t e 1 e p 1 u s ■ . g ’’ jA v'pRk epôp 

bel hôie) et leplüs À-\, A m :k 

MAINTENANT 
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HYATT REGENCY NICE 

. '223 Promenade des Anglais -eCS-COÛ Nice 
e- G Téléphone: (93) 63.91.51 .TeieiC 461635 
PREMIÈRE SAISON 
: En France 01/079.3322' . 

vous obtient Hyatt a travers le monde et gratuitement. 
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U MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


Philatélie 


N* 1602 


Plaisirs de la table 


FRANCE : Château de Maisons- 
Laffitte. 

Comme nous l'avions annoncé, le 
33 Juin dernier, un timbre hors 
programme s'ajoute à la série c tou- 
ristique > ; U représentera le ch&tead 
de Mal3ons-Laf.fi t te et remplacera le 
0,33 F * Floralies internationales de 
la Martinique*. Vente générale le 
8 octobre (37*/TO). — Retrait prévu 
pour le 7 novembre 1980. 


r . .ré 
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0.45 F. violet, bien marine et bien 
clair. 

Format 36x22 mm. Dessin et gra- 
vure de Pierre Forget. Impression 
en taille-douce. Atelier du timbre de 
Férigueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 6 et 7 octobre, de 9 h. fc 
18 h., par le bureau de poste tempo- 
raire ouvert & la salis des fêtes dn 
château de Maisons- Laffitte. — 
Oblitération < P. J. ». 

— Le 6 octobre, de 8 b. & 12 h-, 
au bureau de posta de Maiéons- 
Laffllte. — Boite aux lettres spéciale 
pour « P J. ». 

• Noos remarquons arec satisfac- 
tion sa valeur faciale faible prévue 
pour l’ affranchissement (par tranche 
.de 100 grammes) des journaux expé- 
diés par les particuliers. Et les 
philatélistes pourront l'utiliser & 
leur guise. Cependant, noua consta- 
tons nne augmentation — presque 
30 % — sur l'ancien tarif. 


LÀ PAGE DES JEUX 

(Echecs, bridge, dames, 
scrabble, ana-croLsés, mots 
croisés) paraîtra désormais 
dans le ■ le Monde Diman- 
che », supplément vendu 
avec le Journal daté diman- 
che-lundi. 


Rive gauche 

RÉOUVERTURE 
de ia 

BOULE D OB 

13. bd Latour-Maubourg (7*) 
Réservations : 705-se-U (F. L.). 


Dixiéme journée de 1UJP.U. 
A l'occasion du dixiéme anniver- 
saire de l'Instauration de la «Jour- 
née de lUJP.cr. » les P.T.T. vont le 
célébrer pour la première râla ls 
9 octobre par un cachet à date 
grand formai illustré. 

Seuls las Services philatéliques des 
P.T.T. et Les guichets philatéliques 
utiliseront ce cachet pendant cette 
Journée. 

Les oblitérations pourront être 
obtenues par correspondance (sur 
des enveloppes et cartes postal» 
normalement affranchi») en s'adres- 
sant, suivant Le cas, au chef du 
Service philatélique dn P.T.T, 
75438 Parle Cedex 09. aux receveurs 
des bureaux ofi fonctionnent 1» gui- 
chets philatéliques (receveur de Pa- 
rla- 1011 pour le guichet du Musée des 
la Poste), au conservateur du Musée 
régional des P.T.T. A Rlqnewlhr. 

Voici la liste des guichets phila- 
téliques : 

• Bordeaux, Recette principale; 

• Clermont-Ferrand, Recette princi- 
pale ; 

• Dijon, AOER2P. 15, rue de Brosse ; 

• Lille, AGERJF, 159-167, rue du 
Mollnel ; 

• Lyon, Recette principale ; 

• Marseille, rue de Rome ; 

• Montpellier, AOERJP, place des 
Martyni-de-la-Réalstanca ; 

• Nantes, AQERIP, 38, rue Scribe ; 

• Paris, R_P„ 52, rue du Louvre et 
Musée de la Posta, 34. boulevard de 
Veuglrard ; 

• Riqnewthr, Musée d'histoire des 
P.T T. ; 

• Strasbourg, AGERrP, s, rue de la 
Fonderie et Recette principale des 
postes. 

Catalogne para 

♦ « Yvert et Tellier 1980 ». en 
quatre volumes: L France et pays 
d'expression française. <30 F franco» : 
IL Europe (65 F + port 8 J0 P) ; 
m. Outre-mer, d'Açores à Horta 
(40 F + port 5.40 F) ; IV. Outre-mer, 
d’il ni à Zoulou I and r 40 F + port 
5.40 F). Hausse générale sur les tim- 
bres et une Innovation : un pour- 
centage de plus-value sur certains 
timbres ou séries, sans charnière, 
émis depuis 1900. Ce La s'applique 
aussi pour certains pays -‘uropéana. 
Signalons que I» cotations, dans ce 
« monstre » de 3 116 pages, depuis 
trois ans sont établi» par Jean 
Varga. fils de Ladislas Varga. succes- 
seur de Théodore Champion. — En 
vente chez I» négociants, ch» l'édi- 
teur et & l'ancienne maison Th. 
Champion, 13, r. Drouot, 75009 Paris. 


LE PETIT ZINC 1 *™ 

mars » mer foie rus, vng » pays 
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r ie ciel départs iTI 

|g Restaurant le plus haut d'Europe 

1ôurMofrtparnasse.56°âtage. • • . Réservations : 538.52-35 
On vert tous les Jours - Air climatisé — 1 


Rive droite 


* C tantôt 

J&desGoquillaçjeÀ 


12, PL CUOu. Pull m • 874-49-64 St GS (fSCB WSJÜCO 


Tous /es fours 
fasqtCà 1 hem da mata 
Fermé la Inndl 


le bonoueotuoc 



ÎS VâGQftŒS -j- ■ — rJK Sg TiBiL 


MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
9, plaça P croire. Paris 17» - 754-74-14= — 




SKCUlHESihtMIE-» 

HOMARD A L'AMERICAINE 

Saumon bajtgifllè B éa rnais e 
Paella h la ton go crie 


I | 

TERRASSE D’ETE 

123, AVENUS DE WAGRAM 
22LELSÛ/Z276U4 
PARKING GRATUIT FERME DIMANCHE 


Bureaux temporaires 
des manifestations 

O 81160 Castres, du 2] au 36 sep- 
tembre. — 26* Foire économique. 
Peut cachet. 

O 3S110 Levronx (Maison dn peu- 
ple). lee 22 et 23 septembre. — 3* ex- 
position philatélique. 

0 85260 Fbntenay-le-ComtS (centre 
de formation professionnelle n° 2). 
le 23 septembre. — 20* anniversaire 
du centre. 

0 59100 Roubaix (centre aéré), du 
28 septembre au 1*' octobre. — 
Vlngt-h uiu&me Exposition d'ans 
ménagers. 

0 59470 Esquelbscq (salle des expo- 
sitions), le 23 septembre. — Première 
Journée des provinces consacrée h 
la Bretagne. 

O 88100 Charlevllle - Mêxlires 
(Théâtre municipal), le 28 septembre. 
— Festival mondial des théâtres de 
marionnettes. 

0 59420 Mou vaux (enceinte de la 
foire), du 28 septembre an 1* octo- 
bre. .. 3* Fête du commerce et de 

0 95880 Bnghlen-les-Baln s (Balle 
dec ré tes), les 29 et 30 septembre. — 
60* anniversaire du Club philatéli- 
que. 

Nouvelles brèves 

C AUTRICHE : en octobre, etn- 
çrtüème timbre de la série « l’Art 
moderne en Autriche », — La mtaé- 
rtcorde de notre Seigneur — 4 «A. 
et centenaire du chemin de ter 
JS sa b/Ggôr-Œdcn bu rg/SoprOn -Eben- 
turth. ZJSO sch, 

• AUTRICES : novembre, tim- 
bre de bienfaisance spécial «Vienne 
mus invite d l’Exposition phila- 
télique internationale de Vienne, 
WIPA 1981 » 18+8 sch. 

• NORVEGE : /in novembre. Série 
a NoSl » de trois timbres, 80. 100 
et 125 ôre. O ffset. 

m NOUVELLE-ZELANDE : série 
« Noël » 1979, trois timbres, 10. 25 
e! 35 cents. 

• SAINT-MARIN : en décembre, 
anniversaire de ■ la disparition de 
CMrico. 40. 150 et 170 liras. — Série 
« Noël 79 », 80. 170. 220 et J20 lires. 

• TAIWAN : Série « oiseaux » 
trois valeurs. 2. 8 et 10 dol. et cen- 
tenaire de la mort de Sir Rowland 
HUI, 10 dol. 

• TAIWAN : ■ Entière postaux s, 
poste rurale anse surcharge, l doL 
et aérogramme, vers Hongkong et 
Macao, 4 doL 

ADÀLBERT VITÀLYOS. 
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PALAIS DES CONGRES 


OUVERT ÏS. JOËL 
LES JOURS REKTY 
Ls soir piano Chef dre 
amèmacs ratsÎHS 



REOUVERTURE 

Chez Les Anges 

[54. fouinard de Lafow-Mauboiug, frris Tri 
1 705.85186 et 555.69.26 | 


FRANÇOIS BENOIST 

fermé le Dimanche soir et ie Lundi 
—Parking Esplanade des biraEdeSn 


'BflUMflNN 

TERNES 

64. avenue des Ternes. 17° 
accueD Jusqu'à 1 heure du matin, 
fermé dimanche et lundi 
TéL 574.16.66 et 574.16.75 


OUVERTURE 

Restaurant C0NTICIN1 

4. rue PIERRE- LEROUX <7e) 
306-99-39 

par le boulevard d» Invalida 
et la rue Outil no t 
Un cadre intime et élégant 
Custne fine - Menu 99 F u. 


$vCHE2 GEORGES?, 

f* SES PLATS DU JOUR AON PETIT SAl£ (K 
ïsati ocarasspecES trmo«s dévot tous! 
ht 273JBd.PERElRE-574.31.00 4(1 

LaUg sfc- _ IBMIMKEH P J 

PORTE MAILLOT 


R etrouver Paris gour- 

mand. c'est d’abord renouer 
avec nos dernières décou- 
vertes d'avant vacances. Quelques 
travaux d'embellissement et 
d’aménagement font que l'on est 
plus confortable au Clos d’André 
(21. rue de Turin (8*). téL 522- 
65-34). où la cuisine d'André 
Montai an t reste aimable, savou- 
reuse et de prix honnête. Tandis 
que Raymond Pocous, que j'avais 
découvert au Cerf de Vincermes, 
rue de Charenton, vient de s'ins- 
taller- — mieux — au Repaire de 
Cartouche 18. boulevard des 
Filles-du-Calvalze (3*), téL 700- 
25-86). Même cuisine du Sud- 
Ouest, même Chambéry- fraise 
d 'accueil. 

Enfin! notes que Prunier (9. rue 
Ruphot (8*). téL 260-36-04) s’est 
adjoint les conseils, le sens des 
achats et le tour de main de 
Gilbert Le Cos, un peu à. l'étroit 
dans son Bernardin du quai de 
la Tournelle. Gage, le soir, de 
dîners « poissonneux a de classe : 
Prunier, je l'aj déjà dit. redevient 
petit à petit ce a moment » de 
Paris qu’il n'êtalt plus. 

Parlons d'un nouveau restau- 
rant d'avant les vacances, 1e 
Bonaventure (35, rue Jean-Gou- 
jon (8*>, téL 225-02-58). dont 
certains se sont engoués rapide- 
ment. Accueil déplorable et décor 
affreux. Carte un peu sotte : 
pourquoi proposer une t salade 
faite comme à, Nice a, qui n’a 
rien, mais rien A voir avec la 
vraie salade niçoise ? Mais, 
soyons franc, c’est bon. Et c’est 
même pour cela qu’il est bien 
dommage qu'un décorateur déli- 
rant et un manqué de réception 
condamne ce Bonaventure — 
pourquoi pas s La s ? L’hôtesse 


BALTARD 

Anciennes Halles de Paris 
9. rue Coquülère, 1* 

Très grande terrasse cfété. 

Gnlades et poissons. 

Plais du fou. 
ouvert tous les jours 
TARD la nuit, même le cfmanche 
TéL 236.22.00 


| Les dejeurers d’affaires se font aussi 

milieux Imltn 

Le soir, dîner aux chandelles, piano. 


32. avenue' Gefrce V - 75C08 Paris' 
'Tel. ■ 22 5.6 S. 9 6 • Fermé ledirrancse 


E ! le soufflé 

„ ANDRE FAURE 
• sa bonne cuisine française 
] ot ses eouffles 
SALLE CLIMATISEE 
1 Sa^JuMONTTHASOR-FiDink 
htiAksal fort» pl* Bnd a«i«3«Btw2Bl.ZI19 


Un déjeuner d'dffairvs 
-pas comme les autres - 
I Uncsfee 'neuve," 
pour un dîner d’amis 


LA MALfON DUVALALf 


20. SUE ROYALE (FJ TéL: 26042-72 1 
U> et 260-23-75. Satie aimtisée ^ 


CASOL et ALAIN VILLA CAMPA. 
à Tes sdeee de TAbbi Ca mtetti 

ClltXC rpp fa * ft la Ri wm 

13, rae dn 4 Septembre (24 TéL297AAS3 
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Etoile NAPOLEON 
Restaurent de luxe 
38. avenue de Friedland, 8* 

. ouvert tous les jours 
jusqu’à 22 heures, même le dmenche 
TÔL22759J0 


Le charme ' 
des yeux 
t et du palais.. 

V. Te décor 
\Yl de ce nouveau 
|ll\ restaurant est 
Lm\ élégant et 
* confortable. 
è le service pariait 
fi jri/ et la cuisine 
llk/ riétideuse.* 

T// C, LEBEY 
fi J (Express 9 Juin 79}. 
nf TEalDorneL 
’ 1. rue Lco Delibes 

Hôtel Baltimore. 

88 Ma, avenue Kléber 
553.10.79 - 553.83 J3 
fermé samedi et dimanche y 


Environs de Paris 


r 92.100 BOULOGNE A 

LA PETITE 

AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

' J ETOltS TOURISME 

m Couronne Gourmande" 

MJür J. BjCUEMEtn-.iM: «090719 
t mrtMMWKaE^Rmuuoauurei j 


m'a répondu : « Parce que (Test 
un jeu de mots. » (sic), alors que 
la carte propose quelques plais 
tentateurs, du ' foie de veau à 
l'aigre-doux au coq au vin, du 
turbotin aux pâtes fraîches au 
magret de canard aux figues. 

C’est, de reste, un peu le même 
défaut que chez Les Frères Per- 
roudin (15, rue d’Rauteville (10”), 
téL 770-41-45). Que la maison 
soit modeste, on l’admet. Mais 
alors pourquoi choisir de si gran- 
des assiettes que, face à face, 
elles se chevauchent? Et pour- 
quoi tant de mollesse, d’air de 
s’ennuyer dans le service ? Alors 
que la cuisine est parfaite, et 
qu'un menu â 150 F se révèle 
riche; abondant, fin : terrine de 
lapin aux pruneaux ; homard 
grillé à la crème ; fromage (pla- 
teau de la Ferme Saint-Hubert) 
et assiettes des desserts. Très 
beaux feuilletages (aux escargots 
notamment), ragoût de ris et 
rognon de veau succulent, pièce 
de bœuf au vin rouge et & la 
moëlle. Oui, on pourrait être 
heureux lci_ 

Un cuisinier inspiré 

En vérité, des c ouvertures » 
d'avant les vacances, la grande 
réussite est oelle du Afarconrfe 
(52, rue de Mlromesnil (8*), 
téL 265-76-85). Venu de sa 
Savoie, Jean -Claude Ferrero (et 
Ici l'accueil de sa charmante 
femme ajoute au plaisir) est un 
chef, plutôt un cuisinier. Inspiré, 
Dans un décor moderne mais 
sans outrance, avec un petit 
patio plaisant et une cuisine ft 


LA BOUTEILLE DU MOIS 

Uk fils de Syrab 

C ’EST par décrets de 1937 
et IIB que l’appellation 
contrdlée Crocea - Hermi- 
tage a été définie, englobant 
quelque neuf communes et spé- 
cifiant qu’elle ne doit devoir 
qu’au fameux cépage Syrah, qui 
noos vient peut-être dre Cycta- 
des, du le veut in 

légende ! 

M. J a boulet possède, entre 
antres, une propriété sur la 
commune de Taïn-l’Heiailtxge, 
35 hectares d’an terrain pauvre 
(galets et ali avions glaciaires) 
convenant parfaitement ft cette 
Syrah, Jouissant d’un micro- 
climat particulièrement Intéres- 
sant. C’est le domaine da Tha- 
labert. 

Ces vins sont en général 'déli- 
cats, généreux de bouquet, de 
belle coloration purpurine, moel- 
leux et, â mon avis, pins lins 
que la chàteauneufB voisins. Le 
millésime 1978 est une réussite. 
M. Jaboulet estime n’avoir pu 
fait mieux depuis 1861. 

Jacques Manière, qui a pris 
pour devise, en son Dodin- 
Bouffont : s Le choix da pro- 
duit .est le meilleur garant de 
la réussite d’un plat e, vient de 
choisir ce Croses - Hermitage 
Thalabert 78 pour mitonner une 
daube d’huître* et de coqulll» 
Saint-Jacques absolument 
éblouissante. 

Mais, bien entendu, le propre 
d’un vin est d’abord de se boire. 
(Test pourquoi J'ai choisi cett e 
bouteille du mois, perle actuelle 
d» vins de ia maison Paul 
Jaboulet Aîné. — L. B. 

B. P. 46. 28600 Taln- 
l’Bermltage. 


A Neuvy-rur-Loîra (Nièvre) 

Nationale 7 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

8. rue du Port 

TéL (86) 39-21-67 

Chef des cuisines : 
Daniel Martin. 


demi visible, Ferrero propose tme 
carte courte, originale, avec une 
salEuSe aux filets de canard tiède, 
aux écrevisses sur cul d’arti- 
chaut (ah ! le brave homme qui 
parle comme FEstoUe et sans 
pruderie sotte!), une confiture 
de lapereau au romarin, dn veau 
blanc mariné ft la mousse d’avo- 
cat et, surtout, un Jambon 
d’agneau fumé qui complète ce 
somptueux buffet froid. Des 
viandes grillées, des poissons 
(filets de sandre, timbale de 
moules, Saint-Jacques aux pois), 
une volaille en vessie aux légu- 
mes, tara steak de foie au vinaigre 
de miel, d'imposants desserts. Et 
tout cela en un service Impec- 
cable, avec des vins de qualité et 
une amabilité vraie. Oui, le 
Biareande est la réussite de la 
rentrée. 

Ttrkis puisque nous voici rue de 
MiromesnlL pourquoi ne pas 
signaler, au numéro 8, la 
Régence ? Petit salon de thé — 
boutique de peinture (téL 205- 
06-19), dont le patron aimant 
la cuisine présente un menu à 
70 F et quelques plats c maison ». 
Excellentes terrines, notamment. 
Exemples de menu : terrines 
maison et ratatouille fraîche, 
contrefllet braisé, gâteau d'épi- 
nards, salade, fromage de chèvre, 
charlotte au chocolat 

LA REYNIËRE. 


• Pour prendre date. Des nou- 
veaux restaurante à Paris ? (I en 
pousse comme champignons, et. 
quelquefois, comme champignons 
chinois.- Sans parler de la quinzaine 
de nouvelles enseignes . du Forum 
des Halles, dont on parlera en son 
temps, vole! que changent de mains 
La Bourgogne (avenue Bosquet), le 
George-Senti (rue La Fontaine), 
Les Deux-Cigognes (rue Legendre). 
Quand au Peinant du boulevard des 
Italiens. Il devient la dixième 
Assiette au Bœuf. 

Le vieux Vautfev///e de la place 
de ta Bourse raleunit et passe sous 
la houlette de M. Bûcher (Brasserie 
Flo, Terminus Nord M Julien — ce 
dernier ayant failli â ses pro- 
messes, et bien médiocre). Le 
Dupont-Wagram, qui périclitait de- 
puis ia mort d’Emile Dupont devient 
un Hîppopotamus. Rue Saint-Honoré, 
9a s’ouvrir 1 un restaurant (dans 
THOtel Saint-James et Albany) qui 
devra beaucoup ft M. Ayrai (Lee 
Cochon d’or de La VUIetie et des 
Halles). 


C “TOURISME — \ 

HCTO 5 RBPmmANDB J 

Côte-d’Aswr ■ 

V HJiEFRANCHE-SPR— MER 

HOTEL WELCOMB 3 Etoiles 
Bord de mer, cuisine renommée. 
06230 Vlllstraache - sur - Mer. 

TéL : (93) 60-88-81. 


Montagne 


105480 BT-VERAN CHautes-AU 


Les Chalets du Vlll&rd (92) 43-82-08 
Ch., grand confort avec cal* luettes, 
piscine, tennis. Px spée. juin et sept. 


Angleterre 


\ KBNSINGTOR LONDON 

Uns situation exceptionnelle prés da 
métro South Kenslngton et Harrods. 
90 F. Breakfsst anglais, taxe Incluse. 
CROUWSLL HOTBL Cromwell' Place, 
London SW7 «.a. dit. e. THOM. 
01-589-8288. 

Suisse 

— 

AROSA (Grisons) 

[ HOTEL VA LS AN A - Semaines forfai- 
taire* en montagne dés 320 F. Piscine 
couverte et plein sir. 4 courts tennis.' 
Télex : 74232. 


RESIDENCES 


secondaires 
ou principales 


Campagne e Mer e Montagne 


ANCIEN MOULIN A VENT 

restauré nveo goût. Caractère des 
Causses. 700 m. altLL. Nard Hérault. 
3 chambres, séjour avec cheminée, 
salle d'eau. w.-c_ 1 6.000 ma 

terrain. Indépendance et calme. 

CABINET REVERBEL 

34700 Lodève - TéL (87) 44-02-80. 


Grand choix terrains, vUlas. mai- 
sons, villages. Tous prix, crédits. 
NO V AGENCE. 46, allé» Paul -Rio u et. 
34500 BEZIERS - TéL (67) 76-43-48 


BELLE-ILE- EN-MER 

Terrains constructibles 
600 â 8,00 0 m2 - Vue sur mer. 
PSRJZJiEDX — Propriétaire 
XL rue du Calvaire 
44000 NANTES. 

TéL ; 48-88-36 .- 73-25-20. 


BADÛL (VAR) plein centre 

particulier vends dans petit tmm 
récent appartement/duplex 
très grand standing, vue mer, 
calme, '220 m2. air conditionné 
+ 150 m2 terrasse-solarium. 
Posa, adjoindre 200 m2 prnf wo i 
TéL (94) 07-06-04, après 20 heures. 

ÇOte cTSmeraude. A SAINT-MALO. 
Bord de mer, vue. imprenable, dans 
ÎSÎ a PP“fc“«« de 

ALE. _ J oUe propriété pierres 

t S? 6 Pièces. Dépendances, 
jardin. Libre. 

f “JÏÏ* Poliepropriété plarrw de 8 p. 
SS Prt * Dol-de-Brei. 

ancien moulin avec terrain et étang 
de 4 hectares. Beau site. C 

, 8^dr»»« AGENCE TARDIVEL. 
38120 Dol-de-Bretagns. TéL 48-02-n. 
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LA SÎTs.£-r 
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AUJOURD’HUI 


PROBLEME N® 2 489 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 


dott^rS^^ÎSmoe - 9 ^JÏÎbJ>£ Tftlr *L joltes brnnejL — ni Qui ce 
m. S'évanouit P?® 4 la tempête. - 

verts. — iv. Souvent 011 011718 1 • ^“1 pourraient donc être recou- 


suiviœ grâce à un 
«i ; Pas annoncée : 

Se mouillent. — v . 

Vole d’eau ; Paire J 
circuler comme des H 
livres; Sans utilité tu 
pour celui qui veut ■ 

Papier. - VI Du IV 
**» sujet; Brillant v 
caxtàeui- Mauvais 7 
Quand il y a trop de ■ ■ Tl 
précipitation ; Coin- vil 
positeur italien. — 

VEL Conjonction ; VHI 
Séduit ceux qui al- ÏT ' 
ment la lyre ; On y “ 
reste quand on n’est : X 
pas bien. — Vm. ■ ' vi 
Qui peuvent remuer 
jusqu’au fond. — ix_ XII 
Prénom ; Mot pro- xm 
noncé à l’office des 
morts ; Indique que XI V 
le service est ter- xv 
miné. — X Nom 
qu'on donne & une 
très grande armoire ; Qualifie 
des matières précieuses. — vt 
B out de terrain ; Sec quand on 
n’a pas le droit de siffler; Se 
t rans former. — Xll Nymphe des 
rorets ; C’est parfois 1 une ml- 
gnardlse • N'est p as un agrément 

" -umdrea. — ai ■ q Mesurer 

comme autrefois : La colline 
inspirée ; Mot qui peut s’appli- 
quer à tout ce qui est fin. — 
Jnv. D onnèr ent envie de f um er ; 
Fait du nouveau. — XV. pas 
maintenue ; Educateurs sévères. 


9 10 ng 13 14 15 



VRfc-PICAT îEMBHT 

L Qualité qui ne s’applique 
pas & oe qui est réchauffé ; Alla 
ruminer. — 2. Tendance à tout 
avaler ; N’est pas à la portée 
d un rat quand 11 est grand. — 
3. Qui ne peut donc plus Jouer; 
Avant l'heure : Tête de cochon. 
— 4. Roi d’Athènes ; Rendue par 
celui qui vient de- passer; Est 
parfois attribuée an sort » 5. 
Entre trois et quatre j Calme plat 
sur rensembte au front ; Conjonc- 
tion — 6. Bans motifs ; On 
attribuait de grandes vertus à sa 


racine. — 7. Se Juge souvent sur 
la mine ; Muse ou papillon ; 
Abréviation apportant une indi- 
cation sur la situation. — & En- 
droit où l’on fait les pointes ; 
Entrer dans le Jeu. — 9. Comme 
les mains de celui qui n’a rien 
pris: Vieille cocotte. — 10. S’oc- 
cupe du nettoyage des robes ; 
Note ; Peut qualifier un lieu que 
personne ne connaît : Certains 
apportent une consolation. — 
U. Où l’on ne volt plus d’acci- 
dents ; Donné par le chef ; Le 
mot de celui qui adhéra — 12. 
Tout rempli; Fournit des pom- 
mes : Apprit ; Démonstratif. — 
13. Certain est noir : Essaie de 
faire repartir: Est d’abord pro- 
mise par le fils. — 14. Ne peut 
mâcher que ses mots ; Expirer 
brutalement — 15. Apparaît 

pendant la mitose ; Possessif ; 
Pais des déductions. 


Solution du problème n° 2 428 
Horizontalement 

L -Haveneau (cf. bouquet). 

— Il Obéi ; Nuis. — HL Mesu- 
rable. — IV. Met ; Emeut — V. 
Echo. — VL E au ; PE. — VU 
Oro; DrleL — VHL Pétases. — 
IX. Entassées. — X Rue. — XL 
Aînesse. 

Verticalement 

L Homme : Opéra. — 2. Abée ; 
Wren — 3- Veste ; Otton. — 4. 
Elu ; Ce ; Aa. — 5 . Rehaussés. 

— A Enamourés. — 7. Aube 
(cf. brune) : Isère. — 8. Uîluque ; 
Eu. — 9. Set: Elisée. 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre, le vendredi 14 septem- 
bre A 0 heure et' le samedi 15 septem- 
bre-! 24 heures : 

Vendredi matin, des mssaee d'air 
irais s'étendaient de la Manche et 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 14 septembre 1979 : 
DES DECRETS " 

O Portant publication de la 
convention relative au concours 
en personnel apporté par là Ré- 
publique française an fonctionne- 
ment des services du Comité 
inter-Etats de lutte contre la 
sécheresse au Sahel (C.LL.S.S.), 
signée à Ouagadougou 1e 29 juin 
1978; 

• Portant suppression de l’Ins- 
titut des sciences Juridiques 
d’Amiens. 


do la -msr du Nord aux- Charente* et 
â l’Aisaee. Plus au sud. le tempe 
était chaud et souvent orageux. Dans 
la journée de vendredi, l’air frais 
s'étendra sur la majeure partie de 
la - France, et 11 pénétrera 
en Méditerranée. 

Samedi 15 septembre, le temps sera 
variable sur les réglons méditerra- 
néennes. Après des oragee nocturnes 
et g -tlnaux, dea éclaircies se déve- 
lopperont, mais 11 fera plue frais 
que les Jours précédents. Les vents 
-tourneront as nord an devenant 
modérés. 'J 

Sur le reste de la France, le temps 
frais, et souvent très brumeux le 
sera généralement bien enso- 
leillé l'après-midi. Lee vents -seront 
faibles, de secteur nord dominant. 

‘ Les températures maximales seront 
an- surtout dans les réglons 

méridionales. 

- Vendredi 14 septembre, à 6 heures, 
la pression atmosphérlaue réduite au 
dnsu de la mer était, & Parla, de 
1020.2 millibars, soit 765,2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 13 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 


13 au 14) : Ajaccio, 27 et 16 degrés ; 
Biarritz. 23 et 17 ; Bordeaux, 27 
et 16; Brest, 18 et 9 ; Caen. 18 
et 8; Cherbourg. 16 et 10; Clermont- 
Ferrand, 27 et 13; DUon. 27 et 16 : 
Grenoble, 27 et 15: Lille, 19 et 5 ; 
Lyon, 27 et 15; Marseille. 28 et 17 ; 
Nancy. 26 et 14 ; Nantes, 24 et 13 ; 
Nice, 25 et 17 ; Paris - Le Bourget, 23 
et 11; Pau. 25 et 15; Perpignan, 24 
et 16 ; Rennes. 21 et 11 ; Strasbourg. 

27 et 15 ; Tours, 28 et 13 ; Toulouse, 

28 et 18 ; Pointe- é- Pitre, 28 et 26. 
Températures relevées A l'étranger : 

Alger, 28 et 20 degrés ; Amsterdam, 
17 et 10 ; Athènes. 30 et 19 ; Berlin, 
20 et 9 ; Bonn, 20 et 4 ; Bruxelles. 18 
e* 8 ; tire Canaries, 26 et 20 ; 
Copenhague. 18 et 8 ; Genève. 26 
et 12 ; Lisbonne. 25 et 16 ; Londres. 
19 et 5 ; Madrid, 26 et 16 ; Moscou. 
13 et 17; Nairobi. 26 et 15; New- 
York. 23 et 20 ; Palma-de-MeJorque. 
28 et 15 ; Borna 29 et 15 ; Stockholm, 
17 et . 7. 
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TIRAGE N°37 

DU 12 SEPTEMBRE 1979 



RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR Th 



3 BONS NUMEROS 


291 599,90 F 
98 629,30 F 
3 242,00 F 
90,60 F 
8,30 F 


10 000 000 F 


L 


POUR L£ PROCHAIN TIRAGE DU 19 SEPTEMBRE 1979 j 

I 

^VALIDATION JUSQU'AU 19 SEPTEMBRE 1979 APRES-MIDI J 


Visites, conférences 


SAMEDI 15 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 15 h_ gare de Chaum 
Mme Pennec : < Nymphéa du chft- 
teau de Chaton ». 

15 h„ 82, rue Saint- Antoine. 
Mme Vermeerscb ; < Hôtel de Sully 
et place des Vosges ». 

15 h. 30. entrée hall gauche, coté 
pare, Mme Hulot : « La château de 
Mnlsons-laUfltte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

14 h. 30. hall d’entrée, prés de la 
caisse « visites * : « Le château de 
Versai U h • (L'art pour tous). 

15 h. 15. 1, place des Deux-Ecus. 
Mme Barbier : « Les Halles : demeu- 
res anciennes ». 

15 h, parvis de Salnt-Jullen-le- 
Pauvre. U. Jaslet : « Chez un grand 
restaurateur de meubles ». 

15 h.. 23. quai Contl, M. Rague- 
neau : « L'Académie française et 
les autres académies » (Connaissance 
d’ici et d'ail leurs i 

15 h- 1. place Monge. Mme Ferrand ; 
< Alentours de la rue Mouffetard ». 

15 h., métro Saint-Paul - Le Ma- 
rais, Mme Hauller ; « L’hôtel de 
Richelieu. Voltaire et La Fontaine » 

15 h. Musée des monuments fran- 
çais, M. Boulo ; « Le Poitou roman». 

15 h.. métro Salnt-Sulplce. 

M. Guasco : c Le vieux quartier 
Salnt-Sulplce. Visite de l'église sou- 
terraine du Xm« siècle ». 

- 18 h, métro Saint-Paul - Le Ma- 
rais. M. Guasco ; « Hôtels Incon- 
nus du Marais » (Lutéce- Visites). 

U b., métro Etienne-Marcel, 
M. Teornier ; * Vieilles rues et mai- 
sons. abbaye Salnt-Martln-des- 
C hamps ». 

20 h. 30. place de l'Hôtel -de- VU le. 
M. Teumler : « Hôtels du Marais 
Illuminés ». 

15 b.. 4. place Vendôme ; « Le 
Second Empire chez la Castlgllone », 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 16 h, 13, rue 
Etienne-Marcel : « Réalisation de 
la perfection » (Association de mé- 
ditation transcendantale ». 

15 b, librairie Ary&na. 25. rue des 
Grands-AugusUns. Mme Dupuis : 
« Eckankar : enseignements ». 
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RADIO-TELEVISION 


VENDREDI 14 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

17 b 55. TF Quatre t 18 b 25. LTle aux en- 
fants i 18 h. 50. Cest arrivé ce four ■. 19 h. 5. 
Cyclisme t Tour de l’Avenir i 19 h 10. Une 
minute pour les femmes : 19 h 45. Les inconnus 
de 19 h. «5 j 20 b„ Journal. 

SOUS-VÊTEMENTS 
ATS D* ABSORBA. 

POUR LES GRANDS, C'EST SUPER. 


abs d'absorba 


Scandale juif oU la Subversion de la mort), 
O, Malraux (Et pourtant, l’étais libre), 
M. Koskas (Bajaco Sound). 



20 h. 35. Au théâtre ce soir : les Petites 
Têtes, comédie de Max Régnier, d’après A. Gil- 
lois Misé en scène de M Roux ; 

Daniel revient alan qu’on le croyait mort. 
iré ne, sa femme, s'est remartse avec Armand 
et t? entreprise qu’elle père maintenant avec 
son second mort est florissante. 

22 h.' 15 Magazine : Expressions > 

23 h 15 Magazine : Ctna jours en bourse. 

23 b. 30. JouraaL 

CHAINE II ; A 2 

17 h. 50, Récré A 2 ; 18 h. 30. Cest la vie ; 
18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 11 45. 
Top Club ; 20 h- Journal. 

20 h. 35. Feuilletoo - U y a plusieurs locap 
taires à l’adresse indiquée, de N Cortal. réal. : 
F. Chatel : 

Suite et fin dea péripéties d’une « commu- 
nauté ». 


Combiné de Cuisine 

STECA 

, C’est le moment 
de vous faire une opinion! 


J'ai vu le film STECA à la Télévision, 

Tout te monde parle de cet appareil 
Je désirerai donc essayer cette machine 
sans aucune asoéce d'enoaacmenr de ma part 
Si tout ù jgil gratuitement. 


I 
I 
I 
I 
I 

J A retourner b : STECA 

u 185, avenue Chartes de Gaulle - 


Nom .. 

Adresse. 


Code costal 
Ville 


^ aux Galeries Lafayette 

Haussmar.n,' Beile Epine, Lyon la Part-Dieu 


22 h. 50. Journal. 

22 h. 55. Ciné-Club. HLM : LES AMANTS 
CRUCIFIES, de K_ Mizoguchi (1954). avec 
K. Haseaawa, R. Kaeawa. Y. Mlnamida. 
E. Shindo. S. Ozawa (v.o. sous-titrée N 1 : 

Av dlx-sevtUme siècle, au Japon, F amour, 
condamné par la société, de l’épouse opprimée 
du grand parcheminier de Kyoto et d’un 
Jeune rearéiatre 

Tragérte domestique tirée d’une pièce pour 
marionnette» du XVII* stcde ■ Des sentiments 
exprimés avec une grande pudeur, un art 
cinématographique raffiné. Fascinant. 

CHAINE Kl : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes: 18 h. 55. Tribune 
libre : Etudes et chantiers t 19 h. 10. Journal : 
19 h 20. Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 tu Les jeux. 

20 b. 30. V 3 - Le nouveau vendredi t La déna- 
talité en Occident 

Les raisons avouées et Us causes plus 
diffuse* de la dénatalité sont id examinées 
par MM G. Calot, directeur de ?INED, G. 
TAorn, ancien premier ministre dit Luxem- 
bourg, Pierre Simon, ggnecnloç ue. le docteur 
Ramer ministre de la santé en RJJ.A., et 
M Posant, directeur des cames de retraite. 

21 b. 30. Téléfilm : Grilles closes. d"A-C. 
Charpentier, réai. : H Helman. avec V. Tessier. 
G Kemer. M Bouche ix. M Tou tain. R Cou- 
teaudier. G Boibeleau 

Parti de chez MAI a suite du meurtre 
d'un braconnier commis par le garde chasse, 
un jeune adolescent se trouve plongé dans 
les événements de la seconde guerre mon- 
«H ate. U sera emprisonne et passera <Les mots 
en camp de concentration avant de revenir 
des années plus tard près de sa mère qui 
l'attendait. 

22 b. 25. Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuille ion « Famille sans nom », d'après 
Jutes Verne: 19 h. 30. Les grandes avenues de la 
science modems : dixiéme anniversaire ; 

20 h.. Magazine mondial lato ; le monde de l’espoir ; 
21 b. 30, Black and blue : 22 h 30. Nuits magnétiques : 
New- York. New-York 


N» 3 U 
le- 92521 NEUIUY JT 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(Les Juifs en question) ; 

Apec A. Fabre-Luoe (Pour en Onlr nreo 
t’sntieémlileae}, A Noms et A. de Sedouy 
(la France et Les Julie), B. Chovraqvi (le 


18 a L Kiosque : 19 h. 5. Jazz pour un kiosque ; 
20 h.. Des notes- sur la guitare : compositeurs Italiens 
pour guitaristes d'Italie (Galllel, Freacobaldl. Carulll. 
Paganlnl) : 20 h 30. Les chants de la terre : musiques 
traditionnelles : 21 h. 20 : Orchestre symphonique de 
Stuttgart : Brucknar ; 

23 b. 15. Ouvert la . nuit : grands crus (Mozart) ; 
0 k S, MustaBes pour une atopie : la musique améri- 
caine en marge des Summergarden. 


SAMEDI 15 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. La vie en vert ; 12 h. 47. Jeunes pra- 
tique : le logement ; 13 h., Journal : 13 h. 30. Le 
monde de l’accordéon ; 13 h. 45 (et 15 h. 25) . An 
plaisir dn samedi ; 14 h. 50, Bol d’Or motocy- 
cliste (en direct du Castelet). 

18 h. 10. Trente millions d’amis; 18 h. 40. 
Magazine auto-moto : 19 h. 10. Six minutes pour 
vous défendre ; 19 h. 45. Les inconnus de 
19 h. 45 : 20 h- Journal. 

20 h. 35. variétés : Spécial vacances. Blan- 
ken berge , 

21 h. 40. Série : Los Angeles années 30: 
22 h 35. Télé-foot 1. 

23 b. 30. JournaL 

CHAINE N : A 2 

il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h. t La vérité est au fond de la 
marmite : 13 b. 35. Monsieur cinéma : 14 h. 20. 
Les ieux du stade : 17 b. 10. Les moins d’vingt 
et les autres ; 17 h. 55. Course autour du monde : 

18 h. 50. Jeu : Des chiffres et de9 lettres ; 

19 h. 45. L’avant-premi ère du palmarès 79 : 20 h- 
Journal. 

20 h. 35. Dramatique : Jean le Bleu, de 
J. Giono, ad&pt et réal. : H Martin. 

Au début du siècle. Jean apprend de son 
père d tracer son chemin enir* les farces de 
la terre et les hommes. 

22 h. 25 Variétés : Paroles et musique. 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes : Thierry la Fronde ; 
19 h. 10. Journal ; 19 h. 20. Emissions régionales : 
18 h. 55. Dessin animé ': 20 h.. Les ieux. 

20 b. 30. Retransmission lyrique : LA 
BOHEME, de Pucclni, par l'Orchestre de la 
Scala de Milan, dir. : C Kleiber : mise en scène : 
F. Zeffirefli. 

AUruisé par le destin tropique d'une œuvre 
laissée inachevée, l'appétit des amateurs 
d'art lyrique se satisfait davantage de « Tu- 
randat » que des premiers opéras de Puccini. 
Le publie pourtant est resté fidèle d « la 


Bohème », d « la Tosco » et d c Madame But- 
terfly », et ces ouvrages le lui rendent bien, 
car, sans nier pour autant la valeur de ses 
productions ultérieures, Cest dans les pre- 
mières que Pucctnt a donné le meilleur de 
lui-mtme. 

Tant du point de vue de la vérité drama- 
tique que de l'intérêt purement musical. 
< la Bohème » reste un chef-d'œuvre d part 
entière, et, si les amours de Rodolphe et de 
Mimi font sourira les beaux esprits, la 
conclusion émouvante est un instant tou- 
jours très attendu 8 est vrai que le malheur 
des uns fait aussi le bonheur des autres. 
22 h. 20. Journal ■ 

22 h. 40. Magazine: Cavalcade (Randonnée 
à poney) ■ 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales ; 8 h.. Les chemins de la connais- 
sance : regards sur la ecleDce ; 8 h. 30. Comprendre 
aujourd'hui pour vivre demain : l'Europe au risque de 
1' Allemagne ; 9 h. 7, Matinée dn monde contemporain ; 
10 h. 45, Dém&rcbee avec... : 11 b. 2, La musique prend 
la parole : Beethoven : 12 h. 5. Le pont des arts. 

14 h.. Festival de Bayreuth 1979 : e le Crépuscule 
des dietut ». de R. Wagner, par l'Orchestre du Festival, 
dlr. : P. Boulas, mise en scène : P. Chereau ; 19 h. 30, 
Assemblée du Musée du désert : Ire prophètes des 
Céveanes- 

20 h.. Carte Manche : « Emmanuel A Joseph d 
David, une nativité ». d'A. MaUlet ; 21 h. 59 Ad 11b, 
par M. de BreteuU ; 22 h. 9. La fugue du «tm«n 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musiques pittoresques; 7 h. 40, Musiciens 
pour demain; 9 h. 2. Actualité du disque: Il h. 20. 
Magazine des musiciens amateure ; 12 h. 35, Sélection 
concert; 12 b. 40, Jazz s'il voua plaît: 13 h. 30. Chas- 
seurs de aons : H. Carol au nouvel orgue de Saint- 
Michel de Draguignan. 

14 h.. Cruiques-auûlteure ; 15 h. 30. Le choix de 
l’auditeur : 16 h.. Le gigantisme Instrumentale au 
début du XX» siècle : 

19 h.. Concert— Lecture : autour des vinnt-auatre 
préludes pour piano (M. Ohana) ; 

?0 b. 5b Concours International de guitare ; 
20 h. 30. Fêtes romantiques de Nohant : concert donné 
au château de George S and (Brahma. Chopin. Scbu- 
mann) : 22 h. 30, Ouvert la nuit : 23 h. Les chants 
de la terre : 0 h. 5. Concert de minuit. 


D'une chaîne à l'autre 


• La Fédération nationale des 
déportés et internés résistants et 
patriotes (PJ4DJJLP.), dans un 
communiqué, « proteste contre la 
présence de If. Alfred Fabre- 
Luce à l'émission littéraire d' An- 
tenne 2. « Apostrophes s, consa- 
crée « aux juifs », présence qu'elle 
considère comme une insulte à la 
•mémoire des mülions de juifs 
exterminés dans les camps de la 
mort a. 

Le RNDXItP. «rappelle ù ce 
propos le rôle de M. Fàbre-Luce, 
durant l’occupation nazie, notam- 
ment dans le Journal de la 
France, publication pro-nazie et 
antisémite ». 


• U. Bernard Redrnont vient 
d’être nommé correspondant à 
Paris de la chaîne de radio et de 
télévision américaine CJ3.S. U 
était depuis trois ans chef du 
bureau de la CJ3.S. à Moscou. 
Auparavant, i) était en poste & 
Paris où il dirigeait le bureau de 
la chaîne W.B.C. (Westinghouse 
Broadcastng Company) et prési- 
dait l’asosciatlon . de la presse 
anglo-américaine. 

• M. André Giraud, ministre 
de r industrie, vient de signer, & 
Athènes, un accord de coopération 
franco-hellénique dans le domaine 
des techniques audio- visuelles. La 
Grèce est ainsi 1e vingt-quatrième 
pays à adopter le procédé SEC AM. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 15 SEPTEMBRE 

— Le réalisateur italien Dino 
Risi est Ve rédacteur en chef du 
journal inattendu, à 13 heures, 
sur R.T-L. 

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 

— M. René Haby. ancien minis- 
tre, député (PJU de Meurthe- 
et-Moselle. est Interrogé au cours 
de l'interview -événement, à 
13 h. 15, sur R.TJL 

— u. Jean -Pierre Chevène- 
ment, membre du secrétariat 
national du PJ5* est l’invité du 
Club de la presse, à 19 heures, 
sur Europe L 
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Cinéma 


«LE CHAMPION » ET « SILENCE... MON AMOUR » 

Deux mélodrames hollywoodiens 


Le seul hasard ne saurait expliquer 
la présence simultanée sur nos 
écrans, juste après Deauvilie, de 
deux mélodrames produits par la vé- 
nérable Metro-Goldwyn-Mayer : deux 
films maison qui traduisent un 
choix délibéré â un moment où on 
assiste à Hollywood même é une 
relève accélérée des générations, oû 
déjè les Coppota. les Seorsese, les 
Cimino font presque figure de vété- 
rans. Le résultat n'est guère réjouis- 
sant, le mélodrame hollywoodien re- 
mis au goût du jour manque de 
tonus. 

Le Champion marque les débuts 
en Amérique d'un Italien, homme de 
théâtre et de cinéma. Franco Zeffi- 
relii, qui semble avoir délibérément 
chaussé las bottes de Luehlno Via- 
conti, dont il fut autrefois l'assistant 
et même l'interprète en tout début 
de carrière. Pour son entrée sur le 
marché américain — on lui avait 
donné carte blanche, a-t-ll affirmé è 
Deauvilie — il a tenu à mettre une 
troisième fols è l'écran le sujet èlé- 


Petite/ nouvelle/ 


■ Un nouveau théâtre, a Le Cen- 
tre d’arts celtiques a c'est on vert à 
Paris le 14 septembre. Consacrée A 
tontes les manifestations artistiques 
bretonnes régionales, cette Mlle 
accueille pour commencer an spec- 
tacle de théâtre et mime : b Baisas 
Brelz d, adapté de l'œuvre de Théo- 
dore Hersart de la Vlllemarqné. Les 
mercredi. Jeudi, vendredi et samedi, 
à 28 h. 38 (4, rue Constance, 75018). 

■ Le compositeur soviétique Sta- 
nlslav Lyn dkevich vient de mourir à 
Moscou. XI était Agé de cent ans. 
Critique d'art et professeur an 
Conservatoire d’Etat de Lvov, il avait 
composé des opéras, des cantates 
symphoniques et des concertos, 
parmi lesquels e le Testament » 
(1934) et c Voix des Carpathes » 
0964). 

■ Le caricaturiste français Tetsu a 
obtenu, le 13 septembre, le grand 
prix de la onzième «Galerie mondiale 
de la caricature» qui s'est ouverte A 
Skoplje, en Yougoslavie. L'exposition 
organisée sur le thème : « C’est la 
vie», réunit environ deux cent cin- 
quante albums de caricaturistes de 
vingt pays. 


merrtalre Inventé su début du parlant 
par la grande dame de M.G.M., 
Frances Marion. 

Un film célèbre en résulta en 
1931, sous le même titre. Interprété 
par Wallace Beery et Jackie Cooper. 
et mis en scène par cette force de 
la nature nommée King Vidor. Vidor 
n'a jamais (enu son Champion pour 
une œuvre importante, 11 ne le men- 
tionne même pas dans sa passion- 
nante autobiographie A trea is a 
trea (toujours scandaleusement iné- 
dite' en français). Il a néanmoins re- 
connu dans d'autres Interviews que 
le studio n'interféra jamais avec son 
travail. 

La qualité de ce travail venait 
d'une concentration maximale du 
scénario : l'amltlé homérique d'un 
gamin de huit-neuf ans et de son 
père, ancien boxeur, déchet de 
la société. Le gosse Insuffle à son 
papa l'énergie qui soulève les mon- 
tagnes, l'oblige moralement A remon- 
ter sur le ring. Jusqu'au coup de 
théâtre, au « c Umax -, dit-on en an- 
glais, qui fait sauter les vannes, dé- 
ferler des torrents de larmes. M.G.M. 
nous fait toucher ici à un certain 
génie de l'usine de rêves hollywoo- 
dienne, qui, bien plus que le cinéma 
soviétique de l'ère stalinienne, ven- 
dait du rêve enrobé de > morallne -, 
selon ia jolie expression de Nietzsche. 

Le plus touchant avec Franco Zaffi- 
reill, qui a tenu è rester fidèle A 
l'esprit de Klng Vidor, avec la béné- 
diction de ce dernier, c'est qu'if a vu 
lul-méma. à l'époque, le film qui l'a 
bouleversé (il avait alors l'âge de 
Jackie Cooper). Le décor a été 
transposé de Tijuana au Mexique, 
face A la frontière américaine. A 
Miami, cette autre frontière oû l'on 
parle également espagnol. Les 
acteurs sont excellents, d'abord Jon 
Voight, la boxeur déchu, le petit 
Ricky Schroder, sosie de Jackie 
Cooper. Feye Dunaway, dans le râle 
plus développé de la mère, inconnue: 

Zefflrell) a reconstitué avec minu- 
tie les ambiances, fignolé ia couleur, 
joué le premier degré de l'émotion. 
On admire de ['extérieur, on n'y croit 
pas une seconde. La qualité M.G.M. 
devient publicité de luxe en tech- 
nicolor pour magazine de gauche. Ce 
Champion, même modernisé, est trop 
délibérément - rétro > dans les sen- 


timents et manque de la qualité 
essentielle qui a toujours porté King 
Vidor au-delà de lui-même : une naï- 
veté profonde, dans un regard de 
visionnaire. 


Silence*, mon amour [traduction 
etupide de l'original Vorces) paraîtra, 
peut-être, moins compris dans le pas- 
tiche, ia copie appliquée. Un jeune 
cinéaste venu de la télévision. Robert 
Markowitz — Il a obtenu l'Emy pour 
sa séria C.B.S. Eye on New-York, — 
sa volt confier un autre sujet lacry- 
mogène garanti : les amours, è New- 
York, d'un aspirant chanteur de disco 
et d'une ravissante sourde-muette, 
professeur dans une école de sourds. 
Du gamin du Champion l'Intérêt se 
polarise sur une jeune femme. Inno- 
cents victime du destin. Amy Irving 
joue ce personnage de quatre sous 
avec ta conviction du désespoir. 

Les auteurs. Robert Markowitz, 
metteur en scène, John Herzfeld. 
scénariste, natifs tous deux des fau- 
bourgs de New-York, Brooklyn, New- 
Jersey, connaissent bien cet autre 
faubourg populaire, Hoboken, oû se 
Bitue l'action. Un New-York que ne 
visitent pas les touristes, où les 
gangs font la loi. Les notstions justes 
fourmillent, même si la description 
de la famille juive du jeune homme, 
de petits teinturiers, relève d'un 
folklore complaisant. L'enseignement 
de la télévision n'a pas été perdu, 
on croirait assister A une dramatique 
un peu plus soignée. 

Robert Markowitz a beaucoup tra- 
vaillé la partie grimaces de son 
histoire de sourds-muets, gestes, 
mimiques, sons rauques. Mais pas 
jusqu'au point d'avoir le courage de 
risquer de déplaire au public, de le 
déranger une seconde. Comme dans' 
le Champion, de Zeffirelll, toute émo- 
tion forte e disparu au profit d'un 
sentimentalisme, qui devient sa pro- 
pre tin. La leçon du documentaire 
est ici cruelle, car telle est bien la 
référence. M. G. M„ berceau du 
drame familial garanti toqs publics 
dans les années 30, oublie qu'un 
demi-siècle nous sépare de cet Age 
héroïque. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Voir les films nouveaux. 


Variété/ 


DJÀMEL ÀLLÀM 

et la terre algérienne 

Depuis quatre ans, Djamel Allant 
rlianfe dans les nuisons de jeunes et 
de b culture de l'Hexagone, se présente 
dans les (êtes populaires avec ses chan- 
sons imaginées en berbère, sa langue 
maternelle, qui parlent de b terre 
algcrïenae, des rêves, du vent, du 
soleil et du silence, de b vie quoti- 
dienne des immigrés en France, de 
la misère souvent rencontrée et du pays 
qui les accueille, et de l'enfance passée 
de l'aune côté de b mer. 

Le spectacle de Djamel Allant est 
d'aurznr moins folklorique ou exotique 
que b musique jouée s'appuie autant 
snr b tradition et les influences reçues 
autrefois quand Allant participait aux 
fêtes de village et aux mariages près 
de Bougie que sur les aortes musiques 
entendues et aimées : celle de l'Afri- 
que tout entière comme celle de Led 
Zeppelin et do rock. La musique de 
Djamel Allant est ouverte, onivciseDe, 
et vient d'abord du plus profond de 
Ini-méme. C'est pourquoi le public qui 
se forme peu à peu autour du chan- 
teur est divers : français et immigrés. 
Allant présente d'ailleurs son specta- 
cle en français et en arabe dialectal, 
c'est-à-dire Js n « b langue vivante de 
b rue algérien oe. 

Djamel Allant a émigré en France 
Q y a maintenant douze ans. Avant, 
il avait essayé toutes sottes de métiers 
dans sa ville natale de Bcjaîa, autrefois 
dénommé? Bougie, et qui se trouve au 
bord de b mer. H avait calcule des 
surfaces corrigées, passé un diplôme de 
maître nageur tout en étudiant b mu- 
sique au " Conservatoire. U retourne 
régulièrement- en Algérie, il y donne des 
concerts avec d'autant plus de cœur et 
d'âme qu'il se sent eo accord avec une 
société en mouvement, en pleine trans- 
formation, à b redécouverte d'une 
identité, malgré parfois une bureaucra- 
tie qui freine et on néo-coloaialîsme 
culturel venu de France et d'Amérique. 

A b chapelle des Lombards, Djamel I 
Allant présence ses nouvelles chansons ' 
et ses nouveaux musiciens qui urfliseor 
aussi bien b guitare, b basse, b bat- 
terie que les instruments traditionnels 
— nue sorte de grosse mandoline à 
douze cordes et, évidemment, l'ond — 
et les perçassions africaines. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


4r Jusqu'au 18 septembre inclus, à 
30 h. 30. Djamel All&m a publié 
deux albums chez L'Escargot. DIstr. 
CSA 




BERLIOZ 

HugoOen par la stature, beethovénien par la na- 
ture, voici BERLIOZ, compositeur, chef d'orches- 
tre et journaliste. 


MUSIQUE ET FASCISME 

L'Italie de Mussolini : quels musiciens ? Quelle 
musique? TOSCANINI avait dit NON. D'autres 
eurent des honneurs... 


LA MUSIQUE A L'ECOLE 

Une catastrophe ? Tout le monde ie diL Voici une 
grande enquête aux quatre coins de l'Hexagone. 
Un dossier réquisitoire. 

GEORGES THILL 

Le célèbre ténor lyrique témoigne de l'opéra des 
années 30 et commente celui d'aujourd’hui. 

LE ROCK A BERLIN 

Un reportage au berceau du rock électronique sur 
les traces de Lou Reed. Bowie, Iggy Pop. La gué- 
rilla urbaine de PVC. L'arrivée de NINA HAGEN. 


L’AUTOMNE DU FOLK 

Jouer à la ville de la musique de la campagne, 
c'est fini ? Le Monde de la Musique enquête. 

Et également : 

Ghidon Kremer, violoniste, par Alexandre Dimov. 
Anna Prucnai. Le « doux jazz ». Une leçon de 
percussion avec J.P. DROUET et S. GUALDA. La 
musique d'extrême-orient La viole de gambe. Les 
disques el tous fes concerts du mois. 

LE MONDE DE LA MUSIQUE 


os! une publication 


Télérama 


musique 

DEUX ORCHESTRES A BESANÇON 

Grand jeu et jeunes réputations 



Deux orchestres français ont 
pris une part importante au suc- 
cès du Festival de Besançon cette 
année : l’Orchestre de Paris, gui 
a donné trois concerts sous la 
direction de Pierre Derv aux, dont 
un à Sochaux ; et l’Orchestre 
philharmonique de Lorraine qui, 
outre son excellente participation 
au concours des jeunes chefs 
d'orchestre, a affirmé . mardi, ses 
ambitions en présentant rien 
moins que le Chant de la terre, 
de Mahler. 

Pierre Dervaux, gui est un des 
chefs français les plus aimés des 
instrumentistes, a bénéficié de 
cette complicité pour donner un 
brillant programme avec un en- 
thousiasme contagieux : Ouver- 
ture du carnaval romain, de Ber- 
lioz ; la Péri, de Paul Dukas, qu'il 
est à peu près seul aujourd’hui A 
diriger avec tout à la fois ce 
charme oriental et cette rudesse 
classique, éliminant une partition 
simple et touffue sous ses riches 
vêtements . et l’Oiseau de leu, 
de Stravinsky, dont l’exécution 
fut éblouissante. Dans la Sym- 
phonie espagnole, de Lato, atta- 
quée avec u 7i lyrisme assez âpre 
ü a obligé Pierre Amoyal, un peu 
surpris tout d’abord, à s sortir le 
grand jeu »; le merveilleux dis- 
ciple de Heisetz a rayonné en 
styliste sur l’orchestre avec une 
belle sonorité, si pleine et sub- 
tile â la fois, une virtuosité 
comme naturelle tant elle est dé- 
passée, et toujours une certaine 
objectivité lointaine qu’il tient 
peut-être de son maître. 

La tâche de Michel Tabachntk 
était plus ardue que celle de 
Dervaux il lui fallait tout à la 
fois convaincre que. interprète 
exceptionnel de la musique 
contemporaine (de Xénakis et 
de Boule z par exempte), ü était 
devenu un véritable chef clas- 
sique et affirmait les qualités de 
son orchestre régional de Lor- 
raine qui n’a été créé qu’en 1976. 
Les conclusions sont nettement 
positives, même si le programme 
choisi les a rendues assez 
complexes. 

Avec la Deuxième Symphonie 
de Beethoven, U nous a entière- 
ment convaincu : c’est une 
oeuvre test , point des plus 
grandes, OÜ ü faut en quelque 
sorte n surdéterminer» Z es traits 
beethovéniens sans pour autant 
durcir les côtés juvéniles et char- 
mants. Tabachnik s’y est montré 


puissant , lyrique, rigoureux, 
maintenant un ton soutenu sans 
lourdeur, sensible à la tendresse, 
d’une générosité qui prend incon- 
testablement sa source dans le 
dynamisme beethovénien. Et son 
orchestre a brillé tout autant que 
la veille dans le prélude de 
Lohengrln ou la Danse infernale, 
de Katscheï par sa précision, sa 
discipline, son élan et une in- 
déniable qualité instrumentale. 

Fallait-il pour autant s’atta- 
quer â un chef-d’œuvre aussi exi- 
geant que le Chant de la Terre. 
de Mahler? Oui et non. Oui, car 
les grandes œuvres ne peuvent 
être réservées à une élite pari- 
sienne et aux grands orchestres, 
et c’est en s’attaquant à elles avec 
autant de sérieux et d* enthou- 
siasme qu’un orchestre et un 
chef peuvent progresser & pas de 
géant. Non, car dans le cas pré- 
sent. cela risque d’ébranler une 
jeune réputation encore fragile. 
Si Tabachnik a magnifiquement 
soutenu le poids de cette œuvre 
immense, d'une complexité dé- 
courageante, il n'a pu lui imposer 
sa marque propre comme dans la 
Deuxième Symphonie de Beetho- 
ven. 

Et surtout, son orchestre est 
encore trop jeune pour avoir 
rêtoffe nécessaire à un tel mo- 
nument de lyrisme qui demande 
une plénitude exceptionnelle de 
tous les instruments et un tel 
raffinement de timbres et de 
phrasés à travers des entrelacs 
aussi subtils. Recréer . avec des 
moyens neufs une musique aussi 
sublime et métaphysique était 
une tâche surhumaine ; an en 
dira autant de Nadine Denize, 
dont le beau timbre n’ arrivait 
pas toujours à susciter le halo 
mystérieux d’une Kathleen Fer- 
riez dont le souvenir plane sur 
cette œuvre. Un puissant ténor 
allemand, Wolfgang Neuman. lui 
donnait une bonne réplique. 

Le public bisontin, souvent très 
je une, a fait un accueil chaleu- 
reux à cette interprétation, d'ail- 
leurs très honorable, qui peut 
fort bien annoncer de futurs 
succès. On sait gîte l’Orchestre de 
Lorraine qui, curieusement, n’a 
pas été invité au « Festival de 
France * du mois d’octobre, vien- 
dra donner d Paris, en janvier, les 
Rûckert-lieder et la Qrmtri*mg 
Symphonie, de Mahler. avec EÜy 
Amelmg. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Théâtre 

Michel Bouquet joue 
« No man’s land », de Pinter 

Un délire 


glauque 


Transplanter un spectacle d’une 
ville à l'autre est toujours hasar- 
deux. en particulier quand l’autre 
est Paris. Pour des motifs tout A 
fait irrationnels s'établit une ten- 
sion méfiante entre la salle et la 
comme si, de chaque côté 
de la rampe, chacun devait prou- 
ver quelque chose. De Villeur- 
banne (fa Monde du 8 juin), 
au Gymnase. No man’s land 
l’échappe pas A cette loi absurde, 
tout au moins au début du spec- 
tacle. La faute en est. cette fois, 
aux dimensions de la scène: Celle 
du THF. est plus large, et le 
froid salon bleu — de Frigerio — 
là bas posé, comme suspendu au 
milieu d’une décharge sombre, 
illimitée, se trouve Ici enferré. 
L’espace a perdu son mystère, 
devient presque confortable. Le 
décor prend l'allure d'un salon 
bourgeois où deux vieux pochards 
radotent 

Mais voilà, U s'agit de Guy Tre- 
jean et de Michel Bouquet, qui 

S ortent en eux, sur eux, les traces 
e la mort. Bientôt derrière les 
phrases trop banales pour être 


réalistes, transparaissent les déro- 
bades de la conscience. Un délire 
glauque. 

No man’s land, c’est l'ultime 
débandade, le clapotement de la 
vie qui s’échappe, une lutte sans 
fin parce que sans victoire possi- 
ble. Un jeu oû s’affrontent des 
pouvoirs déjà usés Roger Plan- 
chera met en scène la géométrie 
d’un rituel du non-espoir, fait 
voir chaque centimètre du dédale 
en trompe-l'œil où piétinent sur 
place des personnages brumeux, 
prisonniers d'un temps arrêté. Il 
joue à fond ia théâtralité comme 
s'il voulait montrer les limites du 
théâtre — ou le détruire ? 

Non. sans doute, car U y a le 
plaisir total des acteurs. Guy Tre- 
jean trafique de son métier pour 
donner les fureurs de l’angoisse, 
mais il est étonnant quand il se 
vide, masse grise, regard opaque 
tourné vers l'absence, sourire 
terne, figé. Et puis, U y a Michel 
Bouquet, quotidien et grandiose, 
qui montre dans un dédoublement 
hallucinant la vie et la mort, la 
réalité et le théâtre. — C. G. 


Se laisser envahir par des ondes sensibles » 


- La première fois que j'ai lu 
une pièce de Pinter, la Collec- 
tion, dit Michel Bouquet, j'ai 
pensé que ce n'était pas grand- 
chosa, que c’était un peu gra- 
tuit artificiel. Je pansais que 
Bruno Cramer s’en tirerait mieux 
que moi. Claude Regy et moi 
avons discuté de ce qui lui 
serait facile ou difficile de faire. 
Tout en parlant du rôle pour 
quelqu'un d’autre, je me suis 
rendu compte que le rôle me 
parlait, et, en définitive, fai 
accepté. 

» Le texte par lui-méme 
n'avait rien provoqué en moL 
C'est en partant' sur d'autres 
bases que j'ai compris. L'écri- 
ture de Pinter se caractérise 
par sa poétique, par une struc- 
ture musicale serrée. Les per- 
sonnages disent des sottises, 
des banalités : pourtant, on ne 
peut pas enlever un mot ou 
déplacer une réplique sans se 
déséquilibrer soi-même. L’auteur 
se veut absent, il se contente 
d'écouter et de retransmettre, 
c’est ce qu'il affirme, et je le 
crois. Il faut donc rejoindre la 
sensibilité angoissée de son 
écoute, derrière des paroles qu'il 
éloigne de lui. 

» On ne peut pas faire appel 
à la psychologie ; il n'y a rien 
de rationnel dans l'affrontement 
des personnages. Planchon dit 
que Pinter est machiavélique. Je 
le crois prodigieusement sin- 
cère, sinon on ne trouverait rien 
â quoi s'accrocher. La charge 
de plomb qui fait tenir debout 
ses personnages brumeux, je ne 
la crée pas, elle existe. Tout 
rôle porte toujours un énorme 
mystère. Chez Pinter, en plus, 
le texte ne fait pas écran entre 
ce que l’on ressent et ce que 
l'on va donner. On ne peut que 
se laisser envahir par des ondes 
sensibles. 

» En travaillant Spooner, une 
Image m’est venue, celle du juif 
errant. . du déporté. L’image 


d'une expérience humaine limite, 
d'une familiarité A la souffrance 
qui anesthésie les corps. Spooner 
a toujours été rejeté, a toujours 
vécu de miettes graplllées sur 
Ti estant. Tout est bon è pren- 
dre : le champagne, les coups, 
les humiliations. Il en a trop vu, 
trop supporté, plus rien ne peut 
plus lui faire mal. D'oCi l'insolite 
de sas réactions, le comique de 
son comportement. Il ne lutte 
P8S, il prend. Il -s’imprégne 
comme une éponge. Cest à se 
demander s'il est encore vivant 

• Les autres le sont-ils davan- 
tage ? Qui eont-fla ? Les deux 
secrétaires semblent des ecto- 
plasmes dangereux, des robots 
dont l'intelligence a été détruite. 
Ouant è Hirst, il ne connaît 
plus la place de ses souvenirs, 
il n'en démêle plus le vrai du 
faux, il a perdu la réalité de sa 
vie et se débat pour retenir 
des bribes de ce vide. Une lutte 
inutile, extrêmement émouvante, 
effrayante. C’est une chose que 
l’on ressent à un certain Age. 
Planchon a beaucoup insisté sur 
ce thème, ie vieillissement, les 
fuites de la mémoire. 

* J’ai longtemps pensé aux 
rapports de Pinter avec Beckett 
Seulement, même relégués dans 
une poubelle, les personnages 
de Beckett restent des humains. 
Ils posent des questions, atten- 
dent des réponses, essaient de 
supporter (a « justice • des 
dieux, de faire face. Je me 
trompe peut-être, mais Pinter 
me paraît posséder un don de 
souffrance Inouï, une conscience 
ravagée, pantelante. Il me parait 
avoir rejeté toute confiance. Il 
est certainement béa vulnérable 
à l'Intérieur, de son corps athlé- 
tique. Son regard n'attend rien. 
Pinter donne au vide existentiel 
la terme de sa désespérance 
et de son Ironie. - 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 


►* , 


M Le Théâtre des Arts de Rouen 
a reçu du ministère de la culture 
et de la communication eut propo- 
sition dn Jury de la décentralisation 
lyrique, le prix' dn meilleur niveau 
général des opéras des voies de pro- 
vince non signataires dhrne charte 
culturelle pour la saison. 1978-1979. 


Pour les villes qui bénéficient d'une 
charte culturelle, des mentions par- 
ticulières sont attribuées à deux 
production de l’Opéra de Lyon 
(e JErcole amante » et e le Monde 
de la lune ») et & une production ' 
du Capitole de Toulouse (e Saloméa). 
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P , gna — mais die disparaît, de 
ikin plus, cachée par un mur da 
*■ immeubles — devant, le grand 
Tout & Rio-d b- J aneiro est en 
1* «Je mer, la ville et ta route. 
iu36e d'art moderne est égale- 
conatruit sur l'eau, au milieu 
■‘ - flamboyante verdure tropicale, 
scturée par Burie-Matx et, au 
îs formes primaires des rochers 
v -érodés comme des sculptures, 

■ mt de petits rejetons du grand 
le Sucre. 

Mrc flamengo, au centre de la 
e Quanabra, est un site fait de 
■ d'homme, gagné sur (a mer 
- grands travaux de remblayage, 
..' tracer des routes qui dêcon- 
. ment la villa. Cette terre nou- 
. * P qui devait-elle aller? Dom 

Camara, l'archevêque da 

. . . voulait y faire bâtir une 

. ; raie. Depuis le Moyen Age, au 
des cités, on construisait les 
*■ Aujourd'hui, ■ on béUt des 

'.* "■ Signe des temps 'qui chan- 


Uusée d'art moderne de Rio 
conçu par son architecte, 
lo Atfonso Reldy, comme une 
'l 'ouverte, pour une société qui 
ne d'être, elle aussi, ouverte. 
.. nbole que ce volume de béton 
îtal et bas, avec ses deux 
s. côté mer et cOtô terre, 
1 de verra transparent, que le 
traverse de part en part ; 
êtres de long, 25 mètres de 
et pas une seule colonne por- 
iul vienne Interrompre ('espace 
■lies d'exposition. Le bâtiment 
3 p en du & une structure exté- 
de vingt-quatre colonnes obll* 
qui défient les lois de la 
sur. 

misée devait être te centre 
nsemble culturel comprenant 
me école d'art et un théâtre. 
:ects a prévu une mobilité 
Vingt ans avant le Centre 
Sr-Pompidou, Rio avait . donc 
tlt Beaubourg, sans le savoir 
sn entendu, sans l'utiliser 
tel. 

us les musées d’intérêt divers 
isys. les plus Importants sont 
; l'Initiative privée. A Sao- 
l'un a été créé par Assis 
ibriand, propriétaire d'une 


ümrnit 

irrite des Abonnements 
i, rae des Italiens 
427 PARIS - CKDSC 09 
C.CJ*. 4307-23 


ABONNEMENTS 
is 6 mois 9 mois 12 mois 

LANCE - D.OJNL - T.OJL 
F Z70 ( F 305 F MA F 

W% PAYS ETRANGERS 
PAtt VOIE NORMALE 
F 488 F 700 F 920 F 

ETRANGER 
(par mcsMxerles) 
BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

F 325 F 448 F CO F 

SUISSE -TUNISIE 
F <25 F 812 F 800 F 

Par rele aérienne 
Tarif sur demande 

abonnée qui paient par 
M postal t trois volets) vou- 
: bien Joindre ce ebèqne A 
demande. 

smements d'adreeee défl- 
i ou provisoires (deux 
Inès ou pins)*: nos abonnés 
invités A formuler leur 
nde une semaine au moins 
l leur départ. 

odie la dernière bande 
ol A toute correspondance, 
liliez avoir robllieanee de 
et tons les noms propres en 
aies d'imprimerie. 


iENCE DU ■ TOUT-PARIS » 
« LA MADELEINE » 

SAIT TOUT/— 

foin votre planning « LOI - 
s HOU désiriez avoir connais— 
des manifeatattona de 
tre, de Variétés, de Musique 
Danse qui se dérouleront de 
trnbre 1S7S à Juillet 1980. 

Ions ultes LA MAD EL EINE 
de la Madeleine. Perla (90 
TéL : 742-60-31 


moderne au Brésil 

/. - Le musée brûlé de Rio 


De notre envoyé spécial JACQUES MICHEL 


chaîne de journaux; l’autre- par 
F. Matarazzo, magnat de l’industrla; 
celui de Rio doit son dévBlop- 
pémenf à Mma Nlbmàr Monte Sodré 
Bittancourt, épouse d’un propriétaire 
<1 b Journal, qui vit aujourd'hui à 
Paris, mais qui, u y a vingt ans, 
fit de ce musée sa chose, disputant 


le terrain 4 Dom Heldor Camara et 
battant le rappel des possédants 
pour assurer le financement de sa 
construction! Américains (dont Natson 
Rockefeller, grand, propriétaire au 
Brésil). Japonais, Allemands, ont 
ainsi contribué à l'enrichissement 
de ce musée. Pas les Français. 


L’exemple de Rockefeller 


Mme Bittancourt en a constitué 
la collection, comme si élis était la 
sienne; achetant su coup de foudre, 
usant de ses relations pour financer 
sea achats ou payant de ses propres 
deniers. Par ses trouvailles, elfe a 
manifesté un étonnant instinct de 
collectionneur. 

- Au hasard de sa quête, elle tombe 
è New-York sur un Picasso cubiste 
de 1909, et n'a aucun mal è obtenir 
Iss 12 000 dollars nécessaires pour 
l’acquérir. Nelson Rockefeller, 
patron du Musée d’art moderne de 
New-York, qui servit de modèle à 
celui de Rio, la pilote à travers les 
galeries de Manhattan, pour lui mon- 
trer des tableaux américains. Ella 
choisit ici un Rothko. là un Pollock, 
un Bazlotes, un MothenarelL Le len- 
demain. en grand seigneur, le magnat 
américain lui fait, porter les tableaux 
à titre de donation pour le musée. 
A Paris, elle achète partout et 
notamment chez Pierre et Edouard 
Loeb, des peintures de Mire. Klea, 
Léger, Ernst Dali, Stasi. Mathieu. 
Fautrfsr. Magritte, Dubuflet_ SI on 
trouve un Nolde dans ce musée, 
c'est grâce â une donation alle- 
mande. Finalement In collection 
comptait quelque neuf cents tableaux, 
sculptures et dessins d'art moderne 
international et brésilien. 


Un beau Jour — plus exactement 
par uns belle nuit de l'hiver brési- 
lien, le 8 Juillet 1978 — un incendie 
s'est déclaré bu muséo (Je Monde 
du Tl Juillet 1978). En' un quart 
d’heure, presque toute sa collection 
de peinture moderne, amassée en 
vingt e ns, y compris quatre-vingts 
toiles de la rétrospective Tonés Gar- 
cia, maître uruguayen ayant long- 
temps vécu à Paris, avait brûlé. 

Aujourd'hui, ce qu’il an reste a été 
rassemblé dans les réserves : un 
anias de cadres avec des lambeaux 
de toiles et d’images calcinées. On 
reconnaît les débris d’un Morand!, 
dont fl ne subsiste plus que des 
franges. Une tolte monumentale de 
Mathieu, que la feu n*a pu emporter, 
est restée Intacte dans le hall d'en- 
trée qu'elle décorait Mais de beau- 
coup de tableaux on ne trouve nulle 
trace. Des Picasso, des Mire, des 
Léger, des Klee, des Pollock. des 
Rothko sa sont littéralement vola- 
tilisés, méma certaines sculptures 
qui. apparemment, n'auraient pu ton- 
dre. De lé è Imaginer que l'Incendie 
aurait dissimulé une vaste subtilisa- 
tion de tableaux il n'y a qu’un pas. 
Un pas que la rumeur franchit Ce 
n'est pas la première fois que des 
œuvras d'art flambent au Brésil. 


Un nouveau nationalisme 


Les anhées de dictature avaient 
étouffé l'expression artistique. A pré- 
sent celle-ci explose dès que 
l'occasion s’en présente. Et voici Juste- 
ment ce musée, où les artistes com- 
mençaient A se manifester, qui prend 
feu avec ses tableaux. Rie compte 
quelques galeries et dans tous les 
grands I ou finaux, des pages de 
comptes rendus artistiques sont 
agréablement présentées. En fait Isa 
lieux culturels sont peu nombreux. 
Aussi. lorsqu'un grand hOtel, le Méri- 
dien, eut ridée d’ouvrir en son qua- 
trième étagé, tout près de sa pis- 
cine qui domine les plages de Cops- 
cabana, un «Café des arts» (inau- 
guré par une double exposition de 
deux Jeunes artistes brésiliens 
d'avant-garde, Heilo Oîtlcica et L'gla 
Pape, présentant l'un, sa Sculpture 
pénétrable, espace d’eau et de ga- 
lets, l'autre, ses Œufs de vent, bal- 
lons-coussins colorés accumulés dans 
un échaufaudaga tubulaire), le Tout- 
Rio des arts et des lettres, artistes, 
poètes, architectes, collectionneurs 
et mécènes, et même les danseurs 
da l'école de Samba, descendus de 
leurs taveflas. se sont retrouvés au 
cours d'une soirée inaugurale. 

Cette galerie est animés par une 
Française, Mme Annette Bergé. Elis 


a pu, au cours de cette manifesta- 
tion, al da la conférence-débat qui 
lui a succédé sur te voyage en Ama- 
zonie de deuc artistes brésiliens, 
Krajcberg et Baendsreck, et d'un 
critique français, Pierre R e s t a n y 
(lequel développa l'idés d'un - art 
naturaliste Intégral « sous le choc 
de la forêt primaire)., mesurer l'ébul- 
lition qui couve chez les Jeunes 
artistes, défenseurs de la ■ brésilie- 
ns », face aux ■ cultures en 
boîte » importées de l'étranger. 

Avant d'absorber les cultures 
modernes étrangères, trop raffinées. 
— « dégénérées » — des «eux pays 
d'Europe, le Brésil, Jeune, veut inven- 
ter la sienne, culture d’un - peuple 
émergeant » encore de l'enfance 
du modernisme, mais qui se sait 
potentiellement riche. Un nouveau 
nationalisme culturel tait son appari- 
tion. A Rio. è Sao-Paulo, à Brasilia, 
autant que dans les colonnes de cer- 
tains journaux qui rendaient compte 
de cettB série de conférences ama- 
zoniennes, ce fut la même réaction 
Irrationnelle et émotionnelle, une 
sorte da happening da l'expression, 
après de si longues années de 
silence contenu. 

Le Brésil de l'art -moderne semble 
aujourd'hui suivre le modèle améri- 


cain d'après 1948 , lorsque New-York 
se ferma â l'art européen pour éla- 
borer le sien et promouvoir ta pro- 
duction de ses propres artistes. Ce 
modèle exista déjà au Mexique 
at, dans uns certains mesure, au 
Venezuela. Le voici nouveau venu au 
Brésil, qui tend à fermer invisiblement 
ses frontières. La taxation d'œuvres 
d'art A 2Û0 %, pour lutter contre la 
fuite des capitaux, présente l’avan- 
tage de favoriser un marché local et. 
par vole de conséquence, les condi- 
tions d'un plus grand développement 
artistique au BrésfL Comme II y a 
trente ans aux Etats-Unis, 

La différence est que, parmi les 
artistes américains, fécondés par les 
émigrés européens pendant les 
années de guerre, se sont révélés 
des tempéraments de premier plan 
et que, au Bréall, qui s’est, Iusqu'è 
présent, davantage affirmé par son 
architecture, les espoirs de la pein- 
ture modems sont encore è venir. 

Faut-Il s’étonner si ce débat 
domine revenir du musée du parc 
Flamengo. lieu où finalement U peut 
sa tenir, comme è New-York II avait j 
pour cadre le Musée d'art moderne. 

« On s* Interroge sur l’opportunité 
de reconstituer une collection (fart 
International, d'acheter i nouveau 
des Picasso, dBs Rofhfro, des Dubuf- 
fet et des Klee, nous dit M. Flexa 
R î bel no, ancien député, pressenti 
comme nouveau directeur du musée. 
On acceptera les dons tfart Interna- 
tional. H y en a eu. Lors de son 
voyagB brésilien, en octobre dernier, 
M. Valéry Giscard tTEstalng a offert 
un tableau de Soulagea pour la 
musée brûlé. De leur côté, A Paris, 
Vas are ly et Sonia Delauhay ont 
déposé des œuvras è rambasaade 
du Brésil, l'un deux grands tableaux 
de sa période ancienne, l’autre des 
gouaches. Et au Japon, la loumal 
Mainichi a ouvert une campagne de 
donations an faveur du musée. Mais 
on commencera d’abord par consti- 
tuer un petrlmolna d'art brésilien et 
latino-américain. » 

Entièrement remis è neuf en un 
an, le musée doit ouvrir partielle- 
ment ses portes ce mois da sep- 
tembre. pendant que se dérouleront 
les élections pour décider de la 
désignation da son conseil da direc- 
tion, Jusqu’à présent, à l’image du 
Musée d’art moderne da New-York, 
il était dirigé par J es notables, col- 
lectionneurs et -patrons des arts. 
Ceux-d sont menacés, d'un côté 
par l'administration de l'Etat et da 
ia ville da Rio. qui ont largement 
participé au financement de la rea- 
ta u ration du musée, de l’autre, par 
les nouveaux venus z las artistes 
eux-mêmes qui veulent prendra en 
charge les destinées du musée, sur 
une proclamation d' Indépendance 
culturelle. 

Après s'ètre tus pendant de si 
longues années, (le demandait, s! 
libéralisation 11 y a, une institution 
pour s'y exprimer. On sait bien 
qu'en système libéral le musée 
joue la rèle d'une soupape da 
sécurité. Il est le lieu consenti au 
simulacre de la liberté. 


Prochain article: 


CHAT0 DE SAO-PAULO 
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en version 


PARAMOUNT-CITY-TRIOMPHE vo - STUDIO MËDICIS vo 
PARAMOUNT-MA1LLOT vf - PARAMOUNT-MAR1VAUX vf 
PARAMOUNT-MONTPARNASSE vf 
PARAMOUNT-ORLËANS vf - PARAMOUNT-GOBELINS vf 
CONVENTION-SAINT-CHARLES vf 
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Nous informons nos lecteurs çue les invitations 
pour la projection en avant-première du film 

de Volker SCHLONDORFF 

LE TAMBOUR 

ont été retirées en totalité dès le jeudi 13 septembre. 

Nous nous voyons donc dans P obligation <P annuler 
la distribution prévue pour le samedi 15 septembre 
de 15 heures à 17 heures. 

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous en 
excuser. 


■ «l\f .VE 
ANE PE SUCCES! 



„4tolierc 


ARIANE MNOi CHKINE 


BILBOQUET 

Séances : 14 h 15 > 19 h 05 


SAMEDI 15 sept 20 b 45 QU. Weraer) 
ABBAYE DE ROYADNOKT (Val-d'Oise) 

12 km au sud de Chantilly 
ATELDBB THEATRE et MUSIQUE 
THEATRE MUSICAL création) 

GEORGES APERGHIS 

Loc. : FNACS et 470-40-18 

■THEATRE DE IA MICHODIERf— 1 


FRANÇOIS 

PERIER 


dans 

"COUP DE CHAPEAU" 

de BERNARD SLADE 

Adaptation : BARILLET et GREDT 
Mise ee scèw : PIERRE UONDY 


■Location s 742 ÆL 22 i 


THEATRE 


L’ATELIER 

LES 

CHANTIERS 

DELA 

GLOIRE 

« Les trais auteurs, dont deux, 
Martin La motte et Luis Rego, ont 
fait la mise en scène et jouent,, 
en compagnie de Jacky Benroyer, 
Carole Jacquinot, Michel Sucb, 
Dominique Lan va in, Jean-Paul 
Lilienfeld, Spillemaecker, se ser- 
vent de leurs expériences person- 
nelles, d'où la précision des dé- 
tails, ane sensibilité, une sorte 
de désenchantement acerbe qni 
renforce le comiqae. » 

COLETTE GODARD (le Monde) 8 

^^LicatiiB : 60649-24 et Agesces™“ 


SPECTACLES 


théâtres 


Les théâtres de Paris 

Aire libre 1322-70-78), 20 h. 30 : 
Délire A deux ; 23 b. : Que n'e&u, 
que n’eau. 

Antoine (208-77-71), 20 |l 30 : Ls 
Pont Japonais. 

Atelier (008-49-24), 21 ïl : les Chan- 
tiers de la gloire. 

BooRes-da-Nord (239-84-50). 20 h. 30 : 
Téta d'or. 

Bout res- Parisiens (298-00-84). 21 h. : 
le Charlatan. 

Cartoucherie de Tlncenaa, Atelier 
de l'Epée - de - Bols (809-39-74), 
20 b. 30 : Œdipe 

Centre d'art celtique (254-97-82), 

20 h. 30 : Baraaz Brelz. 

Collectif 28 ( 584-72-00), 20 h. 30 î 

la Vie en pièces. 

Comédie Caumartln (742-43-41), 

21 h. 10 : Boeing-Boeing. 
Comédie des Champs - Elysées 

(258-02-15). 20 h. 30 le Tour da 
- monde en quatre-vingts jours. 
Ecole de l'Acteur- Florent (329-60-22), 

21 h. : les Précieuses ridicules. 

Essalon (278-48-42), 20 h. 30 : 

Audience, vernissage. 

Gymnase (248-79-79). 20 h. 45 : No 

m an 'b Ifpd. 

Hachette (328-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve : la Leçon. 

Il Teatrlno (322-28-92), 21 h. : 

l'Epouse prudente. 

Lncernaire (544-57-34), Z. 18 h. 30 : 
Parle à mes oreilles, mes pieds 
sont en vacances ; 20 h. 30 : Jean 
Dasté à Paris ; 22 h. 15 : Roméo et 
Georgette. — IL 18 h. 30 : Toi, 
l'artiste, dis-moi quelque chose; 

20 h 30 : Marie de l'Incarnation ; 

22 h. 30 : Un cœur simple. 
Madeleine (285-07-09), 20 b. 30 : le 

Préféré ' 

Mlehodière (742-95-22), 21 h. : Coup 
de chapeau. 

Michel (265-35-02), 21 h. : Duos sur 
CBQflpéa 

Montparnasse (320-89-90, 322-77-74), 

21 h. . les Parapluies de Cherbourg. 
Nouveautés (770-52-76), 21 h. . C'est 

il c'Vbeure-cl que tu rentres ? 
Œuvre (874-42-52). 21 h. : les 

Aiguilleurs. 

Palais- Royal (297-59-81). 20 h. 45 ; 

Je 'veux voir Mloussov. 
plaisance (320-00-08). 20 h. 30 : 
1 Isoloir. 

Plateau Saint - Merrf (222-05-38), 
21 h. : la Passion de Jeanne d'Aro 
selon Gilles do Rais. 

Potinière (281-44-18), 20 h. 30 : la 
MA» confidente. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 h. : 
les Belges. 

Tfaé&tre-en-Rond (387-88-14), 21 h. : 
Sylvie Joly. 

Théâtre Présent (203-02-55), 20 h. 30 : 
les Morosophes. 

Tristan-Bernard (522-08-40), 20 h. 30 : 

l'Avocat du diable. 

Variétés (223-09-92). 20 h. 30 : la 
Cage aux folies. 

Les cafés-théâtres 

An Bee lin (296-29-35), 21 h. : Marie 
Bizet ; 22 h. 15 : le Futur aux 


PRIX DU JEUNE CINÉMA CANNES 79 


La drôlesse 


SEUL A PARIS à L’ÉPÉE DE BOIS 


un film 

■ dé 

JACQUES 

OOILLON 


DGG BIARRITZ • BBC ERMITAGE - REX - CAMEO - BBC OPERA - BRETAGHE - MISTRAL - UGC BOBEUHS - BBC DAHTOH 
MAGIC eOHVENTlOH • PASAMODHT MONTMARTRE - UGC GARE DE LYON • 3 SECRETAN *3 MURAT- NAPOLEON 


DTJTR 0 NC • HCC 0 LT GALABRU 



CYRANO VERSAILLES * C2L SAINT-GERMAIN - MEUES MONTREUIL - CARREFOUR PANTIN - AB TEL HOGEHT 
ARTH. ROSNY • AB TEL CRETBL • FLANADES SARCELLES - ARGEHTEUIL - FRANÇAIS ENGBIEN 
PARAMOUNT LA VAREiNE - CASINO LE RAINCY • CERGY PONTOISE • BUXY VAL D^fBIBES - VBJZY 2 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


Vendredi 14 septembre 


herbes ; 23 h. 30 : Cee vilains 
bonshommes. 

Blancs-Manteaux (887-97-58), 
20. h. 15: B. Rondo ; 21 h. 15: 
Joue-mol un • air de tapioca ; 
22 h. 30 . Pierre Trlboulet. 

Café d’Edgar (322-11-02). ». 20 h. 30 : 
Coupe-mal l 'souffle ; 22 h. : 

Deux Suisses ; 23 h- 15 : B. Gar- 
cia. — U. 22 h. 30 : Popecfc. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 
Marianne Sergent : 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-11-73), 20 h. 30 : 
le Patil Prince ; 22 h. : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jouir 
C oor des Miracles (548-83-60), 
20 h. 30 : R. Maedane : 21 h 30 : 
Commissaire Nicole Bouton ; 
22 h. 30 : Elle volt des nains 
partout 

L "Ecume-Club (542-71-16), 22 h. : 

Ballades, de G. Mechlr. 

Le Fanal, 19 h. 45 . Florence Bru- 
uold : 31 b. : le Président. 
Lncernaire - Forum (544 - 57 - 34), 
20 h 30 : Arlette Mira peu; 22 h. 30 : 
Show BlxzT Art (J.-L. Debattlce). 
Hfrandlére (229-11-13), 19 h. 30 : A la 
rencontre de Marcel Proust. 

Petit Casino (278-38-50), 20 h. 45 î 
Florence Blot ; 22 h. 15 : Douby. 
Les Petits-Pavés (607-30-15). 21 h. 30 : 
Poèmes 'du Jour. G. Verehère et 
J.-F Mahé. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 
20 h. 30 : Cherche homme poux 
faucher terrain en pente : 22 h. : 
Festival de musique brésilienne. 
Quatre - Cents - Coups (329 - 39 - 68), 
19 h. 30 : les Veux plus gros que le 
ventre ; 20 h. 30 : La baleine rit 
Jaune : 21 b. 30 : On vous écrira ; 

22 h. 30 : Cause & mon c , ma 

télé est malade. 

Le music-hall 

Bobtno (322-74-84), 20 h. 45 : 

G. Cbelon. 

Casino de Paris (874-28-22), 20 h. 30 : 
Paris line. 

Daunon (261-69-14), 21 h. : F. Péchln. 
Olympia (742-25-49), 21 h. : Word a. 

La danse 


Galerie A^-Oudln, 20 h. 30 : Charlotte 
Delaporte. 

Jflgg, t>Op‘, folk 

Aire libre (322-70-78). 18 h. 30 ! 

Musloue du Kurdistan. 

Caveau de la Hachette (326-65-05). 
22 h. : Hal Singer. J.-P. Basson 
Quaxtet. 

Blverbop (329-93-71), 21 h. 30 : 
Hervé Bourdes. 

Chapelle des Lombards (283-65-11), 
20 h. 30 : DJamel Allam ; 22 -h. : 
Azuqulata y su Melao c Fora 
Salsa V 

Camp a g ne - première (322 - 75 - 93) 
20 b. 30 : Vlnca Taylor ; 22 h. 30 . 
EUE Uock, Bobby Few, Jack 
Gragg. L. Pareon. 

Le Slow-Clah (233-84-30), 21 h. 30 : 

Maxime Saory Jazs Fanfare. 

Petit Forum des Halles (297-53-47) 
20 b. 30 : Bernard Lu bat et ses 
invités. 

Gibus (700-78-88), 22 h. : Wlrldwlnd. 
Collectif 28 (684-72-00), 23 h. : 

François Tueques. solo. 

Dans la région parisienne 

Ninteiit, Théâtre - par - le - bas 
(775-91-64). 20 h. 30 : les Ecrits 
de Laure. 

Noléy- la- Grand, centre Areadee. 

14 b. : Journées de La marionnette. 
Sceaux, onzième Festival, orangerie 
du château (680-07-79), 20 h. 45 : 
Muslche e Danse Antlche (danses 
et pièces Instrumentales françaises 
de la Ti»niii«iftnM ) 

Les concerts 


Lncernaire (544-57-34), 19 h. : 

Simone Esc are. piano (Bach). 
Centre Georges-Pompidou, 18 b. 30 : 
Concerts Paris-Moecou ; J. Man- 
ning, P.-L. A] m arri, C. Lavolx, 
A. Minet, A. Le Dlxèg-Blchard. 
S. Gaseau (Boelaveta). 

Radio - France, grand auditorium, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et Chœurs de Radio- 
France (Schoenberg : le Survivant 
de Varsovie}. 


animas 

Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans, 

{**) aux moins de dix - »«»<* ■«■. 

La cinémathèque 

Cballlot (704-24-24), 18 h. : la Rue 
eane Joie, de G. W. Pabst; 18 b. : 
A tout péché miséricorde, d'A. Ca- 
valcantl ; 20 h. : Le ciel est A vous, 
de J. GrémiUon : 22 h. : l'Œuf du 
serpent, d'L Bergman. 

Beaubourg (278-35-97), 15 h. : T en 
Tall Mon, de W. Go Ibook ; 17 h_ : 
les Visiteurs du aolr, de M. Camé ; 
19 h. : Un numéro du tonnerre, de 
V. MlTine Di ; 21 b. : Agent secret, 
de Ll Gilbert 

Les exclusivités 

L'ASSOCIE (Fr.) : Capri, 9* <908- 
11-69) : Mercury, 8* (225-75-90) ; 
Paramount-ElyBéeB, 8* (369-49-34) ; 


Paramounl-Opèra. 9* (742-56-31), 
Paramount . Galaxie, 13» (580- 

18-09) ; Paramouat-Montparnaase, 
14* (329-90-10) : . Paramount- Mail- 
lot 17* (758-34 -24) 

AU REVOIR, A '.rUNDI (Fr.) : 
U .G. C. -Opéra. 2* (261-58-32) ; Dan- 
ton, 6* (329-42-62) ; Bretagne, 8« 
(222-57-97) ; Biarritz. 8* (723- 

69-23) ; Caméo, 9* (246-68-44) : 

Mistral. 14» (539-52-63) ; Para- 

. mount - Montmartre, 18* (806- 

34-25) ; Lee Tourelles, 20 (636- 
51-98) 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHAR LIE (A., v-oj : Balzac. 8» 
(561-10-60) — VJ. : Lumière, 9» 

(770-84-64) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) 

BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-58-70) ; Ermi- 
tage. 8» (359-15-71) ; Marignan. 8» 
(359-92-82); Caméo. 9» (246-66-44); 
U.G.C.-Qobellns. 13» (331-06-19) : 

Mistral. 14* (539-52-43) ; Mont- 

paraasse-Pathé, 14* (322-19-23) ; 

Clichy-Pathé. 18» (523-37-41) 

BOB DVLAN, RBNALDO BT CLARA 
(A-, ta ) ’ Hautefeullle. 8» (633- 
79-38) : Gaumont rive gauche. 6» 
(548-26-361 

CEDDO [Séno : Marais, 4* (278- 
47-86) 

CHARLES ET LUCIE (Fr.) : BerUtS, 
2» (742-60-33) : Sal nt-Germaln- 

vuiage. 5* (633-87-59) ; Montpar- 
nasse 83. 8» (544-14-27) ; Marignan. 
8» (359-92-82) : S&lnt-Lazare-Pas- 
qufer, 8* (387-35-43) : Nation. 12» 
<343-04-67) : Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) : CUehy-Fatüfc 18* 
(522-37-41) 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berlitz, 
2» (742-60-33) : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Quartier Latin, 5* (328-84-65) ; 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Fau- 

vette. 13* (331-55-88) ; Gaumont- 
Conventioa, 15* (828-42-27) ; Vic- 
tor-Hugo. 16» (727-49-75) ; Wgplçr, 
18» (387-50-70) : Gaumont-Gam- 

betta. 20* (797-02-74). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : La Saine. 
5* (325-95-99) 

LES DEMOISELLES DE WILKO 


(PoL. vjoj : Hautefeullle. 6* (633- 
79-38). — VJ. : l4-Julilet-8eau- 
Bxenelle, 15* (575-7 9-79 ) ■ 

LE DERNIER SECRET DU POSEI- 
DON î * v.o.) . U O C Odùon, 6» 
(325-71-08) : Ambassade. g* I3KMS- 
08) ; v.f. : Richelieu. 2» (233-56-70); 
Gaumont-Sud. 14- (331-51-16) ; 

Cambronne, 15» (734-42-98) ; Cll- 
chv-Pxthè. 18* (522-37-41) ! Oail- 
mont-GambeUa. =0- (797-02-74» 

LE DI FORCEMENT (Pt.) : Berlitz, 
2» (742-60-33) : Quintette, 5» (03J- 
35-40): Colisée, 8* (359-29-46): Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) : 14-Jull- 
let-Beaugrenelle. 15c (575-79-79). 

LA DROLESSE iFrJ : Epée -do- Bols, 
5* (337-57-47) 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap.. v.o.) 
(••) ; J. -Renoir. 9» (874-40-75). 

BT LA TENDRESSE, BORDEL ! 
(Fr.) : U.G.C. Marbeuf. 8» (225- 

18-45). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A- 
v.o.) (••) Paramount-Clty. 8» 

(325-45-76) ; vJ Paramounl- 

Opéra. 9» (742-56-31) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (329-90-10 1 

FLIC OU VOVOU (Ft.) : Richelieu, 
2» (233-56-70) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) 

FOLŒ-FOLDS (A., v.o.) : France- 
Elysées. 8* (733-71-11). 

LE FOUINEUR (IL, v.o.) : U.GC- 
Odéon. 6» (325-71-08) ; Biarritz 8» 
(723-69-23) ; vJ. : Caméo. 9» (246- 
66-441 ; U.G.C Gare -de-Lyon, ij» 
(343-01-59) ; U.G.C Go bel In a. 13* 
(331-06-19) ; Mlramar, 14* (320-39- 
52) : Magie -Convention, 15» (B28- 
20-64) ; Paramount-MailIoL, 27* 
(758-24-34) _ 

GAMIN (CoL. væ) : Bonaparte. 6* 
(326-12-12). 

HAÏR (A., vjo.) : Hautefeullle, ff* 
(633-79-38) ; U.G.C. Uarbeuf. 8* 
(225-18-45) : vX : Impérial. 2* 
(742-72-52) 

HAMBURGER, FILM-S AND W1 CB (A. 
v.o.) : Panthéon. 5» (354-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Ft.) : 
Le Seine, 5» (325-95-99) 

L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-99) 

I LOVE TOU, JE T’AIME (A., 
vn.) : Cotisée, 8* (359-29-46) ; 
v.f. : Berlitz. 2* (742-60-33) : Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27) : Athé- 
na. 12» (343-07-48). 

INTERIEURS (A. v.o.) : Studio Al- 
pha. 5» (354-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (AIL, v.o.) : 
14-JuUlet-Pamasse. 6» (326-58-00). 

LA LIBERTE SAUVAGE (A-, v.o.) : 
Fran ce- El ysées, 8* (723-71-11) ; 

vJ. : Madeleine, 8* (742-03-13). 

UNA BRAAKE FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL, vJ.) : U-G.C.-Opéra, 
261-50-32). 

MEURTRES SOCS CONTROLE (A* 
ta.) (**) : Noctambules. 5* (354- 
42-43) ; vX ; Paramount- Mari vaut, 
2* (742-83-90). 

HICKET JUBILES (A_ v.f.) : La 
Royale, 8* (265-82-66) ; Fauvette, 
13» (331-56-66) ; Cambronne, 15* 

(734-42-96). 


, UGC NOHMASDIE - COSGOilDE MTHÊ 
■C , GRAND BB C -WEPUIR PfiTHÊ 

r, GAUMONT BBrniZDŒ^^-MOlIfTBUOWSSE RBIHÉirG 


. , QUINTETTE - UGC 00 HM - BHIvanJE WfflTWBIASSE 
dm. M* , GAUMONT SUD - UGC 0P£BA - MAGIC COJIVBfTKUl 
GAUMONT GAMBETTA - UGC GARE VU LTON - UGC GOBEIHB -3 MURAT 
Périphérie : TRAIS Beüe Epias Pathè - VERSAILLES Cynao - ÉVHY Gaamsot 
ROSNY Artd - CHAMPIGHY Molthmé Pitfaé - VEUZY 2 - AS» ÈRES Tricyde 
EHGHfEH Fianças - PANTIN Canafsar - SARCELLES Flanadw - MONTREUIL Méfiés 
VILLENEUVE SAINT-GEORGES Aral - RUEIL And 
GAUMDNT HALLES 
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ttDJNlGHT EXPRÈ8S u *f ) ram . 

Gn?»i : Paramount- 

I* (580-1 8-KMpïïi: 
momit - Montparnasse, 14» <329- 

M ?^aK E cyr >: “ttWQBBt. 6* (233- 

M S?Ï«? D ^Ü TO ' *-*-> : Para- 
8* (742 - SS - 31) ; 

Gf^.Païolâ, 15» (554-46 -05). 

N V“g f'co’y’L, 1 ' D >nn 

i?Tn\ . _?0*G.C^Damon, fli 132 &- 
'*»52) • En&lt&ga, &• ( 350 - 15.711 ■ 

&; «£ JEtfÂ'Æ 

Convemtlon, L 5 - (828-20-hi ■ 

"ÏÏ5?. = Ctot ™- 

,’g 28®* 

Prançal», 9- (770-33-88). ’ 

. ay^es -ciném*. e- 

®£î • *•£■ : CMnémonde- 

CggTfc ^(TTO-Oï-BO) : Mlnunat. «• 

-F* 0 » »**«oiu> rpr.) î 

Impérial. 2* (742-72-52) ; Salnt- 

Germain -Studio-, 5 » ( 354 - 42 - 72 ) ; 


Les films nouveaux 


LATSSB-HOT RIVES, mm fran- 
çais de. Robert Méaêgoz : ABC, 
(225-55-04) ; Quintette, 5* 
(033-35-40) ; Montparnasse 53, 
8- (544-14-27) : Bilan g* 

(581-10-50) ; . Blarlgnan. ■ 8* 

(359-92-82) ; Baint-Lasare-Pao- 
quler. B* (387-35-43) ; Athéna, 
12* (343-07-48) ; Fauvette. 13» 
(331-55-88) ; Cambrons e, 15" 
(734-42-86) ; CUeby-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LE SYNDROME CHINOIS, fUm 
américain de Jamea Bridges 
(»o.) : Boai*MleH, 5* (354- 

40-29) ; Publiais Salnt-Qer- 
maln, 6- (222-72-80): Publiais 
Champs - Blysées. 8* (359- 

31-97) ; Paraxnount-Clty. ■ 8* 
(225-45-76). - -VJ. : Psra- 
monnt - Marivaux. 2* (742- 

83-90) ; ParamouDt-Opéra» 9" 
(742-58-31) ; . Mai-Ltnder. 8* 
(770-40-04) ; Paramount-Bsa- 
BJlo, II* (343-79-17) ; Para- 
monnt - Galaxie, 13" (580- 

18-03) ; Paramotm fc-Gobe Uns, 
12* (707-12-28) ; Paramonnt- 
Orléans. 14" (540-45-91) ; Para- 
mount - Montparnasse. . _ 14* 

■ (329-90-10) ; Convention-. 
Saint-Charles, 15" (579-33-00) : 
Faaay, 15" (288-62-34) ; Par*- 

mount-Montmartra. 18> (606- 

34-25) ; S oc ré tan. 19" (206- 

71-33) ; Pu bil ola - Matignon, B" 
(359-31-97) ; Par amo un t- Mail- 
lot. 17" (758-24-24). 

LE HORS AUX DENTS, film 
français . de Laurent Heyne- 
mano : D OO. Opéra, 2" (251- 
50-32) ; Best, 2" (236-83-93) ; 
Bretagne, 6" (222-57-97) ; Biar- 
ritz, 8" (723-68-23) ; Ermitage, 

' 8* (359-15-71) ; Caméa. 9" (246- 
68-44) ; U O.C. Gobellnê, 13" 
(331-06-19) ; Mistral, 14" (539- 
52-43) ; Magic-Convention, 15" 
(826-20-04) ; Murat, (651- 
99-75) ; Sacré tan. 19- (206- ; 

71-33) ; Paramount- Mon tmar- 
t rg. 18» (6 06-34-23). 
LâvlDBTTE, film allemand de 
Reinhard HauiT (vn.) : Ra- 
cine, 6" (833-43-71) ; 14-JuU- 
Îet-Bastille, 11" (357-90-81). 

LES PETITES FUGUES, film 
suisse d'Yves Yersin : la Clef. 


5" (337-90-90) : Salat-André- 

d es- Ans, 6* (328-48-18) ; Made- 
leine, 8" (742-03-13) ; Blysées- 
L in coin. 6" (359-36-14)) : 

PXnAlL-Balnt- Jacques, 14" (589- 
68-42) ; Parnassiens, 14" (329- 
. 83-11) ; Olympia, 14» (542- 

*67-42); 14-JulUet-Beaugre- 
nelle, 15" (575-79-79). 

LE champion, ajm américain 
de Praneo ZefftreiU (*x>.» : 
Hautefeullle. 6" (633 - 79 - 38) : 
Gaumont -Champs - Elyséee. 8" 
(525-27-06) : (vJJ : Richelieu, 
.2" (233-56-70) ; Impérial. 2" 
(742-72-52) : Nation. 12" (343- 
04-67) ; Montparnasse - Pathé. 
' 14* (322 - 19 - 23) ; Gaumont - 
Convention, 15" (828-42-27) ; 
CllChy-Pathè. 18" (522-37-41) ; 
Gaumont-Gambetta, 20" (797- 

02- 74). 

ALLEN, film américain de Rldley 
Scott (•) (v.o.) : Quintette. 5" 
(033-33-40) ; tJ.G.C.-Odéon. 6" 
(325-71-06) ; Normandie. 8" 
(359-41-18) : Concorde, 8" (359- 
92-82) ; Blenvenüe - Montpar- 
nasse, 15" (544-25-02) ; (vj.j : 
Rex. 3" (236-83-93) ; Berlitz. 2" 
(742-60-33) ; O.G.C.-Opéra, 2" 
(281-50-32) ; U.G.O.-Garo de 
Lyon. 12" (343-01-59) ; U G.C.- 
Gobellns. 13- (331-06- 19|; Gau- 
mont-Snd, 14". (331-51-16) ; 

Montparnasse- Pathé, 14" (322- 
19-23) ; Magic-Convention. !5" 
(828-20-64) ; Murat. 16" <651- 
99-75); Wepler. 18" (387-50-70); 
Gaumont-Gambetta, 20" (787- 

03- 74). 

NIGHT HAW KS, LES CITES DE 
LA NUIT, film ' américain de 
Ron Pecfc (m.) : St-Séverln, 
5* (033-50-91) ; Olympia, 14"- 
(542-87-43) ; Studio de l'Etoile. 
(380-19-93). 

SILENCE,, MON AMOUR, film 
américain, de Robert* Marko- 
wltx (v«.) : Paramount-Odéon. 
6" (325-59-83); Paramount-Ely- 
•ées. 8- (359-49-34) ; (vj.) : 

Paramount- Mari vaux, 2" (742- 
83-80), Paramount-Galaxle. 13" 
(580-18-03) : Paramount- Mont- 
parnasse, 14" (329-90-10); Para- 
mount -Maillot, 17" (758-34-24). 
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Pagode, y (705-13-15); Monte- 
Carlo, 8" (225 - 09 - 83) ; Salnt- 

LasAre-Taequler, 8* (387-35-43) ; 

-Nation. 13* (343-04-67); Olymplc, 
24* (342-67-42) ; PimutlsDt 14* 
(329 - 83 - 11) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15" (828-42-27) ; Murat, 18* 
. (651-99-75). 

PASSEUR D'HOMMES (A-, V-f.) : 
: Rex, 2* (326-83-93) 

PERSONNALITE REDUITE DE TOU- 
TES PARTS (Fr.) : Le Seine, 5" 
* (335-95-99). . 

FHANTASM (A^ ta.) r Biarritz, 8* 
(753-69-23) ‘ vL. : Temaa. 17" (380- 
10-41). 

PROPHECY (A_, va.) (*•} : PubU- 
Cla-Champs-ElyséflB, 8* (720-76-23) ; 
vJ. : Paramaunt-Opéra. B* (742- 
58-31) ; Paramo unt-Montpam asso, 
14* (329-90-10). 

PROVA D'ORCHSSTBA (It, v.o.) : 

Styx, 5* (633-08-40) 

LE RABBIN AU FAR- WEST (A. 
v.o.) : Studio MédlCUL 5" (633-25- 
97) ; Paramount-Clty, 8e (225-45- 
76) ; vj. : Paramount- Montpar- 
nasse, 14* (320-90-10) ; Paramount- 
Otléana: 14e (540-45-91). Para- 

mcrant- Mari vaux 2* (742-83-90) ; 
Paramount-GobeUna, 13* (707-12- 
28) ; convention Salnt-Charlea, 
15* (579-33-00). 


ROBERTE (PrJ : Seine. 5e (325-95- 
99) 

LE ROMAN Dm. VI S (A-, Vj. : Pa- 
ramounUOpéra. 9e (742-56-31). 

LA SECTE DE MARRAKECH (Fr.) : 
Normandie. Se (359-41-18) ; Hôlder, 
9* (770-11-24) ; CGC. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral. 14" 
(539-52-43) ; Miramar. 14» (&o- 
69-52) 

LES SŒURS BRONTE (Fr.) ; Bpée- 
dfl- Bolg. 5' (337-57-47). 

THE BIG FIS ( A^ v.o.) : Luxem- 
bourg. 6" (633-97-77) ; Elysées- 
Polnt Show. 8e (325-67-29) ; SalDt- 
OermalD-Hachette. 5* (633-87-50) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

UN NEVEU SILENCIEUX fPr.) ; la 
Clef. 5e (337-90-90) ; 14-Jnlllet- 

BaetlUe. Il" (357-90-81) ; Studio 
Logo*. 5e. (354-25-43) ; 14-Julllet- 
Beaugrenelle. 15" (575-79-79). 
ÜTOPTA (Pr.) : Seine. 5e (325-95-99). . 
VOYAGE AU BOUT DE LT.WFBB ( a. 

va.) (•*) : Cluny-Ecoles. 5e (354- 
20-12) ; DOC, Marbeuf, B" (225- 
18-45) tL : U.G C Opéra. 2* 
(261-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : Seine, 5* (325-95- 
99) ; Palais des Arts. 3" (272-82- 
98). 

Les grandes reprises 


AMABCORD nt, va.) : Pagode, 7* 
(705-12-15) 

L'AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) : stu- 
dio Cujas, 5" (033-89-22), en soirée. 

AMERICAN COLLEGE (A, v.o.) : 
Dominique. 7" (705-04-55). sf mardi. 

ANDRE! R OURLET (Sov_ va.) 
Cosmos. 6" (548-62-251. 

L’ANGE BLEU (A., va.) : Glt-le- 
Cœur. 6» (326-80-25) ; Olymplc, 14* 
(542-67-42) ; Mac-Mahon. 17" (380- 
34-81). 

ANNIE HALL (A- va.) ; Clnocba 
Saint- Germa in. 6" (633-10-82) 

1/ ARN A QUE (A-, va.) : Lueemaue. 
6" (544-57-34) 

BEN BUR (A_ VA.) : Oeorge-V, 8" 
(225-41-46):; Saint-Michel. 5" (326- 
79-17). — VJ. : Français. 9" (770- 
33-88) rrOO mm.) : Gaumont-Sud, 
14" (331-51-16) ; Montpamasaa- 

Pattaé. 14" (323-19-23) ; Cllchy- 

Pathé. 18» (522-37-41). 

LA BETE (PrJ (••) ; Biarritz. B" 
(723-89-23). 

LE CHARME DISCRET DE LA BOUK- 

. GROSSIE (Pr.) : Quintette, 5" 

(033-35-40) ; Parnassiens, 14" (329- 
83-11). 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Alg, v.o.) : Grand Pavois. 
15" (554-46-85). 

COUP DE FEU DANS LA SIERRA 
(A„ v.o.) : Studio Bertrand. 7" 
(783-64-86). 

LA CONQUETE DE L'OURS! (A, 
v.o.) Palace Crolx-Nlvert, 15" 
(374-95-04). 

COUS IN -COUSINE (Fr.) : Grand 

Parole, 15" (554-46-85). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AIL, 
VAl) ; Studio Cujas. 5" (033-89-22), 
en matinée. 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr) ; Grand 
Pavois. 15» (554-46-85). 

LES DIABLES (A_ VA.) t 'Escunal. 
13" (707-28-04). 

DELIVRANCE (A_ v.o.) («) : Elyséea- 
Llnooln, 8" (359-36-14). - VJ. : 
Pimaaelena, 14* (329-83-11). 

2001, ODYSSEE DE L'ESPACE (A_ 
vjj : Hausemaon. 9" (770-47-55). 

FAUT PAS S’EN FAIRE (A, VA.) : 
Action- Ecoles. 5" 1325-72-07). 

LA FLUTE ENCHANTER (Suéd, 
va.) : Marat*. 4" (378-47-86). 

FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (FrJ : 
Grand Parole. 15" (554-46-85). 

LE GENOU DE CLAIRE (Pr.) : Eecru- 
rtaL 13* (707-28-04). 

IL ETAIT UNS POIS DANS L’OUEST 
(A, vj.) : Deofert, 14" (033-00-11). 


JEREM1AB JOHNSON (Am VA) : 
Grand Pérou, 15* (554-46-85). 

KQUNAR, le LYNX FIDELE (Sov. 
vJ.) Cosmos, 6* (548-63-25). 

horaires spéciaux 

LAWRENCE D’ARABIE (A, v.o ) 
(70 mm.) ; Broadway. 16" (527» 
41-16) 

UTTLE BIG MAN (A-, v.oj : O.G.C.- 
Marbeuf. 8* (225-16-45). 

MACADAM COW-BOY (A™ va) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) 

LA MAISON DU DR ED WA BOBS (A, 
v.o.) : K) jméea- Lincoln, 8* (359- 
36-14). 

LA MARQUISE D'O (Ail, *«■) : 
Orand-Paroi*. 15* (644-46-85). 

MARATHON MAN (A. v.o.) ; Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). 

HONTY PYTHON (A^ va) : Cluny- 
Ecoles. 5" (354-20-13). 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A, 
»æ.) : G rond -Parois, 15" (554- 

46-85). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, vx>.) ; CbampolUoa. 5" (534- 
51-60) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
•a) : Lu ce rn aire. 6* (544-57-34). 

ORANGE MECANIQUE (A, vj.) 
(*") : Hsussmanb, 9* (770-47-55). 

LE PARRAIN IA, v o.) : Elysées- 
Polnt Sbow. 8" (225-67-29). 

PLAY -TI MB (Pr.) : Jsan-Coctean. 5* 
(033-47-62). 

LES PRODUCTEURS (A. v.o.) ; 

VesdAme. 2» (742-97-52) ; Granda- 
A u gus tins, 6" (633-22-13) ; CT-G.C.- 
Marbeuf, S" (225-18-45). —Vf.: 
Saint- Ambroise. U" (709-89-16). 
H. ap. 

SOUDAIN, L'ETE DERNIER (A. 
va ) ■ Marala, 4* (278-47-85). 

LA T E TE DE NORMANDE SAINTE- 
ONGB (Can.) ■ la Clef. 5" (337- 
90-90) ; Palais des arts (272-62-96). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*•) : U-GC.- 
Opérs. 2* (281-50-32) ; BlenvenOe- 
Moatparnaam. 15" (544-25-02) 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : André- 
Bazin. 13" (337-74-39) 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
IA v-o./vj.) i Klnopsnorama. 15" 
(306-50-50) —Vf ■ Rex. 2" (236- 
83-93) ; Moulin-Bouge (606-63-26). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A. 
vjo.'i : Grand -Pavois, 15" (544- 

46-85). 

Les séances spéciales 

AGUTRRB, LA COLERE DES DIEUX 
(AD. va) : Olymplc, 14" (542- 
67-421. 18 h. 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant. v.o.) : Palais des Arts, 3* 
(272-82-98). 20 h. 

LA CLEPSYDRE (Pou v.o.) : Le 
Seine, 5" (325-95-99), 20 h. 15. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. VJJ.) 
(•“) Balnt-André-des-Arte. 8* 
(326-48-18). 24 h. 

FRITZ THE CAT (A. v.o.) ; Saint- 
André - des - Art*. 6" (328-48-18). 

24 h. 15. 

HAROLD ET MAUDB (A, v.o.) : 
Luxembourg, 6" (633-97-77), 24 h. 

LES LARMES AMBRES DE PETRA 
VON KANT (Al U va) : Olymplc. 
(542-67-42), 18 h. 

LIFE BOA T (A, va) : Olymplc. 14" 
(542-67-42), 18 h. 

LA MONTAGNE SACREE (Me st. 
va) : La Seine. 5" (325-95-99). 
22 h 30. 

MATA HA RI (A. v.o.) : Olymplc. 14" 
(542-67-42). 18 h. 30. 

PHANTOM OF THE PARA DISE (A_ 
v.o. J ; Luxembourg. P (633-97-17). 
24 A 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A., va) : Loxembourg. 6* (633- 
97-77). 24 h. 

WOMEN (A* VA) : Olymplc, 14" 
(542-67-42), 18 h. 



PUBLIES CHAMPS ELTSEES VO • PARAMOUNT CITY TRIOMPHE V0 
PUBUCIS MAT1SNÛN VF • PUBUCIS St 6ERMAIN VO e B0UL M1CH VO 
PARAMOUNT MAILLOT VF • PARAMOUNT OPERA VF 
PARAMOUNT MARITAUX VF • MAX UNDER VF • PARAMOUNT GALAXIE VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF . PARAMOUNT ORLEANS VF 
PARAMOUNT BASTILLE VF • PARAMOUNT MONTMARTRE VF • PASSY VF 
3 SECRETAN VF • CONVENTION St CHARLES VF . 

VILLAGE Naullly • PARAMOUNT Elysées 2 La Celle St Ciond 
PARAMOUNT U Varuna • PARAMOUNT Orly • BDXY Val dTerres 
ALPHA Argentenll > C2L Versailles • UUS 2 Orsay • AUTEL «Hanovre 
AUTEL Rasn? • ARTEL Nagent* CARREFOUR Pantin • FLAKADES SarcsHas 
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DUGOVVSON 


ACTUELLEMENT DANS 
19 SALLES 
PARIS-PÉRIPHÉRIE 
(Voir lignes programmes) 


MERCREDI 19 SEPTEMBRE 

GRAND PRIX SPÉCIAL DU JURY AU FESTIVAL DE MONTRÉAL 79 



ADOLPHE VBEZZ1 et FCNRj lJkSSA prtKMent 


JEAN CARMET 


MARIE DUBOIS 


dans un film de 

JEAN CHARLES TÀCCHELLA 


il y a 
longtemps 
que je f aime 


Scénario original, dialogue et réalisation de JEAN CHARLES TACCHELLA 
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ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 ET 2 - OLYMPtC ENTREPOT - MADELEINE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 

7 PARNASSIENS - LA CLEF - P.L.M. SAINT-JACQUES - MARLY/ENGHIEN 
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FESTiVAL DE CANNES 1979 
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PRESSE 


Des feuilles nouvelles qui poussent en automne... 


Dans la presse écrite, la ren- 
trée est surtout caractérisée par 
l'éclosion simultanée de supplé- 
ments dans la plupart des quoti- 
diens parisiens : la Matin de Paria 
a déjà le sien, le Monde (encarté, 
lui aussi, d anK le dernier' numéro 
de la semaine) et le Figaro lancent 
le leur cette semaine, l’Aurore 
(retardé pour des raisons tech- 
niques) et France-Soir — le 
14 octobre en principe — mêle- 
ront bientôt leurs voix au concert. 
La majorité des quotidiens régio- 
naux réalisent depuis longtemps 
un journal du septième jour. A 
Paris — à l'exception du Journal 
du dimanche — les quotidiens 
« nationaux a n'avalent pas en- 
core tenté l'aventure, essentielle- 
ment pour des questions de dis- 
tribution. En outre, des études de 
marché, vieilles d'une dizaine 
d’années U est vrai, tendaient à 
prouver que les Français n'éprou- 
vaient pas de « fringale de lec- 
ture dominicale a comparable à 
celle des Américains. Le lance- 
ment et le succès remporté par 
le magasine V-SJ)., créé en sep- 
tembre 1977, a renversé la ten- 
dance. 

En fait, la vraie bataille pour- 
rait ne pas se situer là où on 
l'attend, c’est-à-dire entre Zn 
Malin, le Figaro-V Aurore (les 
deux suppléments ne se distin- 
guent que par une simple « ja- 
quette s). France-Soir et le Monde 
— dont on connaît le projet — 
Monde daté 9-10 septembre) — 
•maïs, de façon pins inattendue, 
entre le Figaro-Magazine, de 
M. Louis Pauwels, et le Journal 
du dimanche, dont M. Jean- 
Pierre Fartas a cessé d’être, de- 
puis une semaine, le directeur de 
la rédaction. 

Alors que les quotidiens « na- 
tionaux z réaliseront un supplé- 


ment dans le même format que 
leur présentation habituelle, et 
celui du Monde sera encarté dans 
le numéro daté dimanche-lundi 
et imprimé samedi à Paris, le 
Journal du dimanche lancera (à 
450000 exemplaires), à partir du 
23 septembre, sous la houlette de 
M. Gaston Bonheur. le magazine 
7* Jour (format Elle), les deux 
publications étant vendues au 
prix global de 3 F. La similitude 
du format magazine, comme celle 
de la technique employée, laisse 
à penser que les responsables du 
Journal du dimanche, en quête 
d’une formule de relance, se sont 
largement Inspirés de l'exemple 
du Figaro-Magazine, lancé en 
octobre 1978. 

Simultanément, on aprend que 
France-Soir dimanche — au pro- 
jet duquel travaille une équipe 
rédactionnelle, rue Réaumur, sous 
la conduite de M. François Crou- 
zet — pourrait ressembler étran- 
gement au— Journal du dimanche, 
titre qui appartenait naguère au 
groupe France-Soir, mais qui a 
été repris par Edi 7 - Hachette. 
Curieux chassé-croisé de concur- 
rence commerciale, à travers 
lequel, semble-t-il. le groupe 
Hachette se rappelle au bon 
souvenir de M. Robert Hersant 
(copropriétaire de France-Soir), 
qui Je lui rend bien-. 

«Actuel» renaît 

La bataille engagée pour la 
conquête d’une hypothétique 
clientèle de «lecteurs du week- 
end » risque de reléguer au se- 
cond plan Punique tentative de 
démarrage — même s’il s'agit 
d’un redémarrage — d’un quoti- 
dien en cette période de rentrée. 
M. Philippe Tesson travaille à ce 


projet — qui sera pour lui «un 
aboutissement» — depuis plus 
d’un an. « J’espère simplement 
réaliser, dit-Ü. avec de petits 
moyens financiers, les miens, le 
projet initial de quotidien que 
devait être le Quotidien de Paris. » 

Tiré à 50 000 exemplaires, réa- 
lisé par une trentaine de Journa- 
listes, le nouveau titre — que 
M. Tesson souhaite faire paraître 
le 10 novembre, s’il est prêt — 
tralterait.de l’actualité de façon 
sélective et ne se placerait pas 
sur le même niveau que les autres 
quotidiens de grande information. 

Le second «corne back» 
concerne Actuel, un titre qui ré- 
sonne encore comme du cristal 
pour les anciens de Mal 68. C’est 
au lendemain de cette période 
historique qu’était apparu ce 
titre, véritable miroir gauchiste 
de toutes les « libérations » qu’elle 
avait enfantées. M. Jean-François 
Bizot l’avait maintenu à bout de 
tairas Jusqu'en 1975. H le relan- 
cera en octobre prochain, début 
novembre au plus tard. 

H y a quatre ans, l’équipe 
& Actuel s’était arrêtée pour 
cause de manque d’inspiration. 
Après cette traversée du désert, 
«le besoin de sortir, d’aller voir 
les gens z leur est revenu, comme 
l'envie d’interpeller ceux qui 
encore s'interrogent : « Dans 

quelle société vivons-nous ?» «N’y 
a-t-il vraiment rien à faire ? z Le 
nouvel Actuel aura le format de 
Paris-Match, comportera cent 
pages d'articles et de photogra- 
phies (beaucoup de photogra- 
phies) en dehors de la publicité, 
et sera tiré à soixante mille exem- 
plaires. 11 sera réalisé par une 
dizaine de journalistes; qui 
consentent à être «les plus mal 
payés de Paris », et édité par une 


société en vole de constitution, 
dont le capital sera partagé, à 
égalité, entre M. Jean-Charles 
Ligne!, propriétaire du Progrès de 
Lyon, et la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion 
(R.TJL). 

Le projet le plus cher 

Mais le projet le plus coûteux 
de l'année ne verra le jour que le 
9 Janvier 1980. Cette date a été 
retenue pour le lancement d’un 
nouveau titre du groupe l'Expan- 
sion, que dirige M. Jean-Louis 
Serran -Schrelber : Parts-Hébdo. 
Le démarrage de cette nouvelle 
publication. Inspirée du modèle 
américain New York Magasine, a 
exigé un investissement que 
M. Jean-Louis Serran- Schrelber 
situe «entre 20 et 30 millions ». 
H en a confié le projet à M. Jean- 
François Fogel, ancien journaliste 
de Libération. Une équipe d’une 
quarantaine de journalistes — 
dont certains anciens de Ltbé, 
de Paris-Métro, de Télérama, du 
Matin. — permanent ou pigistes, 
sont déjà à ped d’œuvre pour 
concevoir ce produit nouveau, qui 
se veut à la fois un guide pour 
les spectacles, les restaurants, les 
«boutiques z et articles les plus 
Insolites, la musique, la culture 
sous toutes ses formes. 

Une vaste campagne d’abon- 
nements à prix réduit (e quinze 
mille sont déjà arrivés ») soutient 
ce lancement L'objectif de Paris- 
Bebdo — qui comptera une cen- 
taine de pages, dont la moitié 
rédactionnelles, format News 
Magazine, — est de diffuser 
cent mille exemplaires par 
semaine, sur Paris et les départe- 
ments de la périphérie. 

CLAUDE DURIEUX. 


Selon M. Goldsmith, le nonvean magazine « Now ! > 
soutiendra Mme Thatcher 
comme «l'Express» sondent M. Barre 


Londres. — Vingt -deux ans 
après la disparition du Picture 
Post, magazine Illustré en cou- 
leurs, Sir James Goldsmith, pré- 
sident de diverses sociétés de 
produits alimentaires, se lance 
dans l'aventure avec Nom I. un 
hebdomadaire qui emprunte beau- 
coup de sa présentation et de sa 
forme à l’Express, magazine 
français dont 11 est proprietaire. 
Le nouvel hebdomadaire britan- 
nique, lancé par une campagne 
de publicité dont le coût est éva- 
lué à 2 500 000 livres (des pages 
entières dans les Journaux ont 
compensé l’absence de «temps» 
de la télévision commerciale 
actuellement en grève) espère 
atteindre un tirage de deux cent 
cinquante mille exemplaires. Le 
premier numéro a été tiré à 
quatre cent mille exemplaires et 
Sir James a «dmte qu’il était 
Impossible de prévoir le tirage 
définitif 

Soixante-neuf journalistes 
engagés ou débauchés d'autres 
publications à prix d'or, ont con- 
tribué à ce nouveau numéro de 
cent quarante-deux pages, comp- 
tant un volume Important de 
publicité représentant 400 000 li- 
vres. Le prix du numéro a été 
fixé à 50 pences (4£5 francs). 

La partie est difficile étant 
donné le peu de succès Jusqu'à 
présent de la formule, comme 
S'illustre l’illustre le relativement 
faible tirage (soixante-dix-sept 
mille) du magazine américain 
Time. Aussi bien, les milieux pro- 
fessionnels sont sc pe tiques sur 
les chances de réussite de Nom!. 
mais leur prédictions pessimistes 
avalent déjà été contrôlées par 
le succès relatif des magazines 
en couleurs publiés d’abord par 
le Sunday Times, puf s par 


De notre correspondant 

V Observer et le Sunday Telegraph. 

Dans une Interview donnée an 
Financial Times, sir James dé- 
clare avoir redressé le déclin de 
P Express, qui, selon loi, devrait 
faire cette année un bénéfice de 
1 milli on de livres et probable- 
ment de 3 minions l’année pro- 
chaine. Sir James a ajouté qu’il 
s’occuperait activement des ques- 
tions d’éditorial en travaillant en 
coopération avec le directeur du 
journal, mais, a-t-11 ajouté, en 
cas de désaccord, «c’est lui qui 
partira». 

Quant à l'orientation politique 
du magazine Nom, sir James 
estime qu’il sera à droite du cen- 
tre, ajoutant : « H aura la mime 
politique que l’Express, dans la 
mesure où cet hebdomadaire sou- 
tient Za politique conservative- 
libérale Giscard-Barre contre le 
corporatisme et pour le Marché 
commun, n en est de même pour 
le gouvernement actuel en 
Grande-Bretagne. » Sir James ne 
cache pas ses sympathies pour le 
parti conservateur. Pourquoi 
paye-t-tl si bien ses journalistes ? 
a C’est parce que fe pense qu’Üs 
ne sont pas assez payés dans ce 
pays. » — H. P. 


Le séminaire de Tachkent s est déclaré favorable 
à un institut mondial de l'information 


Le séminaire sur l'Information 
qui s'est tenu du 3 au 8 septembre 
a Tachkent, capitale de la Répu- 
blique socialiste soviétique de 
l’Ouzbékistan, avec la participa- 
tion d’une centaine de journa- 
listes de quarante-six pas, cons- 
titue le premier du genre en 
Union soviétique. 

Organisé par la commission na- 
tionale soviétique pour r UNESCO, 
l’Union des journalistes de 
ru .RJS. S. et l’agence Novosti, ce 
séminaire a évidemment eu pour 
but premier de convaincre les 
journalistes du tiers-monde; de 
beaucoup les plus nombreux, que 
les pays socialistes étalent sans 
réserves à leur côté dans le 
combat qu’ils mènent contre les 
monopoles occidentaux dans le 
double domaine de l’information 
et de l’édition, et pour un nouvel 
ordre international de l'informa- 
tion. N’est- il pas vrai, d'ailleurs, 
que, dans ce domaine, l'intérêt des 
uns et des autres est «wnnmiTi ? 

En Invitant à Tachkent plu- 
sieurs hauts responsables de l'in- 
formation des pays en voie de 
développement, les Soviétiques 
leur ont offert d’autre part le 
spectacle d’une région asiatique 
autrefois très arriérée à laquelle 
la République socialiste d'Ouzbé- 
kistan a fait faire, au sein de 


• Le comité central du P.CJ., 
réuni le mercredi 12 septembre 
à Zvry-sur-Seine (Val-de-Marne), 
a décidé que le dernier trimestre 
de 1979 doit être la s période de 
mise en œuvre du nouvel article 20 
des statuts du parti», qui prévoit 
la création, dans chaque celle, 
d'un comité de diffusion de 
l'Humanité (nouvelle appellation 
des comités de défense de VHu- 
maniiè, créés en 1929 par M&roel 
Cachin). 

• Le magazine « Heures clai- 
res », organe de l’Union des 
femmes françaises, avait fait ap- 
pel d'une décision de la commis- 
sion siégeant auprès du ministre 
de la culture et de la communi- 
cation, refusant à cette publica- 
tion le bénéfice de certaines ré- 
ductions fiscales accordées au 
titre d'association d’éducation 
populaire. LTUF. signale que 
M. Jean-Philippe Lecat vient de 
faire savoir qu’un « nouvel exa- 
men ne sera pas sollicité de la 


commission corn; 
« proteste énerg 
cette décision. 


e ». Liuy. 
t » contre 
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Les difficultés des journaux écologiques 


La presse écologique, qui avait 
connu depuis trois arm un certain 
développement, semble éprouver 
de réelles difficultés. 

L'hebdomadaire la Gueule ou- 
verte et le bi-mensuel Ecologie 
annoncent qu'ils craignent de 
devoir Interrompre leur publica- 
tion. Le premier numéro de la 
Gueule ouverte était sorti en 
novembre 1972, aux éditions du 
Square (.Charlie-Hébdo, Han - 
Kirtj, mais avait acquis son 
autonomie en 1974. A ce moment. 
la Gueule ouverte vendait 
15000 exemplaires par semaine. 
En 1977, la publication fusionnait 
avec Combat nom violent et se 
fixait en province, à la Clayette 
(Saône-et-Loire). 

La Gueule ouverte, qui tire 
aujourd’hui à 22000 exem p la i res 
et vend, en moyenne; 10 000 exem- 
plaires, demande à ses lecteurs 
un soutien financier. Màis la 
nouvelle formule qu'elle envisa- 
geait s'est avérée trop coûteuse, 
et la Gueule ouverte pourrait être 
amenée à cesser sa parution. 

Ecologie se trouve devant les 
rnéine» diffi cultés et a lancé le 
même appel à ses lecteurs. Avant 


MORT DE HBRH BALETtt 

On apprend la mort de Henri 
Balestre, directeur général adjoint 
de Nord-Eclair, décédé le jeudi 
13 septembre, a Roubaix (Nord), 
à l'âge de dnquate-trote ans. 

Ses obsèques seront célébrées 
samedi 15 septembre, à 11 heures, 
à et l’ Inhumati on aura 

Lieu à Bourges, après un service 
religieux à la cathédrale. 

[Membre de l’équipe fondatrice de 
« l’Auto -Journal » en I960, U. Henri 
Balestre occupa par la suite d’im- 
portantes fonction* dans le groupe 
Hersant, à « Franc* - Antilles » 
d’abord, puis au « Berry républi- 
cain », quotidien de Bourges, dont 11 
devlen tdlrecteur. En 1875. il est 
nommé directeur général adjoint du 
quotidien « Nord Éclair » après les 
aco rds passés entre ce Journal et 
IL Hersant.] 


l’été. Ecologie avait déclaré avoir 
besoin de deux mille abonne- 
ments nouveaux pour suppléer 
aux difficultés économiques de la 
publication. U n’en est arrivé que 

«n* w»nt« 

Si l'on ajoute à ce sombre ta- 
bleau tes qui pèsent sur 

le Sauvage, que M. Claude Per- 
driez qui contrôle la société d’édi- 
tion du Nouvel Observateur. 
menace de saborder à cause de 
son déficit d'exploitation (le 
Monde dn 2-3 septembre), on 
constate que la presse écologique 
traverse une mauvaise passe. La 
rédaction du Soupape a déclaré 
qu’elle s’opposerait à l’arrêt du 
Journal, « envisagé arbitraire- 
ment » selon un communiqué; et 
elle « n’exclut pas la possibilité 
de poursuivre la publication avec 
la seule aide des lecteurs a. 

Cependant, un nouveau men- 
suel, Vert, semble vouloir ouvrir 
un nouvel horizon. Tiré à cent 
mille exemplaires, ce Journal 
veut « infléchir la direction d'une 
civilisation décidément par trop 
matérialiste z et « prendre le 
temps de réfléchir, de repenser 
notre mode de vie. ne serait-ce 
que pour digérer les derniers ac- 
quis de notre technologie ». Dans 
le premier numéro est publiée 
une enquête sur 1e « Massacre de 
Parts » avec des articles sur les 
Halles, iq quartier de Belle ville et 
les quais de Bercy. 


LOISEAU 


È 


ORFÈVRE HORLOGER 
JOAILLIER 

L!3"Ü DE ’/ÂRiASË 


3, rue de Sèvres- Paris 6 e 


I’U-ELSjSL, d’impressionnants pro- 
grès économiques et sociaux. Jus- 
qu’à la visite de Samarcande, 
l'ancienne cité de Tamerlan, 
créateur d’un immense empire 
turoo-tartare, qui a révélé l’im- 
portance de l’effort financier que 
consent désarmais l’Etat soviéti- 
que pour retrouver les édifices 
musulmans — mosquées, méder- 
sas, minarets et mausolées — qui 
abondent en Asie centrale— 

Les rares journalistes occiden- 
taux ont pu exposer librement 
leurs conceptions de «l’informa- 
tion au service du développe- 
ment» sans choquer, semble- 1 - fl, 
les étudiants en journalisme de 
Tachkent, qui assistaient nom- 
breux au séminaire. Autre inno- 
vation. 

Rien de particulièrement ori- 
ginal ne s'est dit au cours de ce 
séminaire, la plupart des orateurs 
se cantonnant dans tes grands 
principes (1). Les journalistes 
socialistes et du tiers-monde se 
sont toutefois mis d'acoord sur 
une longue déclaration finale 
dans laquelle Ils se prononcent 
pour une collaboration étroite 
avec 1TJNESCO et pour la prise 
en considération du projet d’insti- 
tut mondial de la presse présenté 
par l’un des participants au sémi- 
naire, M. Mankekar, président 
Indien dn comité de coordination 
du pool des agences d’informa- 
tion des pays non alignés. Chargé 
d’élaborer un code international 
de conduite pour tes journalistes, 
« afin de promouvoir un journa- 
lisme socialement responsable et 
de rendre les mass media plus 
responsables devant la commu- 
nauté internationale », cet ins- 
titut est visiblement destiné à 
concurrencer l’actuel Institut 
International de la presse (LLP.), 
dont le siège est à Londres, qui 
est d’inspiration occidentale et 
dont la composition est patronale. 

JEAN SCHWŒBEL. 


(1) Langue de travail avec le russe 
e* l’anglais, le français a été cou- 
ramment employé & Tachkent par 
les Journalistes francophones. De 
nombreux interprètes bénévoles, pro- 
fesseurs de langue à Tachkent, ont 
témoigné qu’en Ouzbékistan, où 
travaillent plus de trois cents étu- 
diants francophones, le français oc- 
cupe une place Importance dana ren- 
seignement des langues étrangères. 


VENTE A VERSAILLES 


M** P. et J. MARTIN, C.-P. assoc. 
3, lmp. Cbevau-Légem - 950-59-08 
DIM. IB SEPTEMBRE, à 14 h. 
GALERIE CHEVAU-LEGERS 
TABLE AUX MODERNES 
HOTEL CHEVAU-LEGERS 
EXTREME-ORIENT 
Expo vendredi et samedi 


chaud, léger, imperméable 

Loden 

enfant 

modèle chassa 
2 - 4 - 6 ans 275 F 


fORSHD - 

LA MAISON DU LODEN 

14G. rue de Rivoli Paris."! 1 ' 
tel. 260.13.51 mtîfo Louvre 

du lundi au samedi 
de 9 h à 19 h sans interruption 

Parking Piacc- du Louvre 


CARNET 



Réceptions 


— L’ambassadeur du Mexique et 
Mm» Flores de la Pefia ont offert 
Jeudi soir une réception A l’occasion 
de la fête nationale. 


Mariages 


— Mme Louis BABOU, 

M. et Mme Raimond BABOU- 
EAPFERER, 

ont le plaisir d’annoncer le mariage 
de leur petite-fille et fi l le . 

Mlle Isabel BABOU 
avec 

M. Pierre ARNAUD. 

M. Alevls ROBERT, 

M. et Mme Henri ARNAUD, 
ont le plaisir d’annoncer le mariage 
de leur petit-fils et fils. 

M. Pierre ARNAUD 
avec 

Mlle Isabel BABOU. 

Xa cérémonie religieuse aura lieu 
le 38 septembre 1979. A 18 heures, en 
l’égllm Saint - Sé vertu, 3. rue des 
P nôtres -Sain t-Sé vérin, 75005 Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

40. rue Anna-Jacquln. 

92100 Bout ogne-stxr -Seine. 

101. boulevard Fera Ire. 

75017 paria. 


Décès 


M. et Mme Philippe Attal 

ont la douleur de faire part dn 
décès du 

docteur Maurice ATT AL, 
survenii à Paris, le 28 août 1979. 

Les obsèques ont eu lien dans la 
plus stricte In timi té. 

23. avenue Marceau, 

75116 Paris. 

2. rue des Marronniers, 

75016 Paris. 


— Orléans, Paris. Beauvais. 

Mme René Forgues, 

Joël Forgues, 

Anne-Marie Forgues. 

Isabelle, Emmanuel et Olivier 
Forgues, 

Et toute la famille, 
ont la très grande peine de faire 
part du décès de 

M. René FORGUES, 

chirurgien-dentiste honoraire, 
survenu la 13 septembre. 


— Nîmes, 

m François Qounelle-Fontanel et 
Mme, née Odile Stampa, Olivier et 
Thierry, 

Le colonel Jean GouneEle et Mme, 
née Jacquemine Erug. 

M. et Mme Albert Stampa. 
ses parents, frères, grands-parents. 

Ses arrière - grands - tantes, ses 
grands-oncles et grands-rentes, sas 
oncles et tantes, cousins et cousines, 
ainsi que ses amis et compagnons 
de cordée, 

ont la douleur de faire part do la 
mort dan» le mraair du Mont-Blanc, 
le 7 septembre 1979, de 

François 

GOUNELLE-PONTANEL, 

lycéen. 

dans sa dlx-hultléme année. 

La levée du corps, A l’hôpital de 
Chamonlx, a été fixée au vendredi 
14 septembre 1979, A 7 h. 30. 

Le service religieux a eu lieu le 
même Jour, A 15 heures. A la cha- 
pelle du cimetière protestant, route 
d’Alis, A Nîmes, suivi de l’Inhuma- 
tion au cimetière protestant 
de CosUhac (Hérault). 

c Je 1 è v e las yeux vers les 
Psaume 121. 


c Rien ns pourra nous 
séparer de l’amour de Dieu 
manifesté en Jésus - Christ 
notre Seigneur. » 

Romains fl, verset 38. 

18. rue Alain-Fournier; 

30000 Nîmes. 


— Mme Philippe Gravai, 

Ses enfanta. 

Et tonte la famille, 
ont la très vive douleur de faire part 
du décès du 

docteur Philippe GRAVEE, 


le 9 septembre 1979, A son 

domicile 

L’Inhumation à eu lieu le 13 sep- 
tembre 1979. A Antibes, dans la plus 
stricte Intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

6. me Jasmin, 

75016 Parla. 


— Le Centre mèdlco-psyCho-péda- 
goglque Claude -Bernard 
a ia tristesse de faire pare de la 
perte éprouvée par le décès d’un de 
ses plue anciens collaborateurs, 

le docteur Philippe G RAVEL, 
médecin psychiatre, 
psychanalyste. 


— On noos prie d’annoncer le 
décès survenu le 10 septembre A 
paris, A son domicile, 34. rue du 
Docteur-Blanche, dans sa quatre- 
vlngt-erolsléme anné e, de 

Mme Marie LEVTTAN, 
nés Rlenstein. 

De la part de : „ 

Son époux, U. Nathan levltaB, 
Sas curants, il Jacques Levltan, 
Le docteur et Mme Francia Levltan 
et leurs enfants. 

Mme Evelyne Levltan, ses enfants 
et petits- en fan ta» 

Et des familles Bleusteln-BUncbet. 
Goldfaxb. Bercault, Levltan. Marcus, 


Les obsèques ont su lieu dans la 
plus stricte In timité. 

— Fabienne Wlaamakl, née Ser- 
van Schrelber. et Seuil Weber, 
Mme Léopold Weber, 

Mme Antoine Stem, 
m Jean-Claude Servan -Schrelber. 
ont la tristesse de faire part du 
décès de leur fils et petlt-fUs, 
.TVBB, 

survenu le 12 septembre 1979. 

Les obsèques ont eu Heu dans I*ln- 
timlté. 


Prières 


Les famines Habib et Bonlgbaum 

fout part des prières de l’année qui 
seront dites A la mémoire de 
Elie (Loto) HABIB, 
le samedi 15 septembre 1979. A 
11 h. 30. au 19, boulevard Poisson- 
nière, Paris- 2*. 


Communications diverses 

— . Association française des amis 
des crèches de NoBL — Les adhé- 
rents et sympathisants sont Informés 
qu’à l’occasion du dixiéme congrès 
International des Amis des crèches, 
qui se tiendra A Nuremberg, un 
voyage est organisé du mardi 27 no- 
vembre au mardi 3 décembre, avec 
séjours A : Munich, Nuremberg. 
Bamberg. 

Prendre contact au plus tôt en 
écrivant : Association française des 
amis des crèches de No6L 1. rue de 
la Poissonnerie, 06300 Nice : ou plutôt 
en téléphonant au : (93) 81-45-08. 


SCHWEPPES, SCHWEPPES 
et eol égiam « I ndien Tonie» 
et SCHWEPPES Lemon. 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 
DE BELLEFON 

ALLÉE DU VIGNOBLE 
51061 RSMS. TÈL. 26/0&09.1B 



(Publicité) 


MOQUETTE 

100 % PURE LAINE T3-T4 

au prix du synthétique 
divers coloris 

EXCEPTIONNEL 98 F te m2 

Pose par spécialistes 
et devis gratuit 

334. rue de VaugMud, Part»- 15e 
Mo Convention 
TèL : 843-43-83 ou 850-41-89 


NEUILLY-SUR-SEINE 


SALLE de VENTE, 185, av. Ch.-de-Gau!le, 745-55-55 

de gré & gré tous les jours da 10 à 12 b et de 15 b à 19 h 30 

du VENDREDI 14 au LUNDI ! 7 SEPTEMBRE INCLUS 

275 TAPIS d’ORIENT «t CHINOIS 


1 LOT, TAPIS PAKISTAN 
1,90 X L.10. depuis 1.100 F 
1 LOT, TAPIS ORIENT : salon dsp. 
2-500 F. S A manger depuis 3.000 P 


Salle x - Expo sition 

ART GHIHE JAPON 

Ivoires, pierres dores, bronzes 
Restauration - Achat - Vents - Expertise 


UNE EXCEPTIONNEL!! EXPOSITION CHINOISE 

VOUS ATTEND A L'HOTEL RAPHAËL Av. Kttter 

A partir dn M<n«n 15 an dimanche 23 sep- 
tembre, dans les salons de l’Hôtel. une 
Intéressants exposition d’ohJots d’art 
d’Extrême-Orient, principalement de Chine. 
Entre autres merveilles, on admirent une 
gigantesque défense d'éléphant travaillée 
de plus de 3 métrés, une ésotérique dUH- 
■ntté chinoise, ainsi que quelque* pièce* 
rares, fades, turquoises, coraux, malachi- 
tes, quarte verts, etc. 

Quelques tapis précieux aux fins dessins 
et riches coloria font impression en 
entrait 

Cette exposition, hors de l’ordinaire, 
remarquable par les objets rares qu’elle 
rassemble, mérite A coup sûr que vous la 
vhdtiex. (Hôtel RapfaaH, 16, av. Kléber. 
75118 PARIS. 502-18-60. dn 15 an 23 sep- 
tembre, de 11 h A 19. h 36 sans tntenupt.) 
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Quelques exemples de chaînes* au prix Darfy: 
les prix les plus bas, garantis par le remboursement de la différence. 








, t 


1690F 

NIKKO DYNAMIC 

SPEAKER 

2x20 Watts. fiierâtaDS30 

AKAI 2 voies 

Hafina fouine disque AP 100 30 Watts. 

Mmï-cxrtDnjotiqiio à courroie avec cellule. 

1980 F 

TOSHIBA DYNAMIC 

Amp6-funerSA320L SPEAKER 

2x18 Watts EhcrâtaiDS30 

KMBO-MF. 2vorâ 

GARRARD 30 watts. 

Pfafine tourne jaque GT 20 
ntanueh à courrais oms colufau 

2370 F 

TECHNICS WHARFEDALE 

AmpGSU80TI Encrât esLrtonXP2 

2x25 Watts. 3 voies 

AKAÎ 35 Watts. 

Flafirw tourne-disque AP -B 10 
manuelle à courroie avec cable. 

2720 F 

AKAI KB4WOOD 

AmpS AM 2350 6xrâtesl5K200 

2x35 Watts. 2 voies 

TECHNICS 40 Watts. 

Platine tourne-disque SL B 2 . 
sam-automatique à courroie manueSe. 

2950 F 

PIONEER DYNAMIC 

Ançfchmer LX 590 SPEAKER 

2x20 Watts Encrâtes D5 40 

GO-MF. 3 voies 

PIONEBS 40 Watts. 

Platine tourne-disque H: 512 
tnanuele 6 courra» aveccefirâ. 

3230 F 

KENWOOD SCOTT 

AmpS KA 3700 Encrâtes S 176 8 

2 x 25 Watts. 2 voies 

KENWOOD «Watts. 

Tuner KT 5500 

PO-MF. 

GARRARD. 

Platine tourne-disque GT 20 
mentale â courroie avec ceDufe. 

3640F 

SANSUI S LARE 

AmpS AU TI7 Encrâtes BX 30 

2x17 Watts. 2 voies 

SANSUI 30 Watts. 

Platine K7 SC 1110 AMCO 

avec Dolby. Medbte de rangement DTD. 

HITACHI 

Plats» tourne-disque HT 324 
semi-automatique â courroie avec cellule. 

3950 F 

GRUNDIG KENWOOD 

Chaire compacte RPC 200 Encrâtes LSX 200 

2x24 Watts. 2 voies 

FO-GO-OC-MF. 40 Watts. 

7 dédions MF préréglobfes. 

Platine K7 

avec fondu edioMsonoie 

Pferttretotme-cfeque 
automatique â courroie. 

4290 F 

PIONEER MARTIN 

AmpS SA 706 Enceintes Gamma 312 X 

2x60 Watts 3 voles 

KENWOOD 65 Watts. 

Hcfihe tourne cfaque KD 1500 
manueSe à courrai» avec ceBula 

4760 F 

SCOTT SCOTT 

AmpS 420 A Encrâtes S 160 B 

2x40 Watts. 3 voies 

SCOTT 60 Wrti*. 

Pkrâe K7 670 D AMCO 

avec Doiby. Meuble de rangement D 2 D". 

SCOTT 

Platine tounte-duque PS 17 A 
semt-autonjotique à courroie w« cdhtle. 

5160 F 

TEAC THOMSON 

AmpS ASM 30 Platine tourne disque TL 148 

2 x 30 Watts. Scan-automatique à courrais 

TECHNICS . «ecceWe. 

Platine K7 RS 612 MARTIN 

avec Dolby. Encrâtes Garana 208 X 

TECHNICS 2 voies. 40 Watts. 

Tuner ST 7300 SIPEX 

ro-MF- Meuble de rangement 3415 G. 

5850 F 

AKAJ ADC 

AmpS AM 2650 CeWeQLMSO. 

2x 65 Watts. OUPSON 

AKAI Encrâtes 5075 

Tuner AT 2450 L 3 voies 

POGO-MF. • 75 Watts. . 

TECHNICS 

Hatïne tourne-disque SL 3100 
maweAeà entrdinement cfiredt. 

6280F 

SANSUI HITACHI 

AœpfiAU3T7MKI PtaSne twume-dbque HT 356Q 

2x60 Watts. sarnhautoinatiquaâ erdrdheinent 

SANSUI - drect à quctlx avec ceSufa. 

Plaft»K7SCniO SIA RE . 

- avecDaibyc ... Enorâte» Sigma 200 

■ ' ' 3 voies 

• - 70 WtXta. ■ 

6690 F 

TECHNICS AKAÏ 

AmpS SU 8044 Platine tourne-disque AP 206 

2 x 38 Watts. semi-automatique A entrainement 

TECHNICS direct avec cellule 

Platine K7 RS M 17 S IA RE 

ovécDofc* Encrâtes DL 200 

TECHNICS 2 voies 

Tuner 5T 8044 L 50 Wells. 

FO-GOtMF. 

7325 F 

SCOTT . TECHNICS 

AmpS 460 A 2 x70 Watts Ptaüwloume-cAsqueSL 3100 

conmjtableen 2 x SOWcXls. manuefleA erWcJnement efred. 

SCOTT SHURE 

Tune. 530 TL CeSuieM 75 -6S. 

P0430-MF. P HO NIA 

SCOTT En certes BS 455 

Platine K7 670 D 3 voies 

avec Dofcy. 70 Watts. 

8175 F 

TECHNICS AKAI 

Ampli SU 8060 Platine toume-c&que AP 306 

2x73 Watts. semr-automatique à entrtinement. 

TECHNICS direct à qumtz avec oefluie. 

Tuner ST 8080 WHARFEDA1E 

PO-MF. Encrâtes E 70 

3 voies 

100 Watts. 


RARB- flTcDcvly^^ôifila-MacMân&ParlihgpbQedefa Modefesrw. TâL : 265J347J. TT : 25 â 35, boulevard de 
Befevie. TSL 35772.10. Tÿ ; 16fl, awanue de Owy. TM. i 585L8CL31 M* ; Centra Gommerad Gcfl M i M ontparnas s e. 
8ft avenue du Mc«ia.T6L 540 J533Liy iFrorrdeSânfc. Centre Commercial Beaugrenele. 71 quoi de Grenela. 
Tél:575u62L85.18‘ :T28,avmuedeScÉ*<>»a'fâL229i)24l 

REGION PARIS®#* - 7*Orgevd : Centre Commensal "Ait de Vivre'. Sortie Poèsy - Autoroute de POuest 
TéL ; 9757900. 78-Parly 2 : Centre Commercial Pari/ 2 (Le Chesnay). TâL : 9552525 91-Les Ils 2 : Centre Ré- 
dbnd Ijbs Ufe 2ïTâL 90*5478 91-Moraong^ur-Oige : Autoroute du Sud. Sortis Savigrry. Direction Scênle-Geneviève- 
yês-Bas. Route de GocbdL TâL : 0159329. 92-Asniâres : Carrefour des 4-Routes. 384» avenue dArgenteuL RN 309. 
W:790>45y4592-<5»ût3on:15T,avenueMcxad<ijchin.llNL305TéL655a7iXL92-Puteciux:f , ar^debDéfonse. 

A dHé du CNiX TM. 773B2J0. 93-8qgnokt : Parle de Bq^idet Au pied du NovofeL TéL 858.9115 93-Bondy: 


123-155, avenue GdEeni. RN. 3. TfeL 8472000. 93-Auberv3fers : Centre Parifénc Porte de b YBetfe. 6 bis, rue EmÜe- 
Reynaud. TM. : 834AZ29. 93-Notsy4e-Grand : Centre Commer ci al les Arcades*. TâL : 304.98.TQ. 93-Rerreftte ; 
"MKHM, avenue Lénhe. RN. I TM 82521 2 8. 94-Chanrây : KHZ avenue Roger-Satengro. La Fourchette. RM A, 
TéL: 2835251 9+Oftdi -.Gains Râgiond ^Crétel SoU! TéL : 898.M.1Z 94TWRu^s : Centre Répond *Bele 
EpfoeC RM 7. TâL î 68Z34M 95-Cergy-fanloâ8 : Centre Râgiond '3-Fbrtainei'. TâL 0304451 

OKE - 60-Beauvm : Cerfre Cornmerdd le Franc Marché' 2 à A, place du FrcreMcrdi&. TéL 164448.48531 
60-Creï j Centre CommerdoJ de GraLNogert 10, avenue de {Europe/RL 1644554186. 


Hà du CNiX TéL 7738230. 93-8agnokt : Perle de Bqjpofct Au pied du NovofeL TéL 858.9115 93-fiondy: MARtŒ -ST^emsiRaèreTrinqueux: Zone crfsarwfe du Woufo de rBacâkftajte de Dormons. TéL 16-26^J8j09.81 

Les prix des chaînes mentionnées sont des prix garantis jusqu’au 27 septembre 1979; offres valables dans les magasins Daily dé Paris, région parisienne, Oise et Marne. 
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OFFRES ETEMPLOI 

la Igné 

51/30 

La Ips TU 
59,98 

r~ 

DEMANDES D'EMPLOI 

1Z00 

14.11 


IMMOBILIER 

35,00 

41.16 


AUTOMOBILES 

35X10 

41.16 


AGENDA 

35.00 

41,16 


PROF. CO MM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 



Annonce! ciaücc! 


^ibgnüw BfCUJBÊES 

if mAn al 

TiL 

OPERES D'EMPLOI 

30,00 

35,28 

DOM ANDES D'EMPLOI 

7.00 

853 

IMMOBUJER 

23.00 

2705 

AUTOMOBILES 

23,00 

27^)5 

AGENDA 

23,00 

27,05 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


Imaginatif, j'ai beaucoup entrepris dans différents 
domaines en France et à l'étranger. 

Seul. Je suis débordé, et Je cherche une 
personnalité complémentaire, qui soit un « doer », 

COLLABORATEUR HAUT NIVEAU 

BON GESTIONNAIRE 

bilingue anglais, pour me seconder, base Versai Ues, 
avec une secrétaire. 

Pour gérer et contrôler ces activités, U faut de 
bonnes connaissances Juridiques et fiscales, la 
pratique de la comptabilité et de la gestion de 
trésorerie, et savoir aboutir par ses qualités de 
négociateur. 

Décrivez pourquoi vous aimez travailler hors 
organigramme et Indiquez vos ambitions finan- 
cières. Je vous répondrai. 

Ecrire é F RO V A UT.X, îs. avenue Victor-Hugo. 
75118 PARES, qui transmettra. 


SI. entouré d'un Directeur Technique et d’un 
Directeur Commercial pour chacune des deux 
divisions, vous avez les qualités requises pour être 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

et assumer spécialement, an prise directe, les 
services : personnel, administratifs et financiers 
d'une P JU, 300 perso nnes , fabriquant et distri- 
buant des BIENS D'EQUIPEMENT depuis 22 ans. 

ANGLAIS ef EXPÉRIENCE de la P.M.E. REQUIS 

Décrives en quelques lignes l’objectif de votre 
recherche personnelle, vos points forts et vos 
lacunes pour réussir A un tel poste. 

Nous vous enverrons on dossier. 

Ecrire au secrétariat do Président : 

Mlle Jacqueline OROfi 
22, rue de Voulllé. 

75015 PARIS. 


URGENT établissement secon- 
daire boni. Nord-Ouest rech. 
SURVEILLANT, 

20 ou JO heures hebdomadaire. 
Env. C.v. avec photo à 
HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann. 750» PARIS 
Référence 31039. 


Clinique Ile-de-France 
95-Emnonl. TéL : 959-8-12, 
postes stables : 

— Panseur (eusel. 

— Infirmière D.E. 

— Aide-saignante D.E. 

— Femme de service. 


INSTITUT DE FORMATION 

recherche : 

FORMATRICE (TElffi) 

pour assurer Intervention en 
sténo - dactylo, techniques de 
secrétariat et responsabilités 
pèbadgogiques et administratives 
(Pim groupe. 

Contrat 10 mus plein temps. 
3.800 F. T. : 665-17-14 OC 74-40. 


ORGANISME SCIENTIFIQUE 
BANLIEUE 5UD 
recherche : 

INGÉNIEUR EJ.E. 

ou équivalant 

peur responsabilité réseau 
télémesures géo-physiques. 
Téléphone : <90-10-68. 


ANALYSTE- PROGRAMMEUR 
connaissant Basic/BDP 
Disponible de suite - Poste 
évolutif - Se prés, ou téL 
lUUM ETT 15. rue Jussieu, 
inipj paris esn 
Mo JUSSIEU - 707-57-5? 


Recherchons : 

PROFESSEUR EXPERIMENTE 
PHYSIQUE 

nur dasse terminale D. 
PROF ES. MATHEMATIQUES 
pour classe U* A. B. 

Té). ; 326-45-81 


secrétaire/ 


CENTRE D'ANIMATION 
CULTURELLE 

recherche 

SECRÉTAIRE-STÉNODACTYLO 

temps complet (après-midi et 
soir). 

Ecrire rapidement avec C.V. 
et photo au C.A.E.L.. prise 
peste le octobre 1979. 

6, chemin du Tennis, 

92340 BOURG-LA -REINE. 


INTERNAT. 

POUR 

COLIÈGE PRIVÉ 
HAITI 

recherche 

PROFESSEUR 

MATH EMA TI Q. et PHYSIQUE 

Niveau maîtrise, ssL modeste, 
maïs permettant vie agréable, 
emploi du temps chargé, mais 
excell. conditions de travail. 

DEPART IMMEDIAT 
Ecr. av. C.V. è CA-P-, 14. bd 
Ara go, 75813 PARIS. 


SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

Français, anglais mur 
service EXPORT. 

Lieu de travaH Parls-20*. 
Tél. pour R.-VS. : 371-12-65. 


représent. 

offre 


TRES IMPORTANT 

FABRICANT TISSU 

pour confection prêt-à-porter 

OFFRE 

STATUT V.R.P. 

JEUNES 

DYNAMIQUES 

pour secteurs vante Paris 


Adresser C.V„ référ„ n* 9J07 
1 ta 31. bd Bonne-Nouvelle, 
^1" Paris [2*1, qui trans. 


MAISON ITALIENNE 
Fabricant Ungp di 
recherche 

REPRÉSENTANTS 

MULTICARTES 

dynamiques et bien Introduits 
G.M., détail et V.P.C. 
dans les réglons suivantes ; 
Paris et Région Parisienne, 
Pas-de-Calais, Somme, Aisne, 
oise, RAAne, isén, Loire, n» 
vanca, Alpes, var, Vaucluse. 
Ecr. n® 016.422 M Rég.-Presse 
•5 b. r. Réaumur 75002 Paris q.L 


capitaux ou 
proposit. com. 


Pour tous problèmes financiers, 
consulter EFTC. 
500-37-Î2. 


RÉGIONALES 

CAISSE MUTUALITE 
SOCIALE AGRICOLE de PAIN 
recherche 

pour le 1c JANVIER 1980 un 
DIRECTEUR pour INSTITUT 
MEDICO-PEDAGOGIQUE 
de 100 lits et MAISON DE 
RETRAITE de 75 1115. 
Conditions exigées : celles pour 
la direction d'un Institut médico- 
pédagogique. 
Convention : 1951. 

Age minimum : 35 ans. 
Adresser candld. avec C.V. et 
certificats de travail, avant le 
31 OCTOBRE 1979, à Institut 
Médïco - Pédagogique Georges 
Lolseau é Vlllereversure, 01250 
CevzériaL 


demandes 

d'emploi 


Spécialiste IMPORT EXPORT 
fabriq. ss traitance A l'étranger 
(Asie, Europe), Cadre sup. 38 a 
expér. tr. haut niveau, rech. 
missions perman. ou lemporair 
pr rech. produits survelll. fab. 
très ffilrod. fabricants mallie et 
prêt è p. è l'étr. Ehid. nés prop 
Ecr. n° 1332 ■ le Monde * Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. (P 


CADRE SUPERIEUR BANQUE 
□odeur Droit, 41 ans. 

— Connaissances approfondies 
Banque et immobilier. 

— Expérience et efficacité. 

— Références morales et pro- 
fessionnelles 1» ordre. 

— Recherche banque classique 
ou immobilier. 

Ecr. rr> 1.341 « le Monde • Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09. 


J. H., 23 a., tr. sérieux, titulaire 
lie. enseignt d'allemand et 
diplôme méthodologie de 
Pensefet. en méthode audio- 
visuelle eh- poste enseignant 
Libre de suite. Tél. 898-12-72. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

36 ans, magasin populaire, 
super-marché. gesL des ventes, 
stocks, publicité, promotion des 
ventes, administrative et tech- 
nique, étudie toutes propositions 
région Sud-Paris - haute res- 
ponsabilité. Ubre de saito. Ecr. 
n« T 15.420 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parte- 2». 


automobile/ 


vente 


( - do S C.V. > 

A vendre 2 CV 6. 1974. pre- 
mière main. 76.000 km bon état 
Prix 7.000 F. é débattre. 

Tél. heures repas : 590-08-67 

( S à 7C.V. ) 

FIAT 133. 1979, 9.000 km. 
Cause double emploi. 709-26-99 

( + do 16 C.V. ) 

A V. BMW 528 - 1973. toit OUV. 
vitres teintées. Téi. Bruxelles : 
653-22-85 apr. 18 h. 



BUFFARD 

TAUNUS 80 

essavez-u! 

110, bd de rHAnoai, Parts-13» 
Tél. 707-79-19 


L'immobilier 


appartements vente 


( 4* arrdL "*) 

MAD 1IC DUPLEX, caractère. 
ITAKfllJ charma, tt ctt. Prix 
345.000 F. - 359-10-63 et 359-16-57. 


C 


5" arrdL 


D 


AFFAIRE de QUALITE 

PRÉS RUE DTJIM 

3/4 p, cuisine, bains, 90 m2 + 
service 4* étage sans sscens. 
JPx : 860.000 F. T. : 331-8946. 


M" AUSTERLITZ 

BON IMMEUBLE TT CFT 

2 i)| erre entrée, cuisine, salle 
rlELU de bains, w.-c. 

A rénover. PRIX INTERESS. 

1 BIS, RUE NICOLAS-HOUEL 
(4. villa Austerlitz) 
Samedi, dlrru, lundi, 15 é tB h. 

Ç 6 e arrdL ) 

Fai.e LOUVRE, péniche améru 
M mi. tt contt, charme, tél. 
Prix : 350.000 F. Tél. 354-2546. 


CROIX-ROUGE 
magnifique appartement d'angle 
4lu mZ, 7 Pièces principales, 
mmeutrie tout confort 567-22-88. 


SAINT-ANDRE-DES-ARTS 

DANS IMM. DE CARACTERE 
r ETAGE, TAPIS ESCALIER 

UVING + 3 CHAMBRES 

POUTRES APPARENTES 
REFAIT NEUF 

PRIX 950.000 F 

Me voir 14-18 h, samedi-lundi 

12, RUE SUGES && 


C 


9 e arrdL 




H* HAUBERT .'«SS“ 

pierre de taille. LOCAL de 
5 BURX + salle d'attente. 


toilette, tel., chauffage central, 
surface 90 m2, peut être aména- 
gé en apparL Prix intéressant 
1 b étage s/ rue. 2, rue MONGE, 
samedi, dinru, lundi, 15 à 18 h. 


C 


10 e arrdL 


D 


Particatier vend : 

12, rue de Lancry, Mo RépubH- 
qua. Immeuble pierre de taille, 
côté cour, calme, 1*r étage : 

Pièces, cuisine, selle d'eau, 
yrtrée. petit débarras, cave et 
diambratte au M étage. Remis 
A neuf. Pour renseignements, 
Téléphoner A M. GERMINAL : 
781-16-18. 


C 


13* arrdL 


D 


A.-B1ANQUI 


[mm. 76, grand 
stand., 70, soleil, 
studio 26 ui2, baie. 5 m2, tél» 
cave, parking. 210.000 F. 

Tél. 580-41-64. B à 10 h et soir. 


M» CITE-UNIVERSITAIRE 

3 n entrée, cuisine, bains. 
w.<_ Bon Immeuble. 
RIX INTERESSANT 
29, rue des ORCHIDEES 
(angle 33, rue A.-LANÇON) 
Samedi, dlm„ lundi, 15 à 18 h. 

Ç 14 • arrdL } 

249, BD RASPAIL 
(20, passage d'Enfer) : 
narmant 3 Pièces, 50 m2, cuV 
ihte équipée, wc, bains, nom- 
breux rangements, soleil. Prix : 
385.000 F. Samedi, de 13 é 16 h. 


MAISON PARTICULIERE 
wrée, hall, llvlng, S. A M., 
4 chambres, 2 bains 4- grenier : 
1.300 000 F. Téléphone 499-71-62, 
ce jour et dimanche, 14 a 18 h., 
16, rue de l'Aude, Parts-lé*. 


PAVILLON 

4 n 80 itû, tout confort, 
r- 420JOOO F. - 589-49-34 


refait neuf, 
jardinet 


C 


15* arrdL 


D 


BOUCIUUT. 3P. TT conH. 

Immeuble récent, balcon, parka. 
530X98 F. ETUDE BRANCION. 
TEL. : 828-61-85. 

( 16 e arrdL ~*) 

XVI* MUETTE 

DANS BEL IMM. STANDING 
6* ETAGE, VUE IMPRENABLE 
fiDAlin 1 D CONFORT + 
UKJU1U J r- 2 salles de bains 
REFAIT NEUF 

-f- 2 CHAMBRES de SERVICE 

PRIX 1 .250.000 F 

Me voir samedi-lundi, 14-1B h 

fi DUE DES marronniers 

O- KUL ou * 723 - 91-28 


( 60 -Oise ") 

CHANTILLY - 60UVIEUX 

Lisière de la foriL proche golf 
et chevaux, 28 mn Paris-Nord, 
INVESTIES. SUR ET 50LIDE. 
Petit Immeuble à la Mansart. 
Construction de haute qualité. 
Appartements de 4 et 5 pièces, 
quelques duplex, 4-500 F le m2. 
Piscine en cours + 3 tennis sur 
le domaine. PARC des AIGLES. 
TEL. : (4) 457-32-62. 


C 


78 • Yveline* 


D 


LE PECO/LE VE SI NET 
Part, vd 2 P ces, 52 m2 + loggia 
16 m2. vue sur Seine et terrasse 
Saint-Germain, résid. stdg, plsc» 
r a pied R.E.R. Tél. 976-86-18. 
CHATOU-VESINET, RER, Part 


vend dans parc Iha, appt 5 P., 
111 m2 dont 8 m2 loggia, park. 
630.000 F. + box 30.000 F. 
Téléphone : 071-06-02. 


Très belle affaire, A saisir : 
VUE URGENCE, VERSAILLES 
CHATEAU, dans bel immeuble : 
studio, caracL, av. mezzanine, 
oau'res, tout conft, entièrement 
refait è neuf. — Tél. : 918-2388. 


CHATOU - UNIQUE 

séi„ 4 ch., 115 m2 + 90 m2 de 
terrasse. Vue panor., 650.000 F 
H. LE CLAIR. T. : 071-30-02. 


SUR PARC DE VERSAILLES 

APPT 200 m2 de PRESTIGE + 
studio indépendant 1.600.000 F. 
MAT IMMOBILIER, 953-22-27. 


( 


92 

Hauts-de-Seine ) 


U DEFENSE 


TOUR EVE 
34* ETAGE 
Propr. vd appt (baie.) 150 m2 
toiaL équipé, haQ av. cab- loiU 
iiv. 50 m2. 2-3 ch., 2 s. de bns, 
1 s. de dettes, - Tél. week-end 
709-67-50 OU 40481-85. 


appartem. 
achat - 


Rech. appts 2 è 4 P cas Parts 
avec ou sans travx. préfère 
rive gauche, prés Facultés. Ecr. 
Lagache, 16. av. Dame- Blanche, 
94120 FONTENAY -SOUS-BOIS 


locations* 
non meublées 
Offre 


C 


Parts 


J 


M* PeUeport - Ubre 1«r octobre, 
appt 3-4 P rf 98 m2, ss vis-â-vls, 
8* étage, baie, tout autour, très 
calme, 3.200 F ch. c, cuis. av. 
élècn. sur mes., tentures mur., 
lél„ cave, park. Téi. : 362-03-72. 


" Région ^ 

L parisienne 1 


rR(|U| Proche MELUN 
lUJun a louer au ]„ octobre 
pour 2 ans maxi. PAV. REC» 
salon dbte, s. à m_ 5 chbres, 
3 s. d'eau, 1 s. de bns, gar. 
260 m2 terr. 3.000 F mensuels 
-h charges 345 F mensuelles. 
AG. LE MARECHAL 014-14-40. 


LA DEFENSE, R.E.R. 6 MI7L, 
Proprlét vend, Jamais habité : 
stuolo 42 m2, culs, équlp„ baie 
215.000 F. Crédit possible 80 %. 
Téléphone : 372-29-06. 


PARTICULIER VEND 
RESIDENCE BOIELDIEU 
(Puteaux), appt 2 P., To étage, 
51 m2, S. de B., cuisine, wc, 
cave, parking. Prix : 250.000 F. 
Crédit fonder partiel lansmis- 
slbie. M. Pignard ; 776-11J1, 
OU bureau : 721-03-00. 


(94) VAL-DE-MARNE 
MAIS0N5-ALF0RT 
2 Pces, culs» salle d'eau, téL 
cave, calme, ensol. : 125.000 F. 
Téléphone : 87647-78, apr. 18 h. 


SAINT-MAURICE 
EXCEPTIONNEL 
CAUSE DÉPART 

5 PIECES DUPLEX 109 m2 
TERRASSE 70 m2 
balcon 18,50 ml. Px 800.000 F. 
Sur place tots les Jours sauf 
mardi, mercredi, de 14 è 19 h. 
12, RUE DES RESERVOIRS. 
TEL. 


Ç province ) 

ENVIRON AIX : 
STUDIO 4- loggia, tout confort, 
3» âge 45.000 F. T. (BS) 51-0904, 
écrire Perrot, Champsemard 
71700 TOURNUS. 


ROCQUENCOURT 

dans luxueuse résidence avec 
TENNIS et PISCINE, GRAND 
APPARTEMENT 160 M2 
récepL 90 m2 sur loggia, 4 ch. 
bains, efehes, cuis, équipée, K 
ctt, PARFAIT ETAT. 2 garages. 
6.650 F CHARGES COMPRISES. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 97645-90 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


parts 


j 


Cherche Appt à louer Paris ou 
rég. parts. 3/4 pces avec tètëph. 
Ecr. n D 6089 « le Monde i Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


fonds de 
commerce 


Part, vend ds bourg du Marais, 
10 km Niort, maison convenant 
tous commerces, artisan ou ha- 
bitat., dép^ cour, jard, artuell. 
café lie. IV, épie. (49) 7WW». 


échanges 


Echange ou vend 2 Pces 
duplex Immeuble résidentiel, 
Maroc lia Torremollnos Espagne 
contre équivalent Paris, Cote 
(TAzur, valeur 150.000 F. 

Téi. 532-81-61 10 h. OU 20 h. 


pavillons 



VILLEBON 


PAVILLON rtCBRt 
Quartier résidentiel 
Cadre boisé. Ss-sol total, cave, 
gar„ chaufferie. Rez-de<haus. : 
ha U. cols., sél. mue, chambre, 
s. de bains w.-c. A TéL s 3 eh. 
donnant sur r galerie. Terrain 
458 mZ. Px 640.000 F. Agence 
LE MARECHAL 17, r. de Paris 
PALAISEAU (91) - T. DI 4- 14-40. 


SARTROUVILLE 

Part, à part - Dans secteur 
calme, prache gare. - Sur so 
sol total, 3 pièces, cuisine, w. 
salle d'eau, téléphone, chauffage 
central fuel, garage -f- dépend. 
Terrain 200 m2 

PRIX 400.000 F 

Tél. : 913-18-26 après 19 h. 


Particulier rech. sur Sceaux ou 
très proche environs (Verrières- 
le- Buisson, 91), soit terrain A 
bâtir, soit pavillon 5-6 pièces. 
Téléph. : 350-17-29 ou 660-76-91. 


ANTONY. Solide pavillon 5 P., 
tout ctt, garage, jardin, prés M*, 
580.000 > - 666-00-27. 


Journaliste au « Monde * cher- 
che é louer 4 pièces à Paris. 
Téléphone : 343-31-61. 


Région . 

par&ierïne J 

Pour S lés européennes cherche 
villas, pavHlons pour CADRES. 
Durée, de 2 4.6 ans. — 283-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 


Région 
l parisienne 


3 


LA MEDITERRANEE 
à la Grande-Motte du Coa chant 
A vendre 3 Pièces : 290.900 F. 
BELLE VUE 5UR MER. 
Téléphone : (67) 5668-97. 


Boutiques 


92, pan. A part, boutique 
CADEAUX, STYLE RUSTIQUE 
belle affaire è SAISIR, bel em- 
placement. 644-21-47 - 736-29-78 


19* s/CARREFOUR commerçant 
le boutique vide + sous-sol 
vendre ou é louer, 125 m-. 
Prix é débattre • 224-78-42. 


INGENIEUR recherche pour 
D'âge d'un an appartement 
meublé, quartier agréable. 
Téléphone : 500-54-90, 


bureaux 


A PARIS 18*1 ■ DANS LE 

QUARTIER DES AFFAIRES 
pour vos rendez-vous, pour vos 
contacts, pour vas séminaires, 
un bureau de prestige a l’heure, 
6 la deml-Joumée : secrétariat, 
domiciliations, services multi- 
ples : GAM, 

24, rue de Liège (B?). 
Téléphone : 293-21-87. 


Domldl., Artls. et Comme rç., 
siège SJLR.L., rédaction d'actes, 
statuts. Informations Juridiques, 
secrétariat, téléphone, télex, dur. 
A partir de 100 F par mots. 
Parts 10F. n», 15*, i7». 
355-70-80 - 229-18-04. 


CHATOU JSUfflS 

Centre vfne - 2* R-E.R- 
Sur jardin 1.200 mZ. belle 
réception, 5 chambres. 
Exceptionnel 1.360.000 F. 
H. LE CLAIR - 071-30-82 


• viagers 


Société spécialiste Viagers 

F. CRUZ ^ 

Prix Indexation m garanties 
Elude gratuite, discrète 


COTE D'AZUR, prés Mougins. 
très résid., viager libre 1 tête 
70 ans. beau mas provençal 
sur terrain 10.000 ns environ 
avec piscine et pelouse. Rez-de- 
chaussée : gd séjour avec che- 
minée, salle é manger, office, 
patio, ode chambre de maîtres 
37 Dresslng, bains f créer. 
Appartement gardiens 2 pièces, 
cuisina, bains. Etage : 3 chbres. 
2 bains, terrasse, solarium. Ga- 
rage indépendant, “cave, chauf- 
fage central. Bouquet T. 150.000 F 
Rente mensuelle Index. 10.000 F. 

CABINET PROTAT, 

3, place de Gaulle, 
ANTIBES. 

Tét. (93) 34-31-89 (F.NJLIJU.). 


chasse-pêche 


Actions (51) 120 km Paris, 

plaine, bols, marais, tous gi- 
biers, petits et gros (cervidés, 
sangliers) repas pavillon 
dimanche ou lundi. 

Tél. 305-32-21 soir. 


Très belle chasse Sologne 
demande : 2 actionnaires. Ou- 
verture 30 septembre. 2J00 piè- 
ces tous gibiers. 

Tét. (73) 37-50-75 de 10 à 12 h. 


domaines 


Achèterai grand Domaine, majo- 
rité bots, avec demeure de ca-' 
raetère ou possibilité construire. 
Départements : 18, 41, 45. 5S, 59. 

Discrétion. Ecr. n» 201.151 
ORLET, 136, av. Ch.-de43aulle, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE 


A vendre, dans l'Yonne, 100 km 
de Paris, bette maison de cam- 
pagne, chauffage par accumula- 
teurs, granges, dépendances, tr. 
belle cave, iardln 250 m2. Prix : 
190.000 F. Téléphone s 011-84-74. 


27 km DEAUVILLE 

maison normande restaurée. 
100 m2 sur 23)00 me terrain. 
280.000 F. Tél. tous les Jours 
sauf mercredi : 

(32) 41-81-88. 


40 km DEAUVILLE 

maison normande restaurée, 
150 m2 sur -C400 m2 terrain. 
300X00 F. TéL tous les tours 
sauf mercredi : 
(321 41-81-88. 


LE CLOS 
DE Là BELLE- 
AU-BOIS-DQRMANT 
M0KTAR6IS (Loire» 

110 KM AUTOROUTE SUD 
sur parc boisé clos 1 ha 50 
sort 15X00 m2 ANCIENNE 

CHARTREUSE 

colombage apparent tuiles pays 
site unique adossé A la forêt 
orientation plein sud sdj. rustkj. 
Cheminée salon bibliothèque, 
culs, aménag. 4 chbres, bains 
+ communs, grange, eau, élec- 
tricité force, chff. cent. 
AFFAIRE TRES RARE 
RECOMMANDEE VENDU 
CAUSE MUTATION. 

Prix total 745X00 F traite av. 
75X00 compt. long crédita 
TU R PI N RELAIS MIEL 
5 km Sud N7 MONTA RG I S. 
Tél. 16 (38) 85-22-92 èt après 
19 heures 16 (38) 92-32-33 


villas 


LE VESINET 

Situation exceptionnelle, R.E.R. 
GDE DEMEURE CLASSIQUE 
sur pieause, 3 P„ récept. + 
S chbres, 4 bns -f- 2 ch. serv. 

2 bns, gd ss-sol. Pav. gardien 

3 pces, cuis., bns. Magnifique 
JARDIN BOISE de 2X80 ML 
AGENCE DE LA TERRASSE, 

LE VESINET : 97645-90. 


CHANTILLY -COUVIEUX 

Lisière forêt - Proche golf 
et rtievaux - 28 mn Parts-Nard 
RESIDENCE 

SECONDAIRE OU PRINCIPALE 
Maison A la française. 
Architecture élégante - Choix 
de modèles - Grands terrains 
de 600.000 é 725X00 F. 
Plsripe prévue et tennis sur le 
domaine PARC DES AIGLES 
Tétèph. : (4) 


FON1EIUY-SOÙS-BOK 

Pr. R.E.RL, charme > RETRO* 
7 F„ grand conft. 280 mZ jdln 
de 1.300 ml Prix 2.100X00 F. 
> TAC ». 32943-30. 


propriétés 


148 km SUD-OUEST PARIS 
pari vd prop. pariait état 
vue panoramique, vallée de 
L’HUISNE, terrain 12X00 m2 
lard in agrément verger. 
Comprenant : hait, living 50 m2, 
b riibres, culs, entier, aménagée, 
2 s. de bns. garage. Libre a la 
vente. Prix avantageux. 
Pour visiter téléphoner H. B. : 
(43) 27-81-64 p. 32. 


CHATOU 


3* R.E.R. 

Belle propriété 
sur 653 m2 de terrain. - Très 
belle réce p tion. 5 chbres. Prix 
1X00X00 F. Ag. de le Plaine 
952-45-45 et 952-SB-06 


12 KM VERSAILLES 
maison 225 M2 habitables, 
séjour 54 rrfl (cheminée). 

5 chbres, 3 bains, terrasse 
60 m2. vue imprenable sans 
vis-a-vts sur 1.285 m2 jardin. 

790.000 F. 

SA INT-NOM-LA-B R ETECHE 
emplacement exceptionnel, 
maison 270 m2 habiL, séieur 
90 mj (cheminée). 5 ch., 4 bns. 
sous-soi sur magnifique terrain 
2400 m2. Prix : 1.780.000 F. 

CM. IMMOBILIER 

AGENCE DU CENTRE 
COMMERCIAL de PARLY 2. 

Téi. : 9S5-48-00. 


_ BLENEAU (89) 

Ppté sur 2.100 mî Sèj. + 
3 chbres, grenier A aménager. 
tous commerces. Prix total : 
500.000 F. Vis. les SAMEDIS d 

part, de 15 h 30 et dimanches 
de 10 h. à 19 h. VAILLANT, 
9, r. de la Garenne. T. 86-74-97-88 
En semaine : 253-41-45 


A 4 km G I sors (60) 

LE CLOS DE U JOUR 

charmante demeure ancienne 
sur cave et gar„ séj. 80 m2 
+ cuis- équipée, 1 gd? chbre. 
bur„ 5. de bains, w.-c. ->- 

2 chbres, toiU tt ctt. dépend., 
Jard. clos. 5/pi ace sam. et dlm. 
15 et 16 septembre, 14 A 18 h. 

5, rue de Boury, 

Courcel i es-les-Gisurs 
Prix étudié : 5S0X00 F. 


70 te OUEST 

PAR G AM BAIS 
Centre Bourg pittoresque 
PROPRIETE de caractère 
ancienne DIME aménagée, 
entrée, cuis, grand séjour, 
chbres, cave, tout plaln-pied 
+ combles aménageables 
3X00 m2 parc dos murs 
AFFAIRE RARE 880X00 F. 
Cabinet MAZIERES. - 483-51-55 


LE VESINET SflS 

Situation exceptionnelle 
VILLA PARFAIT ETAT 
Réception, 7 chambres, 2 bains. 
Parc 1.000 mi Samedi 15 et 
dimanche 16, de 14 è 18 h : 
9, av. du Grand-Veneur 


terrains 


AUXERRE SUD, 15 km 
10X00 m2, vue val. Yonne, 38X00. 
3.600 mi. bord Yonne. 27X00. 
. Route, électricité, constructible 
1 pr hôtel-restaurant ou club dans 
j2one loisirs. A JA Terrier SJL 
86/52-44-12 bur., B6/51 -06-21 dom. 


Vds bord. Dordogne plantation 
800 noyers (défaut production], 
400 peupliers, 2 hangars, maison 
caractère, situation exceptlonn. 
Ecr. Chleautt, 1, av. de Lattro- 
de-Tassigny, 24000 Périgueux. 


PÉRIGORD 

Dans vtuofle médiéval 
terrains é Mar. 

Grand Jardin, eau, électricité, 
35.000 a 46.000 F selon superfte. 
doc. s/dem. PROP INTER SJL, 
B.P. 33, 24103 BERGERAC 
TEL. : (53) 57-53-75. 


Morbihan. Terr. A bâtir, 100 m. 
océan. Envir. tr. excepL, tennis. 
Bastard. 2, r. Metssonier, 75017. 


M° POMPE 'üilL'St* 

4* étage, balcon sur rue, tél., 
SEJOUR + 1 CHBRE + alcôve, 
entrée, culslno, bains, w.-c. 

A rénover. PRIX INTERESS. 
8. rue EUGENE-DELACROIX 
Samedi, dlm„ lundi, 15 é 18 h. 


C 


18* arrdL 


D 


MONT-MARTRE, vue, sur verd. 
Soleil, ch arm. 2-3 P., caractère, 
ref. nf. Prix exceptlonn. S/piace 
22. r. J.-Demeistra ou W414S, 
Partie. A Partie, de prétéreflee,' 
A. V. APPARTEMENT XV IIV®. 
Mo-it-Cenls, 2 Pièces. 50 m2 : 
.-10.000 francs, Immetitrie récent, 
standing, façade P. de T„ irès 
calme, ensoleHié, tt ctt, Ta élg^ 
ascenseur, cuisine -'équipée, S. 
de B., moquette, téL, cave, box. 
TéL : 255-58-51, après 18 beurre. 


Dans bon bnm. 
ben standing. 


MAIRIE 18 e 

parfait état, séjour double + 
2 chambres, eut., w.-c., salie 
d'eau. 68 mî, 3* étage sur cour 
claire et calme, plein soleil. 

- Prix 295.000 F, crédfL 
Voir propriétaire samedi-lundi, 
14 h 30 d 19 h : 28, rus LétorL 

Ç 19* arrdL 

Quartier BUTTES CHAUMONT, 
soiefl, calme, 28, rua OURCQ : 
JM t P. antr, euli, bainx, 
wc. 43 m2, libre : 135X00 F ; 
2 P,. 35 m2, occupé : 65.000 F. 
224-18-42 mi sur place, 13 é 15 h., 
samedi - dimanche - Iwtdt, 


12 te de GENÈVE 
PRIS DE GEX 

Particulier vend 
cause départ 
MAGNIFIQ. VIEILLE FERME 
(250 ans) 

entièrement restaurée 
dans le style ancien 
(poutres apparentes, pierres de 
_ _ . taille, etc) 

Entrée spacieuse, grande cui- 
s'ne, ■fumoir, salle A manger, 
grand salon, 4/5 chambres a 
coucher, bureau bibliothèque 
su r deux étages, studio, en 
attiqu* avec kitchenette sépa- 
rée, salle de Jeu, 4 salles d'eau, 
3 cheminées, etc. 

Surface habitable : 400 m2 
surface sous-sol aménagé • 
H» m2 surface, pavirion an- 
nexa : 100 m2. terrain -1.000 mZ 
aménagé en terrasse. 

La propriété domine tout le 
Pays de Gex arec une vue 
Imprenable sur Genève, le lac 
et les Alpes. 

AFFAIRE RARE. 

Prix IX million FF. 

Ecrire, chiffre B. 1B-1 15404 
PUBUCITAS CH 1211 
GENEVE 3. 


STE ACHETE - URGENT 

Toutes affaires immobilières 
2*1* V»r et Bouches-du-Rhône, 
ëïï/ 43, cours 

Estienne-d'Orves. 13001 Marseille 



Animaux 


Setter irlandais très beaux 
chiots, mâles et femelles. 
Issus champions, disponibles 
Immédiatement, vaccinés, 
tatoués, LOF. T. : 045-5B-33. 

Artisans 


Artisan rech. trevaox pointure 
décoration, papier-point, vernis- 
sage de parquet, façade et blin- 
dage de porta. DEVIS GRATUIT 
Téféph. î 990-62 -B8 après IB h. 


Nettoyage moquettes - tentures 
travail soigné garanti, délais 
rapides. Téléphona . : 739-55-44. 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences, effectue rapidement tra- 
vaux de pointure, décoration et 
coord En ot., tous corps d'état. 
Dev. graL T. 368-47-84/893-30-02. 


Astrologie 


JANE de GUESDE astrologue 
clairvoyante. Sur rendez-vous, 
par correspondance, 41, rue Co- 
qullllére. 75001 Paris, 23682-59. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4*. T. 354-0083. 


Brocante 


A. Giraud 

achète meublés, bibelots 
lots do marchandises dhrersre 
(se charge de tout Enlèvement). 
T. : 854-69-74. R.C 75 A 6548. 


Cours 

Spécialités 

Culture générale fondée sia let- 
tres et sdsnce5 humaines per 
écrivain. Journaliste (collabora- 
trice du ■ Monde *>, enseignante. 
Téléph. : 064-11-51, le matin. 

régionales ( vins ) 

MOHTLOUIS 

bl. s., 1/2 s., moelleux, plus, 
mill. champagnisé brut et 1/2 s. 
Pour les fétês de fin d'année 
passez vos commandes dés 
maintenant (cart. de 15 bout). 
A. CHAPEAU vltlcuL Husseau, 
37270 MONT LOUIS. 

Mlle DESPAS 

licence d'enseignement de 
l'Ecole Normale de Paris, 
reprendra ses cours de piano 
é partir du 15 septembre, 

70, rue La mardi, Parls-IB*. 
TEL. : 264-04-49. 

VOUS RECHERCHEZ 

UN VIH DE PAYS! 

De la DrapTiêlé 1 

En nac oa ea bouteille ! 

Dépôts ï PARIS : 2. r. Leblanc, 
75015 PARIS. TéL : 554-19-89! 

MATH.-PHYS. .SS™™!. 

Termina PCEM, Foc. 52682-47. 

Moquette 

SUPER SOLDES mooueHes 

raiiw et synthétique, or os stock 
belle qualité. Téiÿh. : 757-19-1$. 

Répondeur 

A ST-OUEN : 41, r. des Rosiers. 
TEL- : 258-15-56. 

LILLE-VILLE N EU VE-D*ASCQ 
Immeuble Péri centre. 

TEL. : (20) 5685-76. 

CAVE COOPÉRATIVE 
01150 URASTIDE-DE LEVIS 
(TARN) 

téléphonique 

p 

Yoga 

REPONDEURS 

avec OU saris INTERROGATION 
A DISTANCE. TéL : 574-IV15. 

Coure de HATHA-YOGA 
pour débutante : 
cours collectifs ou Individuels, 
pr enfants : cours le mercredi. 
Rens. Inscriptions : 36847-2*. 


Vacances 


Touris me 

Loisirs 

Part, vend Camping Cor tn& 
RENAULT Estofnte 26X00 km 
_ 1X00 surélevée. 

*“;» général Impeccable, équl- 
., Ws0, chauff.. 
catalyse et Isolation. Disponible 
fin octobre. Prix : 36.000 F 
T. : 72B-43-60 de t8 h. éM h. 


a ’ ,1 »n. de multipropriété 
m. i2f r '5 éadence à Tlgnes 
(4* sem. de mars at 3 prem se- 
matees d'avril ). T. 


OD CHATEAU HISTORIQUE 

, Plro Pri*taîre tow 

5*®!» 50 minutes de AIX et 
CANNES. Tfl^péi. ; [941 mæ-os 


„ Pfco uvrez L'EGYPTE 

s SïïSir du ? ° aobn 

1O novembee ; les Dtiareons 
mystiques, les pyt^. les 
musulmans, toute la vallée 
™ **]!,.** monastères 

du Ouadl-Natroum. 

ANDRE PONCET 
HISTORIEN D'ART 

LA PROCEDURE VOYAGES 
80, rue Booaparte, 

75006 PARIS. 

TEI- : 329-72-40. 

COR. UC A S45L- 


VACANCES A h SEMAINE 
TOUTE L'ANNÉE 

■ I] H» SUM 
UJ - tOt IM7.11 

34280 U GRANDE-MOTTE 


NORMANDIE 

». . » km de PA RIS 

BELLE FERMETTE longue et 
basse entièrement restaurée. Tt 
en. Etat neuf. Av. cuis, amé- 
nagée. Gd séjour av. poutres et 
Cheminée (45 m2). 4 chbr.. lino. 
<«P«Kl an Terrain de 

** S 2 soitam" dè*^ARis ,isclne ' 
BELLE PROPRIETE composée 
ÜÏt m?*®? 1 prlncip. restaurée av. 
séjour de 50 m2 (poutres et 
çtemlnèe), 3 chbres. Tt contt* 
Autre mais, aménagée. Dépend' 
et grand terrain. 

3} M km de PARIS 
Sortie bourg 

proprieteherIagere 

Jÿ* 1S ha . dont 1/2 libre 

Conriendralt 
pour Club hippique, petit haras, 
camping. 

a adr. pour tous renselqn. A • 
M.» POUPINET Ot HEBERT, 
notaires A ETRepagny 27150 
TéL s (16-32) 55-80-60 


PETITE SOLOGNE 
135 km Paris 
A VENDRE 
_ PROPRIETE 

d'environ MD lu., dont environ 
50 ha. de bois (Intéressante va- 
leur de chênes), 1 étang + 
possibilité création 3 autres 
étangs, terres et bâtiments de 
ferme loués, excellente chasse 
libre, gibier naturel. 

_.. Prix intéressa rtL 
Tél. préfér. matin 10 ô 11 h. 
au 16 (38) 35-00-58. 


LOIR-ET-CHER (180 km Paris): 
ravissant MANOIR andn, 8 P.. 
communs, parfait état, 
clos . CHATET, 
371S0 FRANCUEIL. 


3 h. 1/2 -ouest PARIS, maison 
compagne, 8 p., ctt. Jardin, dé- 
pendances. pèche, chasse. Tél. : 
16 (43) 01-97-20. 


100 NM PARIS A-6 

S5SÏÏ iq ."L. p 2f r,M4 w 

nviere s/20.000 “ clos «vec 
étang (10X00 m*) et tennis 
JGacker). 7 cuis, aménagée, 
tt en, décoration et aménage^ 
ment Intérieur luxueux. Grandes 
dépendances séparées. Prix Jus- 
tifié. Pour visiter, prendre ren- 
dez-vous AGENCE DE LA 
POSTE. MONTARGIS. 

Téi. 16 (38) 85-08-64. 


SITUATION 
EXCEPTIONNELLE 
pane de Aêalmalson, 19 * paris, 
mioiii bruit, «S œ- bâth plein 
Sted terrain la» «s présenta, 
tk» unique. Mise a prix : 
L400.000 F. 

Téiéphone : 751-16-96. 


!. * st>julpen-en- 

Driélé, 24 pièces, 2. garages, 
“ parc arbsmé. 
RDC: 2X00X00 DE FRANCS. 

David, 74160 ST-JULTEN-EN- 
GENEVQiS. 

TéL (50) 4945-77. 
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LES ÉCONOMIES DE CARBURANT A AIR FRANCE 

Des avions moins gourmands 
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L'aviation civile consomme 
2* du total des produite 
pétroliers b*îVbw en France 
et 5 % dn total de ces 
mêmes produits utilisés . 
dans le seul secteur des 
transports. L’avion n'est 
donc pas. et de loin, le plus 
grand dévorera- d’énergie 
mais ne serait-ce que pour 
les motifs de rentabilité, les 
compagnies ont depuis 
longtemps appris & écono- 
miser le carburant. Ainsi 
Air France. 

En 1S7B 1 °fo tf économie de 
carburant représentait un gain 
d’environ 14 millions de francs, 
tes efforts qu’a consentis la 
compagnie nationale en ce do- 
maine lui. oim donc permis, l’en 
dernier, de diminuer de 1JB°f • 
ses besoins et de réduire d'en- 
viron 25 minions de francs le 
montent de sa facture pétrolière. 

Les dépenses de carburant 
représentaient pour Air France 
8,1 % du total de ses coûts 
d" exploitation en 1073 et 1613 Va 
Tan dernier. Leur part atteindra 
19 B /o en 1979 et, sauf Imprévu, 
20°lo ran prochain. La facture 
pétrolière de la compagnie natio- 
nale a - aautô - de 943 minions 
de francs en 1973 è 1, 4 .milliard 
de francs ren dernier pour se 
situer autour de 2 milliards de 
francs en 1979. 

La politique tféconomle 
tf énergie (f Air France remonte.. 
pour ressentie 1. aux lendemains 
de la première « alerte * de 
7 automne 1973. La compagnie 
nationale avait créé an 1974 
un département carburant au 
sein de la direction des opéra- 
tions aériennes. Depuis lois, 
elle a élaboré en la matière 
deux plans tf action ; fun couvre 
la période 1977-1978, 7 autre la 
période 1979-1980. 

Air France développe sa poli- 
tique dans plusieurs directions. 
La première intéresse rétal de 
Fanion. La compagnie nationale 
a mis au point un programme 
d’entretien des moteurs fswveiA-.- 
lanca des signes de vieillisse- 


ment) et dé ceflutes (détection 
des déformations des tôles). 

Au, moment de la préparation 
du vol, d’autre part, un char- 
gement plus tort de Ferrière de 
F avion permet d’économiser, sur 
un trajet donné, OS “/« de la 
consommation dû kérosène. 

Air France a. en outre. Installé 
sur certains de ses «rions des 
équipements, générateurs d’éco- 
nomies de carburant. Ainsi, tes 
• auto manettes toutes phases 
de . vol » sur les Soe/ng 747 
équipés de moteurs. General 
Electrjc. facilitent la tenue d’une 
poussée optimale pendant la 
durée de la croisière. Ainsi, des 
« calculateurs de performances - 
sur Ibs cinq Boeing 72 7 en 
commande, qui permettent de 
mesurer en permanence le coût 
des opérations effectuées per 
F équipage pendant la vol. 

Les geins de carburant les 
plua Importants sent obtenus 
par m 7 optimisation • des condi- 
tiens de vol. La compagnie 
nationale réduit ainsi le vitesse 
de croisière de ses appareils 
d’environ 30 kilomètres à meu- 
re ; r Airbus vola ainsi A Uach 78 
au lieu de Uach 00. Le comman- 
dant de bord recherche, d’autre 
pari, A effectuer un « vol cool -, 
c ’est-i-dlra' à se situer A la 
meilleure altitude de croisière, 
celle où le vent est le moins 
fort ou le plus favorable. 

En dehors de c es mesuras 
techniques très ponctuelles, d"au- 
' très éléments de la politique 
tfAIr France ont une influence 
non négligeable sur la consom- 
mation. de carburant L’équipe- 
ment « haute densité - de cer- 
tains Boeing 747 et de certains 
Airbus qui, depuis le printemps 
dernier, assurent des - vols va- 
cances -, permet, pour une même 
consommation de carburant, de 
transporter davantage de passa- 
gers. De même. l'acquisition 
par fa compagnie nationale 
(f avions économes en kérosène 
a pour effet de diminuer la poids 
de la facture pétrolière : le 
Boeing 747 dépense 6 litres aux 
100 kilomètres par passager et 
r Airbus litres seulement. 


Ams terdam. — Les conséquences 
du confli t dans le port de Rotter- 
dam et des grives qui en sont le 
résultat commencent à se faire 
sentir dans plusieurs secteurs éco- 
nomiques néerlandais. La grève 
des remorqueurs et des dockers, 
qui a commencé il ÿ a prés de 
trois semaines, a surtout atteint 
la Société communale du port et 
les compagnies de- - transport, 
qu’elles soient nationales ou pri- 
vées. Ni les autorités ni tes 
observateurs spécialisés n’ont 
Jusqu'à présent pu avancer des 
«ViiffTSB exacts, mais les pertes 
peuvent être évaluées & des cen- , 
tain es de millions de florins 
(1 florin = 2.12 F). 

En temps normal, le port de 
Rotterdam reçoit environ quatre- 
vingts navires- par Jour. Celte 
semaine. U n’y a en pas en plus 
de cinquante-cinq en moyenne 
par jour. Quand on sait ijüo 
autorités du port perçoivent quel- 
que 15 000 florins par navire et 
par Jour, une estimation des 
pertes de l’ordre de 5 millions de 
florins ne semble pas exagérée. 

Anvers en pointe 

M. Pieters, président de la 
S.VJZ. — l'organisation dea pa- 
trons maritimes, — a déclare le 
12 septembre; au. cours d'une 
conférence de presse, que cer- 
taines sociétés enregistraient des 
pertes évaluées à 300000 ou 
400 000 florins par jour. Sur les 
270 ipffiinng de tonnes de mar- 
chandises passant chaque année 
par le port, 13 millions sont des 
m a.rfih and I jm « & la cueillette I, 
appelées par les spécialistes 
« T narr-i'mndiBas diverses >. Ce sec- 
teur emploie 8000 des 13000 ou- 
vriers du' port. 

La Société nationale des che- 
mins de fer. elle aussi, subit les 
conséquences des grèves. En dix 
jours, elle a transporté 100000 t 


ENVIRONNEMENT 

M. d’Ornano dans le parc des Pyrénées : 
pas de route dans la réserve da NéoavieDe 

De .notre correspondant 


de marchandises de moins que 
prévu. H s’agit, bien entendu, 
surtout de marchandises géné- 
rales (ce qui exclut le pétrole 
ou les minerais! destinées aussi 
bien aux Pays-Bas qu’aux pays , 
v oisins Les pertes sont estimées 
i des cen tain es de milliers de I 
florins, ce qui .est d’autant plus , 
regrettable que la situation finan- 
cière de la Société des chemins 
de fer commençait, depuis quel- 
que temps. & se redresser. 

Les autorités du port du Rot- 
terdam estiment qu’en viron trois 
cent cinquante navires ont, jus- 
qu’à ce Jour, été détournés vers 
d'autres ports, notamment An- 
vers. Hambourg et Brème. 

Selon M. Romijn, porte-parole 
de E.V.CX qui est une organisa- 
tion regroupant des sociétés de 
manutention, un détournement 
par Dunkerque, par exemple, coûte 
environ 60 florins de plus par ; 
tonne que si le transbordement 
était effectué à- Rotterdam, ce 
qui alourdit le prix final des 
marchandises. H est fort proba- 
ble, a déclaré M. Romijn, que 
plusieurs sociétés, en refaisant 
leurs comptes, estimeront qu’à la 
. longue il serait plus rentable de 
choisir on port concurrent, 
comme celui d’Anvers. Le port de 
Rotterdam était, jusqu’à présent, 
bien que cher, un port sûr. 

La Fédération de la navigation 
fluviale se montre elle ausl très 
préoccupée. La concurrence est 
grande oe secteur et les 

grèves ent fait augmenter les 
prix des transports effectués par 
les Néerlandais. 

NI les syndicats, ni le gouver- 
nement n’ont. Jusqu'à présent, 
trouvé de solution pour mettre 
fin, à ce conflit qui aura de 
graves conséquences pour l’éco- 
nomie néerlandaise et pour 
l’image de marque du premier 
port du monde. 

MARC B LAISSE, 


Tarbes. — M. d’Ornano, minis- 
tre de l’environnement et du 
cadre de vie, vient de visiter le 
massif de Cauterets, l'un des plus 
beaux du parc national des Pyré- 
nées occidentales. Celui-ci, qui 
reçoit près de un million cinq cent 
mille visiteurs, vient de fêter le 
dixième anniversaire de sa créa- 
tion. 

M- d’Omano s'est rendu en 
hélicoptère à l’une des entrées du 
parc, au Clôt, près du Pont-d 'Es- 
pagne, où doit être établi un 
parking de dissuasion de trois 
cents places. 

La circulation automobile sera 
de ce fait fortement ralentie et 
elle ne pourra plus se prolonger 
comme à l’heure actuelle jus- 
qu'au plateau du Cayan. à 6 kilo- 
mètres de là. à l’entrée du Mar- 
cadau. Comme la région de Cau- 
terets manque de terrains de 
camping, une aire d’accueil très 
réduite mais dotée d’installations 
sanitaires sera exceptionnelle- 
ment autorisée & cette entrée du 
paie. Au-delà de cette limite. le 
camping sauvage et la circulation 
de tons les chiens, même tenus en 
laisse, sont interdits. 

M. d’Omano a réservé sa déci- 
sion au sujet du projet de la mu- 
nicipalité de Cauterets de 
réaliser une télécabine de neuf 
cents passagers à l'heure entre le 
Pont-d’Espagne (1450 m d'alti- 
tude) et le lac de Gaube. 

Le ministre s’est ensuite rendu 
en haute vallée d'Aure G 800 mè- 
en hélicoptère au lac d’Oredon, 
très d’altitude), pour examiner 
les 4 premiers kilomètres de la 
route touristique des lacs, qui 
avait été projetée par le conseil 
général des Hautes - Pyrénées. 
Cette route de plus de 20 kilo- 
mètres devait assurer la liaison 
avec B&réges et le col du Tour- 
matet, et traverser la réserve dn 
Néouvteüe. Mais deux cent mille 
visiteurs se pressaient sur l’amoroe 
de la route dès 1977. D’où la 
réaction du Chib alpin français 
et des associations d'écologistes, 
demandant l'interdiction totale 
de la circulation automobile. 
Vingt-cinq mille signatures ont 
été collectées sur ce thème. 

Le préfet des Hautes-Pyrénées 
avait opté pour la solution inter- 
médiaire consistant à interdire 


le stationnement et le camping 
tout au long des 4 U lamé très. 
Des centaines de procès-verbaux 
ont été systématiquement dressés 
par la gendarmerie, de sorte que 
le nombre de voitures était tombé 
de quatre-vingt mille en 1978 
à soixante mille cette année. 
M. d'Oman o a enregistré avec 
satisfaction ces résultats avant 
d’affirmer, à Tarbes, devant 
les parlementaires et les autres 
élus, que le projet de la route 
était définitivement stoppé 

M. Noël Bly, vice-président de. 
la chambre de commerce de 
Tarbes, a vivement protesté, en I 
pariant d'une atteinte « aux 
efforts de promotion du tou- 
risme dans lès Hautes-Pyrénées*. 

M. d'Omano a enfin cherché à 
calmer l’émotion, relayé par les 
parlementaires et les élus du 
comité de défense des agricul- 
teurs de la région de Lannemezan, 
devant les dégâts que conti- 
nuaient à causer aux cultures 
les rejets de fluor par les usines 
Pechiney. Le comité de défense 
demande l’annulation d’un arrêté 
préfectoral autorisant l'émission 
dans l’atmosphère de 400 tonnes 
par an de vapeur fluorée. Oz la 1 
direction de ces usines, qui em- 
ploient plus de sept cents per- 
sonnes, a consacré 19 millions de 
francs pour la mise en place de 
systèmes antipollution. M. d’Or- 
nano a promis que le seuil des 
rejets serait abaissé à 300 tonnes, 
et que la direction de Pechiney 
serait invitée à faire encore 
mieux. 

GILBERT DUPONT. 


• Une centrale nucléaire en 
Auvergne? — La troisième com- 
mision du comité économique et 
social de la région Auvergne, pré- 
sidée par M. Bernard Ceyrac, 
membre du conseil d'administra- 
tion de la société de développe- 
ment régional SODECCO, et réu- 
nie 1e 11 septembre a donné un 
avis favorable à l'installation 
d’une centrale nucléaire dans 
cette région. Pour M. Bernard 
Ceyrac, a V Auvergne, dans le 
cadre du VIII • Plan, est bien 
placée pour solliciter rtmplanta- 
tion d’une telle centrale de 
4800 mégawatts a 


URBANISME 

LES PROJETS DE LA CAPITALE 

Le centre de sports de Bercy 
devrait être terminé en 1983 

INDIQUE M. CHIRAC 


Le maire de Parts. M. Jac- 
ques Chirac a, le 13 septem- 
bre. au cours d’un déjeuner 
organisé par le Syndicat de la 
presse municipale précisé ses 
intentions sur plusieurs 
grands projets intéressant la 
capitale. 

• CENTRE OMNISPORTS DE 
BERCY. — Ce centre comprenant 
un vélodrome, sera édifié sur une 
partie des 55 hectares occupés par 
les entrepôts de Bercy. Il devrait 
être terminé en 1983. a précisé le 
maire, qui a encore indiqué que 
« ce projet sera réalisé dans le 
cadre de l’enveloppe financière 
de 200 millions fixée au début de 
l’opération ». Tous les arbres cen- 
tenaires seront préservés. 

Le 12 septembre VL Chirac a, 
en compagnie de M. Maurice Dou- 
blet. commissaire à l'aménage- 
ment des anciens entrepôts, pré- 
senté à ses adjoints les seize étu- 
des qui lui ont été remises par 
les architectes consultés et qui 
seront soumis à la fin de la 
semaine prochaine à la commis- 
sion du douzième arrondissement 
et avant la fin de ce mois aux 
commissions extra - municipales 
des sports, de l'architecture et de 
l'environnement. Ce n’est qu'aprés 
ces différentes consultations qu’un 
projet définit U seraa choisi. Enfin 
un comité des sages, composé de 
sportifs, da’rchitectes et de per- 
sonnalités qualifiées, sera créé 
pour étudier les modalités de ges- 
tion et d’utilisation du futur cen- 
tre des sports. 

• HOPITAL POUR LES EN- 
FANTS. — M. Chirac a indiqué 
que l 'hôpital pour enfants, dont 
la Construction était prévue sur 
les terrains des anciens abattoirs 
de La Vlllette si l'Etat avait 
retenu le projet d'aménagement 
étudié par la Ville; serait en fait 
construit dans le dix-neuvième 
arondissment. à la limite de la 
porte du Pré - Saint - Gervais, à 
proximité de l'église Sainte-Marie 
Médiatrice. 


• BUDGET 1980. — Parlant 
des impôts locaux pour l’année 
prochaine, le maire a précisé 
« gu’ ils augmenteraient vraisem- 
blablement dans la même propor- 
tion qu’en 1979 », c’est-à-dire de 
20 %. Mai- , a-t-il ajouté. « fl pèse 
sur nous des incertitudes, notam- 
ment celle de la dotation globale. 
La Ville ne sera pigeonnée en 
1980 comme elle l’a cté en 1979 ». 

• LES HALLES. — Les dessins 
des façades du bâtiment situé 
près de Saint - Eustache et du 
futur hôtel de la rue Berger 
seront connus dans quelques mois. 
Le maire a précisé qu'il n'était 
pas question de revenir sur ce 
qui avait été décidé. 

• REFUGIES DU SUD-EST 
ASIATIQUE. — La Ville a jusqu'à 
présent accueilli mille six cents 
réfugiés sur les deux mille qu’elle 
attend. 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


• Un responsable pour l’amé- 
nagement rural. — M. Bernard 
Latarjet, chargé de mission à la 
Délégation à l’aménagement du 
territoire (DATAR), vient d’ètre 
nommé secrétaire général du 
Fonds Interministériel de dévelop- 
pement et d’aménagement rural 
(FXDAR). Né en 1941, M. Latarjet 
est ingénieur du génie rural, des 
eaux et des forêts. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
le projet de budget du mlnis- 
tèr des transports décrit dans 
le Monde du 14 septembre, il 
est prévu que 2 500 kilomètres 
et non 2.5 kilomètres d'auto- 
routes seront équipées de glis- 
sières de sécurité en 1980. 


TRANSPORTS 


DES CENTAINES DE M1LIIONS DE FLORINS PERDUS 
350 NAVIRES DÉTOURNÉS 

La grève des dockers de Rotterdam 
ternit .la réputation dn premier port du monde 

Environ, cinq cents dockers do Rotterdam, en grève depuis 
trois awnirinAa , se sont rendus le 12 septembre à la mairie pour 
protester contre l'attitude do maire de cette .ville, M- André Van 
der Louw, lui reprochant d'avoir fait Intervenir la police, à la 
demande des employeurs, à trois reprises. Les dockers réclament 
nne augmentation de salaire de 50 florins par semaine (107 ri. 

Cette grève, qui ternît la réputation du premier port du 
monde, provoque des détournements de trafic vers Brême, Ham- 
bourg, Anvers, Dunkerque, Le Havre, et commence à avoir des 
conséquences financières graves pour l'économie néerlandaise. 

De notre correspondant 


C ORRESPONDANCE | De «France» à « Norway 


La décision de l'armateur 
norvégien Knut Kîosters de 
confier à un chantier 
allemand les travaux de 
transformation do « Norway * 
ex-paquebot « France ». et les 
péripéties qui ont marqué son 
départ du Havre nous ont 
valu un abondant courrier. 
La plupart de nos correspon- 
dants rappellent que peu à 
peu tous les grands paque- 
bots français de ligne et de 
croisière ont été désarmés, 
mais ils se demandent pour- 
quoi il est impossible de 
faire sous pavillon français 
ce que des armateurs nor- 
végiens, grecs, italiens ou 
autres, eux. réussissent â 
faire. 

La Conard à flot 

Pourquoi, dans quelles condi- 
tions et — je veux le croire — 
avec quel profit la Cunard Line 
continue-t-elle à faire naviguer 
le Queen-Eliedbeth 11, dont les 
caractéristiques sont assez sem- 
blables à celles du navire que nous 
n'avons pas su utiliser, à l'exemple 
des Anglais, pour de longues croi- 
sières durant l’hiver et, pendant 
la saison d'été, pour le service 
traditionnel Southampton - New- 
York ? (La Cunard Une a un 
agent à Paris dans les locaux de 
l’ American Express.) 

Pourquoi l’avis du commandant 
de Fronce — qui conseillait Juste- 
ment les ■ croisières — n'a-t-il 
même pas été discuté ? Pourquoi 
n’a-t-an pas songé qu’une croi- 
sière ne s’accomplit pas à la même 
vitesse qu'une course au «ruban 
bleu » et qu’à une importante 
diminution de l'allure peut cor- 
respondre une considérable écono- 
mie de carburant 7 Pourquoi n’a- 
t-on pas pensé qu’une croisière 
comporte de longues escales et 
que ces escales peuvent être pro- 
longées en raison de l’Intérêt tou- 
ristique ou commercial qu’elles 
présentent? Pourquoi, à ce der- 
nier propos, n’a-t-on pas envisagé 
le transport et la mise en vente 
aux visiteurs, au cours de certai- 
nes escales, de ces marchandises 
et objets de luxe qui ont toujours 
été une spécialité de notre pays 
recherchée par les étrangers, ce 
alors qu’une grande partie de ce 
vaste navire pouvait être trans- 
formée en magasins élégants per- 
mettant également une exposition 
permanente avec la possibilité de 
prise de commandes ? 

JEAN BLOCH 
(Porto). 


Effacement à l’Est 

L'épilogue de l'ex-paquebot 
Frimes, devenu récemment Nor- 
way, a eu un précédent; lorsque 
le paquebot français De Grasse 
est devenu le Rasa Sayang. 

En effet, c’est en octobre 1973 
qu'un armement norvégien, la 
compagnie Thorensen, a racheté 
l’ancien paquebot De Grosse qui, 
lui aussi, avait été désarmé car 
jugé non rentable par ses proprié- 
taires. Sous son nouveau pavillon, 
le Rasa Sayang a été affecté à 
des croisières en Indonésie et en 
Malaisie avec comme port d'at- 
tache Singapour. L’état-major est 
resté norvégien, mais l'équipage 
a été recruté parmi des marins du 
Sud-Est asiatique. 

Réaménagé en navire de croi- 
sières, le Rasa Sayang navigue 
onze mois sur douze et refuse des 
passagers, car U est constamment 
plein, grâce à la clientèle japo- 
naise; australienne et nèo-zéian- 
daise. 

J’ai eu l’occasion de faire une 
croisière sur ce paquebot en 
août-septembre 1976 et j’en al été 
particulièrement satisfait. 

La lamentable politique de la 
France et des principales compa- 
gnies maritimes de notre pays 
aura conduit à r efface ment 
presque complet de notre pavil- 
lon sur la plupart des mers du 
monde— Per exemple, Sayang. 
nous n'avons jamais rencontré 
un navire battant pavillon fran- 
çais-. et nous arons pourtant 
croisé des centaines de navires 
de touets nationalités. 

Me trouvant à Shanghai, en 
octobre 1978. j'ai pu vérifier que 
cette lamentable situation se ré- 
pétait, et Je n'ai vu aucun navire 
français parmi les nombreux ba- 
teaux occidentaux accostés aux 
quais du grand port chinois™ 
Déjà, en 1971, Alain Peyrefitte 
avait été mortifié de ne repérer 
aucun navire français dans le 
port de Shanghai» 

ALBERT LEFEBVRE 
(Vice). 


Comme le « Normandie » 

en 1943 

En cette matinée d’hiver du 
27 octobre 1943 la brume glaciale 
s'allonge sur la baie de l 'Hudson, 
d’où, émerge dans un halo le 
fantastique panorama du. Man- 
hattan tltanesque. Silencieuse- 
ment une formidable masse noi- 


râtre glisse lentement sur l’eau, 
tirée par de puissants remor- 
queurs. A bord de notre cargo, 
au mouillage, la gorge serrée par 
l'émotion, tout le inonde a re- 
connu l'épave calcinée du Nor- 
mandie, qui vient de quitter le 
quai 88 de la French Line, en 
route vers le chantier de démoli- 
tion où l’attendent les chalu- 
meaux des ferrailleurs. 

Une tristesse infinie, nous gens 
de la mer. envahit nos coeurs 
devant cette fin si peu glorieuse. 
Tous, nous aurions voulu le voir 
naviguer comme Que en -Mary, 
Queen - Elizabeth. Empress - Bri- 
tatn , Pasteur, New-Amsterdam. 
Ile-de-France et tant d’autres. 
Plutôt le voir couler pavillon haut 
au combat que cette déchéance 1 

18 août 1979. C'est au tour, ■ 
trente-six ans plus tard, du plus 
beau navire du monde, le 
France, d'être vendu, ou plutôt 
revendu par un monsieur qui ne 
sait quoi faire de ses pétro -dol- 
lars, ces pétro-dollars qui ont 
réduit ce géant des mers à l’im- 
mobilité par une cascade de 
hausses, dont on croyait qu'elles 
étaient destinées aux malheureux 
du tiers-monde ! 

PAUL MARSEILLE, 
retraité da la marine marchanda 
( Entrais ue&sur- S orgue VaueluseJ 


Larguer les aussîères 
en chantant ! 

Au lieu de récriminer, pleurer, 
réclamer, à la limite cogner., 
pourquoi, une fols la vente décidée 
et faite, ne pas avoir organisé une 
grande fête portes ouvertes dans 
les salons du France pour une 
grande rencontre «franco-norvé- 
gienne »? On se serait félicité de 
mettre entre les mains des Norvé- 
giens — des grands marins s’il en 
est — une des plus belles réalisa- 
tions françaises. 

On est bien flatté de vendre 
des Concorde quand on en vend ! 

Pourquoi oe pas tirer vanité de 
voir France s’appeler Norway ? 

Au lieu de pleurer tout le temps, 
de gémir, de s'aigrir, n'y aurait-il 
pas à essayer d'aller de l’avant, 
de larguer les aussîères en chan- 
tant plutôt que de bloquer les 
écluses- 

Depuis cinq ans je passais régu- 
lièrement devant le France au 
fond du port du Havre. 

Sons peu l’espère le croiser au 
large dans la Manche. l’Atlantique 
ou les Caraïbes, et je serai per- 


sonnellement heureux de le voir 
s vivant » dans des maï-m; expert». 

M. JAOUEN 
(Paris) J 

L’épouvante 
des contribuables 

M. Jean Fraisstnet f de Paris), 
qui fut armateur de paquebots 
pendant quarante ans, nous 
adresse le texte de la lettre qtti I 
nient d’adreeser au ministre des 
transports, M. Le Theule, dans 
laquelle ü écrit notamment : 

Je siégeais à la commission des 
finances de l’Assemblée nationale 
lorsque fut décidée l’absurde com- 
mande de ce paquebot Je fus. à 
deux reprises, administrateur de 
la Transatlantique. J’ai longtemps 
représenté l'Etat au conseil des 
services contractuels des Messa- 
geries maritimes. 

1) Sauf rares exceptions, quand 
une entreprise Est nationalisée, 
donc affranchie du carcan de la 
rentabilité, elle est vouée à' la 
gabegie. Cela suffit â expliquer le 
pitoyable destin de la Transat et 
des Messageries, aujourd’hui fu- 
sionnées et largement déficitaires. 

En 1932, André Bamberg et 
René Hould. président et vice- 
président de la Transat, vinrent 
me dire que, l'un, président de 
la Société générale, l’autre, des 
Chantiers de PenhoSt. ils étaient 
excédés par la gestion de la Tran- 
sat et me demandaient d’en assu- 
mer la responsabilité. 

Avec les dirigeants des Char- 
geurs réunis, dont j’étais- alors 
administrateur, nous entrâmes 
au conseil de cette Compagnie: 
De vifs remous parlementaires 
nous conduisirent à abandonner 
la partie: C'est alors que l’Etat 
prit le contrôle de la Compa- 
gnie. l_) 

2) La commande du France, 
inspirée du goût de la grandeur 
et du prestige, ainsi que du 
mépris de l'intendance, fut une 
folie que je combattis, en vain, 
à la commission des finances. Le 
gouvernement me répondit que je 
J 'importunais de « vétilles ». H 
était pourtant évident que l'avion 

allait supplanter le paquebot. 

3) L’affectetlon de l’immense 
navire à dea croisières touristiques 
fut, à bien des titres, une folie 
plus grande encore. Si l'an pou- 
vait révéler le nombre de pas- 
sages gratuits accordés et les 
notes de caviar payé» par la 
Transat, les contribuables seraient 
épouvantés. 
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LES PROPOSITIONS GOUVERNEMENTALES ET LES RÉACTIONS SYNDICALES 




|U>W 


Les syndicats acceptent avec réserve 
l'entretien proposé par Matignon 


A F exception de la C.G.T., la plupart des syndi- 
cats ont aussitôt fait connaître leur acceptation 
d'une rencontre avec le premier ministre après 
réception, jeudi après-midi 13 septembre, d’une 
nouvelle lettre de M. Raymond Barre. Il s’agit, en 
tait, d’une acceptation polie et réservée, y compris 
pour la C.G.T.-F.O. qui ne semble pas attendre 
grand chose de cette Initiative, considérée comme 
une réponse à leur demande. Une réponse encore 
plus réservée de fa G. G. T. devait être envoyée ven- 
dredi après-midi. 

A dire vrai, les propositions du premier ministre 
demeurent vagues et reprennent pour r essentiel les 
suggestions tf avril 1978. Oans Tentourage de Mati- 
gnon, on Insiste, certes, sur les progrès enregistrés 
depuis seize mois, mais on admet aussi que les 
objectifs « ambitieux » n’ont pas été complètement 
atteints. Et de faire état d’une série de difficultés : 
une conjoncture économique délicate, des syndi- 
cats contestés par leur base et affaiblis par une 
réduction de leurs effectifs, la surenchère entre 
syndicats et fa lenteur naturelle de toute démarche 
qui emprunte le « chemin de l'Innovation ». 

Réaliste, le premier ministre relance donc sur 
des thèmes anciens la concertation, mais, affirme- 
t-on, avec un état d’esprit nouveau : contrairement 
à fa tactique de 1978 qui ravait amené à proposer 
d’entrée de Jeu un calendrier, le premier ministre 


attend, cette fols, de ses rencontres avec les 
syndicats, des idées et suggestions qui permet- 
traient de fixer un emploi du temps. En outre, ia 
lettre n’est pas exempte de plusieurs clins d’œil : 
Fun à F.O. et à la FEN. lorsqu’il y est fait mention 
de la politique contractuelle dans la fonction 
publique ; un deuxième è fa CJ^.D.T. quand y est 
■ proposé le thème de r expression des salariés dans 
r entreprise, et le troisième bien ambigu à ia C.G.C. 
au sujet des « préoccupations légitimes du person- 
nel d'encadrement ». 

Certes, les propositions du premier ministre 
correspondent dans l’ensemble aux revendications 
syndicales — à l’exception de celle de rUNAF, 
qui ne trouve dans la lettre aucune référence à la 
politique iamiiiaie. Mais elles ne peuvent guère 
pour rinstant les satisfaire pleinement, les confé- 
dérations de salariés qui réclament des négocia- 
tions concrètes et non pas simplement une 
concertation. Prévoyant un climat social moins 
tendu, contrairement è ce qu’affirment les syndicats, 
le gouvernement semble prendre son temps : il 
lance de vastes thèmes de réflexions, sans écarter 
une intervention législative, mais celle-ci ne pour- 
rait se concrétiser qu’au printemps 1980. juste 
à temps pour manifester, avant les présidentielles, 
que la réforme n’est pas un vœu pieu. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


La lettre de M. Raymond Barre 

«La négociation s impose » 


M. Raymond Barre a adressé 
jeudi 13 septembre une lettre 
aux syndicats (C.G.T., C.G.T.- 
F.O., CJF.D.T., C.G.C, CJF.T.C., 
FEN), à TON AF, ainsi qu'au 
C-N-PJ?. et à la C.GPJdJü. 

« La négociation s’impose dans 
les incertitudes du monde actuel. 
écrit le premier ministre, afin que 
les changements nécessaires puis- 
sent s’effectuer dans le climat 
de sécurité que favorisent la 
concertation et le dialogue, » 

« Le programme de négociations 
que ie vous avais demandé (Ten- 


et volonté d’améliorer les rapports 
sociaux ». 

M. R. Barre dresse ensuite un 
bilan des projets réalisés depuis 
avril 1978 : accords sur les bas 
salaires et l’indemnisation du 
chômage, accords dans la fonction 
publique et le secteur nationalisé, 
lois sur les prud’hommes et pro- 
jets de loi sur l'actionnariat des 
salariés et sur la participation des 
cadres aux conseils d’adminis- 
tration, ainsi que l'amorce d'une 
« concertation sur les procédures 
collectives de négociation ». 



réglementaires. H conviendrait de 
rechercher les méthodes qui per- 
mettraient d'aboutir le plus effi- 
cacement à des résultats concrets. 

» Sur l’ensemble de ces ques- 
tions, ü me parait utile de 
connaître vos observations et vos 
suggestions. Je suis prêt à ren- 
contrer à ce sujet les organisa- 
tions professionnelles et syndi- 
cales qui m’en exprimeraient le 
souhait. » 

Et le premier ministre conclut 
en insistant sur son souhait d’un 
« approfondissement de ia concer- 
tation et de la négociation » pour 
améliorer les relations sociales et 
la solidarité nationale. 


LA RENCONTRE C.G.T. - C.F.D.T. 

M. Maire : il ne faut mettre aucun a-priori politique 
dans la lutte pour les revendications 


La C.F.D.T. se rend, ce vendredi matin 
14 septembre, au rendez-vous de la C.G.T. avec 
la ferme Intention d’aboutir & la relance de 
l'accord d’action unitaire entre les deux cen- 
trales pour obtenir des résultats concrets, d'ici 
à la fin de l’année, sur les bas salaires et la 
rédaction de la durée du travail. 

M. Edmond Maire, secrétaire générai, en a 
exposé les raisons devant la presse le 13 sep* 
tembre, A l'issue de la réunion de son bureau 
national : la lettre que M. Barre vient d'adresser 
aux syndicats montre que des négociations sont 
possibles, comme l’avaient déjà indiqué les 
récentes déclarations du CNJ’i’. (malgré des 
réserves) et des Jeunes Dirigeants d’entre- 
relatives au redressement industriel. 


Mais, en répondant favorablement au premier 
ministre, la C.F.D.T. spécifiera que, pour elle, 
il n’est pas question d'attendre. Le message du 
premier ministre ne diffère en rien sa résolu- 
tion de passer à l'action, ü n'aura aucune 
influence sur la rencontre entre les deux cen- 
trales, considère M. Maire- De mime, pour lui, 
la « violente diatribe de Georges Marchais à 
l'égard de la C.FJD.T. - ne doit pas, non plus, 
comprometre les chances du sommet inter- 
confédéral. « Si nous tombions dans cette pro- 
vocation, nous pourrions dire des choses 
susceptibles de rejaillir sur quelques membres 
éminents du parti communiste qui sont aussi 
des membres éminents de la C.G.T. Comme 
nous voulons absolument un accord vendredi, 
nous en parierons plus tard. » 


La volonté d’aboutir qui anime 
les cédétistes s’exprime presque 
dans les mêmes termes que les 
propos tenus, trois jours plus tôt. 
par le secrétaire général de la 
Ç.G.T. Comme IuL M. Maire a 
été discret sur les décisions d'ac- 
tion du bureau national C.FJD.T., 
afin, dit-il, de ne compromettre 
en rien le débat entre les deux 
centrales. 

Toutefois, 11 a souligné que 
l’unité qui s’était manifesté parmi 
les dirigeants cédétistes, « comme 
chaque fois, devant les diffi- 
cultés s, chacun délaissant cer- 
taines divergences internes qui 
s'étaient exprimées au congrès de 
Brest. M. Maire n'a rien voulu 
dire des appréciations que les 
dirigeants nationaux avaient pu 
porter sur les difficultés enre- 
gistrées, dans leurs secteurs res- 
pectifs, concernant l’attitude de 
la C.G.T. : mais le secrétaire 
général a parlé de leur analyse 
de la situation : malgré leur très 
profond mécontentement, l’im- 
pression des travailleurs, au retour 
des congés, est de se trouver 
devant une situation sur laquelle 
ils n’auront pas beaucoup de 
prise si l’unité ne s’améliore pas 
entre la C.G.T. et la CJFJD.T. 

n faut donc faire preuve d’ima- 
gination, et rendre les travailleurs 
conscients de leur capacité d’ob- 


tenir des résultats. « Bien sûr, 
dit M. Maire, la Cf J). T. veut 
des négociations sur les thèmes 
admis par le premier ministre . » 
Mais h y a urgenoe, et U faut 
développer l’action et pour soir, 
au plus vite, ce qui sera mis 
dans la corbeille ». 

Sous le signe de la recherche 
de l’efficacité, le bureau national, 
tout en confirmant les revendi- 
cations antérieures, avance deux 
priorités : les bas salaires et le 
SMIC, avec, pour ce dernier, 
l’objectif de 2700 F; et la réduc- 
tion de la durée du travail, pour 
la création d'emplois, adaptées à 
la variété des situations, avec le 
rapport de forces approprié. Et 
M. Maire insiste : < Nous ne 
pouvons passer à un rapport de 
forces visible, à des grèves de 
grande ampleur, que nous esti- 
mons nécessaires, sans un pro- 
cessus qui implique progressive- 
ment un maximum de travailleurs 
engagés dans Faction. A en 
précipiter les phases, nous ris- 
querions d’être plus spectaculaires 
qu’efficaces. 

» Nous ne nous laisserons pas 
entraîner à des actions syndicales 
qui, sous couvert de revendica- 
tions. viseraient d’abord un objec- 
tif politique, la mise en accusa- 
tion du gouvernement. Notre op- 
position à celui-ci et au patronat 


est suffisamment connue pour 
qu’ü soit utile d’y revenir sans 
cesse ; elle l’a suffisamment lait 
ces dernières semaines encore. Si 
certains pensent devoir dénoncer 
de nouveau toute idée de consen- 
sus social, qu’ils le fassent. Mais 
si on veut élargir l’unité au maxi- 
mum d’organisations, ü ne faut 
mettre aucun a priori politique 
avant la lutte pour les revendica- 
tions. » 

Réaffirmant sa fidélité à l’ac- 
cord C.G.T. - C JJJ.T. de 1974. 
M. Maire rappelle que celui-ci a 
eu le mérite de ne pas dire qu'il 
fallait écarter tout ce qui divise 
pour s'en tenir à ce qui unit. Au 
cas ou. ce vendredi, «les cama- 
rades de la C.G.T. » voudraient ne 
pas parier de ce qui a séparé les 
deux centrales ces derniers temps, 
la CJF.D.T. s’inclinera. «.Vais, a 
dit le leader cédétiste, nous vou- 
lons un minimum d’explication 
pour permettre df éviter un nou- 
veau dérapage. » 

Enfin, M. Maire a indiqué que si 
la rencontre avec la C.G.T. 
échouait, la CJFJD.T. n’en tirerait 
pas «des conséquences catastro- 
phiques». Elle maintiendrait ses 
propositions, en discuterait à tous 
les échelons et les présenterait de 
nouveau aux organisations de la 
C.G.T. et aux autres syndicats. 

JOANINE ROY. 


gager, à tous les niveaux, dans 
ma lettre du 27 avril 1978, a 
connu un certain nombre de 
résultats importants, même si les 
objectifs souhaités n’ont pu encore 
être atteints dans tous les do- 
maines », écrit M. Raymond Barre 
dans sa lettre du 13 septembre, 
qui rappelle aussi la missive du 
29 août dernier, dans laquelle le 
premier ministre annonçait sa 


M. SÉGUY «PRÉFÈRE . 
MÉRITER LA VINDICTE 
DE M. CEYRÀC» 

M. Georges Séguy répond, dans 
les Echos du 14 septembre, aux 
déclarations qu’avait faites 
M. Ceyrac à ce journal, le 
président du CJï.P-F. regrettant 
que la C.G.T. et le P.C.F. refusent 
tout « consensus ». « Je coudrais 
remercier vivement AT. Ceyrac de 
rendre Involontairement hommage 
à la C.G.T. et au parti commu- 
niste en nous accusant si rageu- 
sement de nous opposer résolu- 
ment à tout consensus social», 
déclare M. Séguy. 

«Je regrette seulement que le 
président du CJVJP-F. puisse se 
féliciter des attitudes novatrices 
du secrétaire général de la 
CSJ3.T. et je préfère pour ma 
pari mériter sa vindicte. Pour lut, 
ü V a une tentative préparée de 
longue main pour entraîner le 
mouvement syndical français dans 
ce genre de consensus qui, au nom 
d’une solidarité nationale au- 
dessus des classes, obtiendrait la 
caution des syndicats raison- 
nables à la politique antisociale 
du pouvoir en neutralisant pour 
longtemps leur action et en iso- 
lant la CJG.Tx 


• MM. Mitterrand et Georges 
Séguy se rencontre ron:- début oc- 
tobre. indique-t-on au PJS Cette 
rencontre a été pré pane, précise - 
t-on. au cours d’une n union qui 
a eu Ueo jeudi 13 septembre. entre 
M Bérégovoy, membre du secré- 
tariat national du P.S_ et 
MM. Lomet et Bohl, secrétaires 
confédéraux de la C.G.T. 


(Dessin de CHENBZ.) 

«fl importe, ajoute-t-il, que les 
actions engagées dans ces divers 
domames soient prolongées et 
accentuées en vue d'accomplir de 
nouveaux proprés. Dans cette 
perspective, je souhaiterais que 
des discussions s’engagent, selon 
des procédures appropriées, sur 
certaines des questions qui pré- 
occupent en priorité les salariés 
des entreprises et sur lesquelles 
se sont exprimées les organisa- 
tions professionnelles et syndi- 
cales. Je pense notamment à la 
politique de remploi, au problème 
des basses rémunérations pour 
lesquelles un effort spécifique et 
sélectif doit être consenti, par la 
voie du SMIC et des négociations 
collectives, aux questions com- 
plexes concernant la durée du 
trouait. & la recherche des moda- 
lités les plus aptes à permettre 
l’expression du personnel dans 
l’entreprise, à la poursuite de la 
politique conventionnelle dans la 
fonction publique et le secteur 
nationalisé, ainsi qu’aux préoccu- 
pations légitimes du personnel 
d’encadrement. 

» Pour chacun de ces domaines, 
diverses procédures peuoent être 
envisagées : négociations inter- 
professionnelles au niveau natio- 
nal, négociations à d’autres ni- 
veaux, procédures législatives et 


EMPLOI 


Légère reprise des offres d'emploi 
mais augmentation de 12,4% en un an 
des demandes 


s Pour le deuxième mois consé- 
cutif, le marché du travail appa- 
raît plus actif qu’au cours de Tété 
précédent », observe le ministère 
du travail en publiant les statis- 
tiques relatives aux demandes et 
affres d’emploi non satisfaites 
pour le mois d’août 

A la fin de ce mois, on dénom- 
brait 1405900 demandeurs d’em- 
plois ien données corrigées des 
variations saisonnières) soit une 
augmentation de 0J2 r» par rap- 
port à juillet ( + 241 & la même 

époque, U y a un an) néanmoins ; 
la progression du chômage, en 
douze mois, demeure forte : 
+ 12.4 % au lieu de + 8,7 Çi 
en 1978. 

En données brutes, l’augmenta- 
tion des demandes (1302 600 au 
lieu ds 1256600 en juillet 19791 
est de 3,7 % ( + 5,7 % & la même 
époque. U y a on ani. Les nou- 
velles demandes enregistrées — 
au total 228 400 <— 6.7 % en un 
mois — contrairement à ce que 
nous avons indiqué dans la der- 
nière édition du 14 septembre — , 
+ 0.2 % en un an) ont été moins 
importantes pour les jeunes 
(53 100 recherches d'un premier 
emploi au lieo de 67 100 en juillet 
dernier) ainsi que pour les licen- 
ciements pour raisons économi- 
ques (23 200 au lieu de 31 100>. 
Mais les < fins de contrat à durée 
déterminée » passent de 48 300 en 
Juillet à 55 400 en août, et la durée 
d'attente des - chômeurs avant de 
retrouver un . emploi demeure 
élevée : 170 jours ( + 16 jours par 
rapport à août 1978). 

Les signes d’amélioration que 
note le ministère du travail vien- 
nent en fait de l'augmentation 
des offres d'empioL En données 
observées, elles augmentent de 


y a 


4 % en un mois (+ 1.4 % fl 
un an) et en données corrigées 
de 1.5 % en un mois (+ 0,2 %) ; 
en on an, les offres d’emploi non 
satisfaites se sont accrues de 
7.9 %, alors qu’en 1978 elles étalent 
encore en forte diminnHnn 
(— 20 %). 

S’il existe bien une reprise de 
l’offre, & laquellle s'ajoute un 
démarrage, jugé positif par le 
CJSTJP.F. et le ministère du travail, 
du troisième pacte national pour 
l’emploi, encore faut-11 observer 
que les statistiques du moL. d’août 
ne sont pas significatives, il faut 
attendre les mois de septembre et 
octobre pour savoir si la légère 
reprise de l’embauche sera suffi- 
sante pour éponger l’afflux des 
Jeunes et compenser une nouvelle 
donnée Inquiétante du marché du 
travail : la multiplication des 
contrats à durée déterminée. 

• MJ Boulin, ministre du tra- 
vail. a déclaré à Lille. Jeudi 13 sep- 
tembre, que « le troisième pacte 
n’est pas un rideau de fumée, 
mais un dispositif très sérieux 
destiné à susciter une insertion 
durable des jeunes dans la vie 
professionnelle. L’objectif de 
450 000 emplois semble audacieux 
mais, dit M. Boulin, fi ne faut 
pas oublier que nous avions pré- 
paré les deux premiers plans pour 
300 000 insertions de jeunes, et 
que 550 000 ont pu trouver un 
emploi ». — (Corresp.) 


CONFLITS 


A Cherbourg 

AFFR0NÎMNTS 
ENTRE OUVRIERS 
ET FORCES DE L'ORDRE 

(De notre correspondant) 

Cherbourg. — De violents 
affrontements ont eu lieu, jeudi 
13 septembre, dans le centré de 
Cherbourg, entre les forces de 
l’ordre et plusieurs centaines d’ou- 
vriers de la métallurgie appelés 
par la C.G.T. à soutenir les gré- 
vistes de l’usine Lardet-Babcock, 
filiale du groupe Fives - Lille 
(chaudières industrielles), en 
grève depuis trois mois. 

Les gendarmes mobiles avaient 
fait évacuer les piquets de grève 
qui barraient l’entrée de l’usine, 
et ont ensuite bouclé le quartier 
pour permettre le déménagement 
par la direction de quinze chau- 
dières prêtes à être livrées. Les 
heurts qui se sont produits ont 
fait plusieurs blessés parmi les 
manifestants et les forces de l’or- 
dre. 

A la suite d’une tentative de 
médiation des élus socialistes et 
communistes de ■ la c ommunau té 
urbaine de Cherbourg, le préfet 
de la Mancbe a obtenu qu.e les 
délégués du personnel de l’usine 
rencontrer, ce vedredi à Paris, le 
président du groupe Fives-Lille- 
Babcock. Aucune des chaudières 
jusqu’ici détenues en gage par les 
grévistes ne quittera l’usine avant 
la fin de cet entretien. 



V1LLARS Suisse 

la station de prestige des Alpes vaudoises, 
1.300 m. (fait, è 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc arborisé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE 5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
avec les prestations les plus r affiné es. 

Vue panoramique imprenable sur la chaîne 
des Alpes. 

Crédit jusqu'à 70% air 30 ans. Intérêt 4%%. 
Directement du constructeur; 

IMMOBILIERE DE VïLLARS SA 

Case postale 62 - CH-1884 VlUARS^sur-OLLON 
Téi. 025/35 3141 et 352206 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
Direction Générale de l'environnement 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 


Lo dote de remise des plis de l'Appel d'Offres national 
et international relatif à ia fourniture de matériel 
et d'instruments de laboratoire prévue initialement 
le 30 août 1979 est prorogée jusqu'au 30 septem- 
bre 1979, 11 heures, délai de rigueur. Passé ce délai, 
aucune soumission ne sera recevable. 


A Beauvais 

UN LICENCIEMENT POUR CAUSE 
DE SUPPRESSION DE POSTE 

(De notre correspondant.) 

Beauvais. — Une société de 
transports, La Strapoise, dont le 
siège est à Beauvais (Oise), a 
procédé au licenciement de son 
directeur administratif et comp- 
table x pour cause de suppression 
de poste ». 

Au milieu de l’année 1978, la 
direction de oette société, qui 
contrôle également les Courriers 
automobiles du Beauvais Ls (CAB), 
avait engagé une procédure de 
licenciement s pour cause écono- 
mique», à l’encontre de trois de 
ses directeurs et d’un chef d’ex- 
ploitation. 

Le comité d’entreprise refusait 
les licenciements ainsi que l’Ins- 
pecteur du travail pour tes trans- 
ports è Amiens. La direction pré- 
sentait alors un recours hiérar- 
chique devant le ministre du 
travail, qui ne répondait pas dans 
les quatre mois, ce qui équivalait, 
selon la loi. è un refus. 

Par la suite, un des directeurs 
devait être conservé par la société, 
tandis qu’un autre démissionnait. 
Mais la direction entamait alors, 
au début de 1979, une seconde 
procédure de licenciement pour 
fauæ économique A l’encontre de 
son directeur administratif et 
comptable et de son chef d’exploi- 
tation voyageurs. Mêmes démar- 
ches, même décision des Instances 
concertées. La direction présen- 
tait un nouveau recours hiérar- 
chique devant le ministre du tra- 
vail qui. cette fois notifiait 
clairement son refus. 

Malgré cela la direction a pro- 
cédé au licenciement de ses deux 
cadres™ en supprimant purement 
et simplement les deux postes 
dans la perspective de la réorga- 
nisation de la structure de l’en- 
treprise. 


A Marseil le 

OCCUPATION DU SIÈGE 
DE L'UNION PATRONALE 

Le siège de l'union patronale 
des Bouches-du-Rhône A Mar- 
seille a été occupé. Jeudi 13 sep- 
tembre, par des manifestants 
communistes, à l'appel de la fédé- 
ration départementale du PC 
Ceux-ci entendaient attirer l'at- 
tention des responsables patro- 
naux sur la situation de l'emploi 
dans la réparation, la construc- 
tion navale et la marine mar- 
chande. 

La police a fait usage de gre- 
nades lacrymogènes pour faire 
évacuer les bureaux et disperser 
les personnes qui s’étalent mas- 
sées devant l’immeuble. 
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FISCALITÉ 


L'augmentation des impôts 


(Suite de la première page.) 

Pour que ce pouvoir tfaehaî reste 
etaOle, le revenu des contribuables 
dort, en effet augmenter autant que 
les prix : de 10,3 % cette année 
selon le gouvernement Or mémo si 
le barème d'imposition das revenus 
était rectifié exactement de cette 
proportion, i; impôt rapporterait 
14,2 milliards de plus (une fols déduit 
l'effet des petits allégements accor- 
dés aux personnes âgées et auxlnva- 
thèse officielle d’une hausse des prix 
vers d'août A décembre (2} ; d'au- 
ra lèvement des deux précédentes ; 
réalité, une Intention différente ? Ou, 
plus simplement,, une erreur sur la 
pour le ménage sans enfant: 838 
Ifdes les moins fortunés : 405 millions 
de francs en tout]. 

• Le reste de l'alourdissement de 
l’impôt sur le revenu prévu pour l’an 
prochain, 248 milliards, viendra pré- 
cisément de ce que le gouvernement 
n'a pas ajusté le barème d’imposition 
du montant exact de la hausse des 
prix. Les seuils das huit premières 
tranches du barème ont été rectifiés 
de 8 % seulement (au lieu des 
HW */• d’inflation admis par le 
gouvernement). Iss deux suivantes de 
4%; quant aux trais dernières, elles 


n’ont pas été corrigées du touL A 
pouvoir d'achat constant cette année 
(par rapport è l'an dernier), les 
contribuables français paieront donc 
l'an prochain davantage d'impôt sur 
le revenu. 

Les trois tableaux ci-dessous mon- 
trent qu'il s'agira en moyenne d'un 
supplément de 13%. Ou peut-être 
d'un petit peu plus, car (as calculs 
présentés ici sont fondés sur l 'hypo- 
thèse officielle d'une fausse des prix 
de 104% en 1978. Or, si durant les 
sept premiers mois de cette année 
(Janvier à Juillet), l'indice du coût 
de ta vie a effectivement dépassé de 
10,2 % celui de la période corres- 
pondante de 1978, Il est A peu près 
certain, vu l’accélération en cours 
de l’inflation, que cet écart s'aggra- 
vera d’août A décembre (2) : d'au- 
tant que. l’an passé, quatre des 
cinq mois constituant cette période 
avalent connu une haussa des prix 
particulièrement faible (0,6 % en 
août et en septembre ; 0,5 % en ■ 
novembre et en décembre). SI donc 
la hausse effective des prix en 1979 
devait se situer aux environs de 
10,5%, voire au-delà. la réalité fis- 
cale de l'an prochain dépasserait 
légèrement les chiffres Indiqués dans 
(es tableaux, le moyenne de i'aug- 


AUGMENTATION EN 1980 

DE L'IMPOT SIR LE DEVENU DU PM UN SALARIE 
DONT LES RESSOURCES 

AURONT AUGMENTE CETTE ANNÉE DE 10,3 % 


S'il est célibataire 


A • 

■•cfta»*»- 

• -■* 

■ 

SAIbATHB brut 
PERÇU EN 1979 

. 

AUGMENTATION DE L.TMPOT 

PAR RAPPORT A 1979 

IBM * «■ 

JMW* 

m *r?' 

- 

IMPOT DU 

EN 1980 

En franco 

En % 

Alourdisse- 
ment da la 
pression 
fiscale ■ 

Adu 


27 575 

1698 

190 

12,6 

9,13 



33 090 

2 574 

298 

13,1 

S, 19 


-• • - ■ » i 

38 605 

44 12» 

3549 

4734 

372 

514 

17,4 

12,2 

‘ 0,12 

0.18 



55 150 

7 456 

” 1 9*3 

1A8 

•49 



66180 

19 616 

1132 

11*9 

043 



77 810 

13.776 

1412 

11,4 

048 

- * 


88 2*0 

16 976 

1732 

11,4 

■ 0.18 - * 



110 399 

24050 

2 516 

12 

•43 



143 390 

35 441 

3887 

1A3 

•44 


£ Eii'-.ü 

220 600 

67 571 

7 953 

134 

0,83 


330 900 

ii5m 

12 393 

12,1 

045 



551504 

235 991 

35 973 

18 

2,79 


S'il est marié sans enfant 


27 575 

225 

47 

26,4 

001 

33 090 

143 

118 

184 

6,17 

38 605 

1328 

163 

14 

041 

44120 

1928 

223 

134 

9.11 

55150 

3415 

410 

13,6 

0,16 

66180 

5148 

595 

13,1 

049 

77 210 

7 123 

770 

124 

0.15 

88 2*0 

9498 

1058 

124 

041 

lift 300 

14 913 

1688 

124 

049 

143 390 

24 433 

2585 

114 

043 

220 600 

48100 

5152 

12 

043 

330 990 . 

88 098 

10 358 

134 

0,71 

551 500 

298 283 

35 048 

204 

342 


S'il est marié et a deux enfants 



44 120 
40 635 
55150 
66180 
77 210 
88 240 
110 308 
143 390 
220 600 
330 9M 
551500 


538 

92 

20,6 

640 

1114 

176 

184 

0.16 

1714 

236 

16 

0,15 

2899 

341 

134 

0.12 

4 313 

510 

13.1 

046 

5 913 

670 

124 

6,15 

9 721 

1102 

124 

0,18 

16710 

1890 

12.7 

0,25 

38 249 

4 038 

114 

0,23 

72150 

8 479 

134 

0,33 

180 574 

34121 

234 

3.45 


La taux de ta pression fiscale représente le poids de l’Impôt en % du 
revenu. Du alourdissement de cette pression de 0.13 % {premier exemple 
cité ci -dessus) signifie, par exemple, que cette proportion passe de 6,03% 
cette & 6 . 16 % l’an prochain, pour un salaire brut passé de 25 000 I 

en 1978 a 27 575 F en 1079. 
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•sauf 


mentatlon de l'impôt sur le revenu 
dépassant alors 13 % A pouvoir 
d’achat inehangé. - 
Cette moyenne comportera deux 
séries principales d'exceptions : 

1) .En haut de Tichelle des reve- 
nus, la majoration d'impôt sara sen- 
siblement plus forte: de 16 A 23 V# 
(selon la situation familiale), pour 
un salaire moyen de 46 000 t par 
mois (treiziéme mois et primes 
compris} ; cela concernera quelques 
dizaines de milliers de contribuables 
seulement Ce sera le résultat du 
non-ajustement des trois dernières 
tranches d'imposition et du faible 
relèvement des deux précédentes. 

2) En bas de réefielle des reve- 
nus. les tableaux montrent que l’im- 
pôt augmentera — toujours è pou- 
voir d'achat Inchangé — de 16 à 
20 a /« (selon (a situation familiale), 
et même de 28°/« dans un cas, pour 
des salaires Intérieurs A 4 600 F par 
mois (tout compris). 

Ce résultat paraît paradoxal, puis- 
que fa discours officiai Insistait au 
contraire, cette année sur l'effort de 
« solidarité -, d’- équité « entrepris 
par le gouvernement Y a-t-il eu, en 
réalité, une intention différente 7 O 
uplus simplement une erreur sur la 
méthode fiscal a employée, empê- 
chent que soit effectivement atteint 
l'objectif poursuivi 7 

Pour le salaire le plus bas cité 
dans les deux derniers tableaux, on 
peut admettre que la forte augmenta- 
tion d'Impôi constatée s'explique par 
la fait que les contribuables concer- 
nés ne payaient celle année qu'un 
très faible impôt sur le revenu (178 F 
pour un salaire mensuel moyen de 
2 085 F l'an damier, s'agissant du 
ménage sans enfant ; 446 F pour un 
salaire de 3 335 F par mois en 1978, 
en ce qui concerne le ménage avec 
deux enfants). La hausse de 10,3 % 
du revenu en 1979 (considérée Ici, 
par hypothèse, comme maintenant un 
pouvoir d'achat constant d'une année 
sur l'autre) relève de 47 F et 92 F 
respectivement ces contributions. La 
proportion de hausse est forte 
(26,4 % et 20,68 % respectivement) 
parce que l'Impôt était faible. . 

Deux techniques 
pins conformes 
à I intention affichée 

.En revanche, pour, lest deux ces 
suivants, l'Impôt n'était pas négli- 
geable cette année : 625 et 1 165 F 
pouf le ménage sans enfants ; 938 
et 1 478 F pour le ménage avec deux 
enfants. Or la majoration d'impôt 
prévue pour l'an prochain varie de 
14 â 19 % pour ces situations, qui 
concernent des salaires de 2 760 A 
4600 F par mois cette année, situant 
leurs titulaires dans la moyenne des 
salaires français (Bt même un peu 
au-dessus de cette moyenne). A l’évi- 
dence, cette augmentation d'impôt 
supérieure è la moyenne, pour des 
contribuables ne figurant pas dBns 
la moitié aisée de (a nation, contredit 
l'objectif affiché par les pouvoirs, 
publics. 

On peut certes objecter que ia 
meilleure mesure de la contribution 
de chacun aux 'dépenses de l'Etat 
est donnée par le taux dB la pres- 
sion fiscale (impôt payé comparé A 
l'ensemble du revenu perçu). Or ce 
taux demeure fajbla pour les cas 
étudiés ci-dessus dB petit ou moyen 
salaire (de 0.8 % A 3,44 B /o), et 
surtout H doit progresser modéré- 
ment en 1980 (de 0.10 % è 0,17 % 
selon les cas), commB l'indique la 
dernière colonne de nos tableaux. 

A l'inverse, la pression Fiscale 
dépasse 10% pour les salaires 
supérieurs è 7 000 F (ménages sans 
enfant) ou 10 000 F (ménages avec 
deux enfants), et surtout elle doit 
augmenter, salon les cas, de 0,20 V* 


é plus de 3 % en i960. Mesurée 
A cane aune, 1a répartition de 
l'effort fiscal supplémentaire serait I 
donc équitable. 

Reste qu'il est choquant de voir 
augmenter plus que la moyenne la 
contribution des contribuables appar- 
tenant A la moitié défavorisée de 
la nation. Si ('Intention du pouvoir 
était bien celle qu'il annonce, U , 
aurait dQ. pour la traduire dans les 
faite, recourir A une technique fis- 
cale différente. Deux formules 
■'offraient A lui, d'inégal Intérêt, 
mais allant toutes les deux dans 
le sens souhaité : 

1. Rectifier de façon plus diffé- 
renciée le barème de nmpôt : de 
12%, par exemple pour les pre- 
mières tranches, de façon que les 
• smicards- et Isa plus petits sa- 
laires ne paient pas l'an prochain 
plus d'impôt que cette année, même 
s'ils ont obtenu en 1979 un petit 
progrès de leur pouvoir d'achat 
théorique (annulé, en fait, on le 
sait per te double relèvement des 
cotisations sociales). Puis 10 %. 
8 "/*._ jusqu'à 0% pour les tren- 
ches suivantes. 

Cette méthode, dont s'inspirent les 
amendements du C.D.S. (proposant 
de relever de 12 % les huit pre- 
mières tranches du barème), aurait 
empêché les constatations aberrantes 
faites ci-dessus sur le projet actuel. 
Mais elle aurait eu l'Inconvénient 
de faire bénéficier les hauts revenus 
d'un taux d'imposition plus bas sur 
la partie de leurs ressources cor- 
respondant aux tranches d'impo- 
sition rectifiées. Elle aurait aussi 
privé l’Etat d'une bonne partie des 
ressources, dont n a besoin pour 
limiter le déficit budgétaire de i960 
aux 31 milliards retenue par le gou- 
vernement ; 

2} L'autre méthode fiscale aurait 
donc paru mieux convenir aux in- 
tentions affichées du pouvoir. Elle 
aurait consisté en un maintien tel 
quel du barème actuel, dont le ré- 
sultat aurait été affecté d'un coeffl 
dent majoraleur variable selon les 
niveaux d'impôt obtenus. L'imposi- 
tion 1979 des petits contribuables 
aurait pu être, par exemple, majo- 
rée du coefficient exact de la hausse 
des prix, de façon que ces caté- 
gories de Français ne soient pas 
pénalisées (comme elles vont 'l'être 
dans le projet gouvernemental) par 
l'Inflation . mais afin aussi qu'elles 
ne profitent pas de l'inflation au 
détriment du fisc. Pour les moyens 
et hauts contribuables. l’imposition 
résultat du barême actuel aurait pu 
être majorée de façon progressive 
pour dégager les recettes supplémen- 
taires recherchées, tout en respec- 
tant scrupuleusement i’égulté: 12% 
de plue (soit un peu plus que l'in- 
flation) A tel niveau, 15% un peu 
plus haut 20% (ou davantage) au 
sommet de l'échelle... 

Cette technique eût été è la fols 
plus simple et plus - soiidariste ■- 
Il n'est pas encore trop tard pour 
l'utiliser, en tout ou en partie. Le 
gouvernement peut faire valoir que. 
pris par le temps et perplexe de- 
vant l'ampleur des sommes A trou- 
ver, il n'a pas eu le loisir, è ia 
fin d'août, de comparer les mérites 
respectifs das diverses formules fis- 
cales combinant la recherche de re- 
cettes accrues et le souci de l'équité. 
Cette excuse ne vaut plus aujour- 
d'hui. A l'occasion du dialogue avec 
les parlementaires, te gouvernement 
peut rectifier sa donne, pour mieux 
faire coïncider ses actes avec ses 
discours. 

GILBERT MATHIEU. 


(2) L'an damier, la housse du 
coût de la vie avait été de 393 % 
pendant les cinq derniers mois de 
l’année. En 1979. eue pourrait se 
situer aux alentours de 4,5 %, 

voire de 5 %. 


FAITS ET CHIFFRÉS 


• Les exportations de vins ita- 
liens ont augmenté de 60,8% en 
volume dans les six premiers mots 
de l'année, par rapport A la même 
période de 1978. Elles ont atteint 
9 600 000 hectolitres et un mon- 
tant de 339 milliards de lires 
( + 68.2 %. soft 1.763 milliards de 
francs environ). Ces ventes ont 
concerné la CF. K pour 80% et. 
en premier lieu, la France, qui 
a importé 5 millions d’hecto- 
litres (52 % du total des expor- 
tations Italiennes). 


• Ün nouveau P.-D.G. de Pré- 
val. — M. François Maître, direc- 
teur général adjoint de l’Union 
laitière normande, succède A 
M. Hugues de Beaumont — du 
groupe Perrier — à la présidence- 
direction générale de PrevaL Le 
capital de cette société, qui, en 
1978, a collecté 980 millions de 
titres de lait, est réparti, depuis 
novembre 1977, entre la Société 
de collecte des producteurs Pré- 
val (34 %), Perrier [30,5 %), 
l'Union laitière normande 
(30,5 %) et la CEC A3 (5 %). 
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ÉTRANGER 


AGITATION SOCIALE AV ROYAUME-UNI 

Les mineurs britanniques réclament 
une augmentation de salaires de 65% 

De notre correspondant 

Londres. — Les nuages s’accumulent sur le front social, en 
Grande-Bretagne, laissant seulement filtrer un rayon d’espoir 
dans la métallurgie, où les employeurs et les syndicalistes ont 
accepté de rencontrer, la semaine prochaine, les représentants 
des services officiels de médiation et d'arbitrage. Cependant, les 
revendications salariales des mineurs annoncées le 13 septembre 
par M. Gormley, leader de leur syndicat (NU Ml, créent de non- 
veaux soucis aux dirigeants conservateurs, qni n’oublient pas 
comment, en 1974, la grève des mineurs provoqua la chute du 
gouvernement Heath. 

L'exécutif du syndicat des mineurs demande 65 % d'augmen- 
tation (soit un minimum de 140 livres par semaine pour les 
mineurs de fond et de 80 livres pour ceux de surface) : mais, 
surtout, U insiste pour que le nouveau contrat annuel commence 
le i* r novembre prochain au lieu du 1 er mars 1980. 


Cette revendication est appuyée 
par la menace A peine voilée d’un 
arrêt du travail partiel ou totaL 
La décision du NUM représente 
un succès pour M. Scargill. lea- 
der des mineurs du Yorkshire, 
représentant la gauche militante 
du syndicat, sur ML Gormley, plus 
modéré. 

Les revendications des mineurs, 
et particulièrement la décision de 
ne pas observer le contrat en 
cours expirant en mars, sont 
Justifiées, a déclaré M. Scargill, 
par les augmentations d’environ 
25 % obtenues par divers groupes 
au cours des derniers six mois. 
En mars, les salaires des mineurs 
avaient été majorées seulement 
dans une proportion comprise 
entre 9 % et 13 %. 

Le gouvernement parait déter- 
miné A résister aux revendica- 
tions des mineurs, qui, si elles 
étalent acceptées, créeraient un 
précédent dangereux. Le bureau 
des Charbonnages, auquel les 
demandes des mineurs sont 
adressées, se préparent A de 
longues négociations, en' escomp- 
tant. compte tenu de l'expérience 
passée, un assouplissement sen- 
sible de la part d’un syndicat 
divisé et qui ne semble pas prêt 
de passer rapidement à une action 
militante. 

Menace de lock-out 
dans la métallurgie 

L'équipe au pouvoir doit égale- 
ment envisager des difficultés 
sérieuses avec les fonctionnaires, 
dont un certain nombre vont être 
licenciés A la suite de coupes 
budgétaire. De même, les ouvriers 
travaillant pour le gouvernement, 
notamment ceux employés par 
le ministère de la défense, * » 
préparent A passer A l'action pour 
protester contre la décision du 
gouvernement d'étaler le paie- 
ment de leurs augmentations,. 
L'armée serait prête, en tout cas, 
A se substluer aux grévistes pour 
assurer l'entretien et le fonction- 
nement des armements essentiels 


A la défense nationale, comme 
les chasseurs Phantom et les 
sous-marins Folaris. 

La situation reste tenclue dans 
la métallurgie, où l'arrêt du tra- 
vail de quarante- huit heures par 
semaine représente une perte bud- 
gétaire de 400 millions pour l’In- 
dustrie. Encouragés par le gou- 
vememen. qui, conformément A 
sa philosophie, se tient théori- 
quement A l’écart du conflit, les 
employeurs résistent vigoureuse- 
ments aux revendications des syn- 
dicats, qui demandent une aug- 
mentation des salaires (80 livres 
par semaine au lieu des 70 offertes 
par les patrons), mais, surtout, 
une réduction A trente-cinq heures 
de la semaine de travail d’ici A 
1982. 

Contrairement aux espoirs des 
employeurs, qui anticipaient une 
a révolte » des syndiques, la très 
grande majorité des deux millions 
d'ouvriers métallurgistes semblent 
avoir obéi aux ordres du syndicat 
La riposte du patronat est la 
menace d’un locï-out dans de 
nombreux établissements Indus- 
triels gravement affectés par la 
grève. A commencer par Rolls- 
Royce, qui envisage de licencier, 
ia semaine prochaine, trente mille 
ouvriers. 

Le gouvernement espère que les 
ouvriers mesureront mieux tes 
conséquences de leur action, dont 
Ils risquent d'être les premières 
victimes. Mais la résistance patro- 
nale a renforcé la détermination 
des syndicats, dont certains sont 
ërigagëê dans une action de soli- 
darité, qualifiée d'absurde par les 
employeurs parce qu'elle appuie 
des revend! cations.. qui toucheront 
la hiérarchie des salaires A leur 
détriment. Néanmoins, tout en 
maintenant l'ordre de grève pour 
lundi et mardi prochains, le syn- 
dicat de la métallurgie paraît 
envisager la possibilité d'un arbi- 
trage, conscient des risques d’une 
action prolongée qui aboutirait A 
augmenter le nombre des chô- 
meurs. 

HENRI PIERRE. 


(Publicité) 


CONSEIL DE L'EUROPE 
STRASBOURG 


APPEL D’OFFRES 


Pour la livraison des fournitures de bureau et des papiers 
pendant l'année 1980 

Dépôt des soumissions et des échantillons 
le 15 octobre 1379 

Les formulaires précisant les conditions du concours ainsi que la 
nomenclature des articles sont à la disposition des intéressés au : 

Conseil de l'Europe - Division des Services Tech niques 
Avenue de l'Europe - 67006 STRASBOURG CEDEX. 


4-* 

comme il tous plaît... 


i 

I 

I 

» 

II 


Chez UC, l’anglais se pratique 
à votre convenance, à votre rythme. 


Vous avez 6 heures 
de libre par semaine? 

Cours “semi-intensif” 
de 18 h à 20 h. 
lundi, mercredi 
et vendredi. 


Cours “d’après-midi” 

de14h à16h, 

2 fois par semaine. 


Vous n’êtes disponible 
que le soir? 

■ Cours “du soir” 
ce 18 h à 19 h 30 ou 
. de 19 h 30 à 21 h, 

2 lois par semaine. 

Vous préférez 
le samedi matin? 

Cours “du samedi” 

3 heures, 

de 9 h 30 à 12 h 30. 


Ouverture des inscriptions lundi 24 septembre. 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 


i 


Il ^International Language Centre 

IUw.20, passage Dauphine, 75008 Paris 
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Quand la DATAR fait confiance à la méditation 
pour sauver les entreprises.» 

De notre correspondant 


Rennes. — La société Sapitex 
(Imperméables et manteaux;. 
dont le siège social est à 
Paris et qui emploie quelque 
cinq cents personnes dans ses 
unités de production de Rennes, 
Angers. Fougères et Lamballe. 
pourrait être reprise par le 
holding Maharlshi de 
Lucerne (Suisse), qui est Féma- 
nation financière du mouvement 
de ia Méditation transcendan- 
tale. Ce groupe prône ia créa- 
tion d'une société Idéale par 
« le développement de l'illumi- 
nation et da l'épanouissement, 
qui produit une situation dans 
laquelle la nation ne se crée . 
pas d'ennemis ». 

En règlement ludiciaire depuis 
le 13 luin 1977, Sapitex, dont le 
concordat a été homologué le 
28 juin 1979, connaît, de nou- 
veau,. des difficultés de tréso- 
rerie. Elle a fait part de ses 
préoccupations A la DATAR et 
engagé des négoc/at/ons avec 
te groupe Maharishi, qui repren- 
drait son passif. Le P.-D.G. de 
Sapitex, M. Saplro, a déclaré à 
propos de cette éventuelle 
reprise : « La DATAR a effectué 
une enquête de' solvabilité et, 
du point de vue bancaire, ce 
groupe est bon. (...) Dans la 
mesure où leurs expériences 
sont respectueuses de la liberté 
des individus et du droit du tra- 
vail, je n'ai pas à m*y opposer 
étant donné que je n’ai pas 
d'autre moyen d'assurer la 


LH DE PEUGEOT -KIGâUA 
POURRAIT FERMER SET PORTES 

pour plusieurs mm 

L'usine de Peugeot - Automo - 
bile - Nlgéria. filiale de la firme 
française, qui emploie quatre 


pérennité des emplois. » Le 
groupe suisse espère augmenter 
la productivité des usinas par 
des périodes quotidiennes de 
méditation. 

Le syndical CfJJ.T. rennais 
de r habillement, qui lait preuve 
d’une certaine prudence, s’est 
étonné des facilités accordées 
par la direction de Sapitex aux 
représentante du groupe Maha- 
rishi qui peuvent circuler libre- 
ment dans f entreprise , réunir 
le personnel sur la temps de 
travail el tenter ainsi de pro- 
céder à des conversions.» en 
évoquant ie problème de rem- 
ploi. 

Créé en Inde en 1958, Je mou- 
vement de ta Méditation trans- 
cenüantale s’est ensuite ins- 
tallé aux îles Hawaï, puis aux 
Etats-Unis avant d'étendre son 
activité à la plupart des pays. 
Disposant de plus de cent vingt 
professeurs originaires de qua- 
tre-vingt-dix pays, il possède 
sa propre université à Weggls 
(Suisse). Le 13 janvier 1975, sur 
le lac de Lucerne, son fonda- 
teur, Maharishi Mahesh Yogi, 
annonçait 7 aube de r&ge de 
F illumination avant de proclamer, 
en 1978, le gouvernement mon- 
dial de r Illumination, « un gou- 
vernement de la conscience, 
dont le seul objectif est d’ins- 
taller et de maintenir l’épanouis- 
sement de ia vie pour l'huma- 
nité ». 

CHRISTIAN TUAL. 


' LE C.D.S. 

SOUHAITE DES MESURES 
PROPRES A RELANCER 
LES [NVESÏISS&fBIÏS 

La ' direction du Centre des 
démocrates sociaux a donné, 
jeudi 13 septembre, une confé- 


LA RÉUNION DES MINISTRES DES FINANCES DES «CINQ» 

Vers l'émission de D. T. S. de < seconde zone > 
pour remplacer les avoirs en dollars 

Les ministres des finances et de l'économie décision de principe de créer wprô du FJVÆX. 

des « cinq » (Etats-Unis, France, Gnuwte-Bre- un « compte de substitution » destiné A f at- 
teigne, R.FA- et Japon) vont se réunir le liter, pour un montant limité & 10 ou 20 mil- 

dimanche 16 juillet près de Paris pour préparer liards de dollars (pour un total de 300 mill i a rds 

l'assemblée générale du Fonds monétaire, qui de dollars), la conversion des dollars détenus à 

se tiendra A Belgrade du 2 au 5 octobre. Le titre de réserve de change officielle en un nou- 

princtpal suiet inscrit A l’ordre du four est la vel avoir libellé en D.TS. (U. 


rence de messe au cours de aes * cmt 3 • iLtats-unis, France, oranae-nre- un «compte 

laquelle M. ï Bdmom? Alphandéxy. t »B ne ' R.F-A. et Japon) vont se réunir le üter, pour un 

député U.D-F.-CJD.S. du Maine- dimanche 16. juillet près de Paris pour préparer liards de dolla 

et-Loire et membre de la commis- rassemblée générale du Fonds monétaire, qui de dollars), la 

sion des finances de l’Assemblée se tiendra A Belgrade du 2 au 5 octobre. Le titre de réserv 

nationale, a présenté les remar- principal suiet Inscrit A l’ordre du jour est la vel avoir lîbel 

ques de son parti sur le projet 

de loi de finances pour 1930. En d’autres temps", le projet de encore pris de la valeur par rapport 
Aiphandéry a nota mm ent création d’un « compte de substitu- au dollar (la hausse a été de 30 % 

St n Sie , “I £uU d&pïïS£ “ on V au î ,te du FMJ - *•“»* 4 *> ™ â , 19 ™|' lBS porteu , ,s -,J 

des huit premières tranchas du P erTT,eHrB è des pays détenteurs de savoir les banques centrales, 
barème de l’Impôt sur le revenu réserves en doHars d'en changer une seraient en droit de recevoir, en 
soit relevé non pas de 8 %, comme partie (relativement modeste pour dollars, une somme supérieure à 
le prévoit te projet de loi de commencer) contre des avoirs nou- leur versement initial (si, par exem- 
f m a rnes, mais de 12 %. veaux libellés en l’unïtô de compte pie, le D.T.S. était coté dans cinq 

Le député du Maine-et-Loire internationale qu’est le droit de ans 1,56 dollar au lieu de 1,3 dollar 

« mJSL SÆ ££ m ïf ; u j° y ra : h “ i ’ s i“ v ; * ^ 

de croissance de 2,5 % permet donné I occasion à de eerieux affron- I obligation achetée 1 00u dollars 


être prononcée qu'à l’unanimité, la 
question fondamentale de la garantie 
de change que confère théori- 
quement 1e D.T.S. est escamotée : 
les nouveaux avoirs se présenteront 
juridiquement sous ia forme de 
créances perpétuelles inscrites au 
compte de substitution du F.M.I. et 
dont l’échéance, par définition, sera 
renvoyée aux calendes grecques. 

Si on en restait là, on pourrait 


de douter d’une résorption rapide, tentants diplomatiques entre Français serait remboursée sur la base de cra i ndra que les volontaires ne se 
Il serait certes démagogique et Américains. Mais les temps ont 1 200 dollars). pressent â ia porte du F. M. I. 


porte du F. M. I. 


d'ignorer les contraintes devant changé tant pour des raisons poli- C'est une telle Indexation qui, en pQ Ur . échanger » leurs dollars. Aussi 
lesquelles se trouve le gouverne- tiques que pour des données de fait période de dépréciation monétaire, est-on bien décidé à assurer une 
Üi&.^ a n a» ( |0 bat0au faisant eau de toute part, donne son attrait à une unité de certaine liquidité aux avoirs en ques- 

dJbat^hudaétaire et de Cannée une P ro P os ' Uon un .peu sérieuse compte telle que le O.T.S. C’est t | on . Les banques centrales pourront 
qui oient, inciter systématique- «Rendrait à tout remettre en ques- aussi ce mécanisme que la création, ae Ies céder entre elles : au-delà de 
ment le gouvernement à prendre don, ce qu’aucun pays n’a ie cou- . pour une durée Indéterminée cette mobilisation par voie de vente, 
des mesures complémentaires vi- rage ni même l’Idée de faire). d'un compte de substitution j| est prévu que, sous certaines 


ment le gouvernement â prendre 
des mesures complémentaires vi- 
sant à encourager les entreprises à 


rage ni même l’Idée de faire). 


corn p te 


substitution 


sant à encourager les entreprises à II n'empêche que le projet que les •auprès du F.M.I. est précisément conditions à définir, le Fonds moné- 

inuestir et à créer une nouvelle Cinq vont discuter en vue de pré- chargé de bloquer, moyennant quel- taire acceptera de les « rembourser ». 

parer la d6ci ®ion qui sera prise à ce ques concessions — qu’il reste à ma j s l’indexation dont nous avons 

tdli dïïSmîm à «'“semblée générale du négocier — aux futurs créanciers, parié ne jouera pas : tout au plus le 

notamment le volume dé Forids monétaire à Belgrade soulève Telle est la troisième variante du créancier aura-t-il droit à un petit 

l'épargne, à condition que celle-ci des questions de principe et de fait projet en faveur duquel les Améri- supplément de capital correspondant 

soit orientée plus nettement vers el délicates qu’on est curieux de voir caïns se sont ouvertement prononcés, au « différentiel » d’intérêt entre un 

l’investissement et à la condition comment va tourner la discussion, d&s que les deux autres furent défi- placement en dollars (aujourd’hui très 


que soit reconsidéré le système 


d'encadrement du crédit. Il semble guère faire de doute. 


son point d’arrivée ne nîtivement enterrées. 


conviendrait que le gouverne- 
ment, par un effort d’explication. 


pratique, les instituts D.T.S. 


rémunérateur) et un placement en 


L'idée de substituer progressive- d’émission détenteurs de dollars Certains voudraient aussi permettre 


par un 'effort de réduction des ment des créances en D.T.S. aux placent ces avoirs en bons du Trésor j a négociabilité da ces créances sur 

dépenses publiques, par un effort créances en dollars accumulés à américains à court terme qu’ils marché, mais ne faudra-t-il pas les 

de justice fiscale et de relance titre de réserves par les instituts renouvellent au fur et à mesure des rendre plus attrayantes pour susciter 

des investissements, s’applique à d’émission d’Allemagne fédérale, de échéances. Le compte de substitu- des preneurs ? * Tout se passe 

redonner confiance.» France, du Japon, de l’Arabie Saou- don, quand il sera créé, deviendra comme si on s’apprêtait à émettre 


La C.G.E. va céder sa place 
Saint-Gobain - Pont-à-Mousson 
dans C.I.I.- Honeywell Bull 


dite, etc. (c’est elle qui en est une au te propriétaire des bons du Trésor das /aux D.T.S. privés de leur prin- 
premier chef) n’est pas nouvelle. Le qui lui seront transférés à titre de C ipai contenu », commente un expert 
prédécesseur de M. Jacques de La paiement pour Iss avoirs libellés en Qg jugement ne paraît pas trop 
Rosière à le tête du F.M.I.. M. Wlt- D.T.S. qu II remettra en échange eux sévère au vu de l'économie du pro- 
taveen l'avait ressortie des cartons, banques centrales qui, de leur propre j B t pj gg .pourrait du resta qu'on crée 
en avril 1978. à l'occasion de la réu- chat (le système fonctionnera sur ia p^j- l’occasion un - D.T.S. simpji- 
nion à Mexico du comité Intérimaire tese *j volontariat), auront décidé » jj joutons qu’il suffirait de ren- 
( Instance politique de vingt et un de les acquérir. On volt tout de (jre | a conversion obligatoire pour 
membres qui chapeaute le F.M.I.). 8Uita l'avantage que présente la franchir une étape vers r annulation 
Mais c’est seulement un an plus tard, formule pour les Américains par d’une fraction des dettes â court 
à 1a réunion du comité intérimaire rapport aux deux autres qu’ils orrt tarme des Etats-Unis. 


n . . , , . . -a . - . y tf-.— mpio if OûL CrCUITillDlII LUI ail DIUS UU U. iwiiiimh» wwui ioo miio iv«m» LS ai 

française, qui emploie quatre peux evenemente •devraient marquer la vie de CLLLjfany à du comltA intérimaire rapport aux deux autres qu’ils orrt 

mille salaria à Knduna. pourrait well Bol) au cours des prochains joura II s agît, d une part de de 197g Wash , nflt0fli quB , B . écartées : du fait qu’il s’agira d’un 
Jï SE? 1 ***** ° rncieU ? d * S^t-Gobato-Pont-^Mou^ co^e Jhtaon- consel , d - admlnls ^ lion fl du p 0 q nds a compte dont ia dissolution ne pourra 

proc ha in em ent ses portes pour naire, en remplacement de la C.G.E. D autre part, la présenta- j_ L 

5S sl !ÏÏL. sa 5 al 5!L. c *KS^Sf:? «on par la compagnie de son nouvel ordinateur. P7G. S-JSJÏÏTÏÏ", ÏLESSP'-El : 


PAUL FABRA. 


qui monte, A partir d’éléments 
importés de France, cent 


négociations 


Saint-Gobain - Font-à-Moue- 


soixante-dSx voitures par jour, est C.G.E. et Saint-Gobain - Font-à- son rachèterait tout ou partie de 


reçu le mission de présenter ses 
conclusions pour rassemblée géné- 
rale de Bejgrade sur le création 
d’un « compte de substitution . ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


en effet alimentée par. un pont Mousson ont bien avancé. Les l’OFAGEP. Les banques souhai- Encore fallut-il, pour faire passer 

aenen (dix x vols par semaine) intéressés sont parvenus à un taraient, semble-t-il. céder leurs l’affaire au premier rang de l’ordre 

«coord de principe. Les dirigeants 49 %, mais S.G.-PJML se fait en- du jour des prochaines conférences 


aériennes assurant le transport Etats-Unis pour expliquer les moins 200 millions de francs. De Rate-Unis, M. Solomon, fasse, le 0M z xm s 2.3370 

des éléments, leur signifiant qua grondes lignes de l'opération au même, le prix et les modalités fl- ^7 août au m forum européen » d'AJp- Florin.... 2,1240 24270 

c omp ter de la mi -septembre elles partenaire américain Honeywell, nanclères (délais et moyens de bach (Autriche)» une déclaration très F»B.(W0). ziuoo 144 &M 

devraient cesser leurs vols. obtenir sou avaL paiment) font l’objet d’ultimes favorable dans laquelle an a voulu f SX* f’ff®® 


devraient cesser leurs vols. êt obtenir son avaL ’ paiment) font l’objet d’ultimes i 

L’ adminis tration n i g é r la ne Le capital de CXL-ILB. est dé- négociations. D’ores et déjà, une 
souhaite que l'approvisionnement tenu à 47 % par Honeywell et à question se pose : celle du tralte- 
de l’usine soit assuré 53 % par la Compagnie des ma- ment réservé aux petits action - 

par vole maritime, ce qui permet- chines Bull. Celle-ci est une hol- n al res des machines Bu IL Si le 
trait die ren tabilise r les Installa- ding cotée en Bourse, dont les &c- rachat de l’OPAGEP fait ressor- 
tions du port de Lagos — sous- tionn aires sont l'Etat (20 %), le tir. comme il en serait question, 
utilisé — et de réduire l'encom- public (80 %) et l’OPAGEP un prix plus élevé pour les actions 
b rement de l’aéroport de Kano. (30%). Cette dernière est une machines Bull ous le cours coté. 
La société Peugeot- Nigéria justi- «société-tiroir» dont te seul ob- „ aurait irevmfcastahlement cme 
fie le choix du transport aerien. Jet est de détenir matériellement 

par sa rapidité, sa souplesse — lès 20 % des machines BulL Z*a di t fèrence de traitement entoe les 


favorable dans laquelle an a voulu J’*®®® 

voir la levée des dernières réti- 

cences (supposées) de Washington. 

M. Solomon demandait qu'on axa- 

mine l'Idée « d'un œil neuf, car elle TA 

pourrait contribuer ù favoriser une 

évolution nouvelle qui aboutirait A P®! 


BN MOIS 

. DEUX MOIS, 

«eo. + «■ 049 - 

sep. + m oe? — 

— 45 — 29 

— 25—0 
+ 50+75 

— 88 — 50 

— 30 + 5 

+ 110 +140 

+ 75 +95 

+ 25+45 

— 165—55 

+ 199 + 815 

— 100 — 55 

— 210 — 216 

+■ 170 + 190 

+ 60+85 

— 215 — 65 

+ 410 + 440 

— 245 — 185 

— 485 — 400 


SU MOIS 


+ 250 +280 

— • 115 -F 143 
4-1220 +1265 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


puuuc et lurauAr im prix plus élevé pour tes actions ■ b.-u. .. m/* 

(30%). Cette dernière est une rrumhirw»» Bull que le cours coté, accroître encore le rôle des D.T.S. noria.... 9 

«société-tiroir» dont 1e seul ob- „ _ ^ .VIT et la confiance que nous mettons an FA (199). îo 1/z 

Jet est de détenir matériellement Ï.JiïïSS «« -■ • ,„ 3/ * 

lès 20 % des machines BulL La différence de traitement entre les i» (îooo). io 

C.GB. possède 51 % de l’OPAGEP actionnaires, sur laquelle la 

k. ci J. I TOIS VSfDBflTèS “• «MÇ,. IS 7/B 


7 5/16 I 7 5/16 


^7/16 12 7/16 12 13/16(12 U/16 U 1/16 
9 1/2 I 9 3/16 9 9/16 9 7/16 S a u* tin 


9 1/2 9 3/16 9 9/16 9 7/1G 

11 1/2 11 7/8 12 3/8 11 7/8 

3/4 15/8 2 17/8 


uar sa raoïdité. sa souplesse — lès au % des machines BulL La i» 

Ü permet oe limiter les stocte au C.GB. passée 51 % dri’OPAGEP actionnaires, sur laquelle la 
minimum — et par les difficultés et diverses banques (C.CJF n commission, des opérations de 
d’acheminement des pièces du Société générale J, 49 %. Bourse devrait alors se pencher. 


141/8 14 3/8 
Il 1/4 12 1/8 


U 1/3 13 5/8 
15 14 3/8 

12 3/8 12 1/2 


913/16 91/2 
12 3/8 11 5/8 

2 1/8 2 1/2 

14 3/8 14 3/4 

15 14 1/4 

12 3/4 13 1/8 


port de Lagos jusqu’à l’usine dis- 
tante de 800 un. 

Des négociations se poursuivent. 
mais, si le Nlgéria maintient son 
ultimatum, l’usine, faute de stocks 


ouurae oevrait auors se pencner. Dans leurs études- préliminaires. 

1 c’est-à-dire au stade où ils se don- 

le nouvel ordinateur P 7 G nent 16 luxe d’aborder un problème 

bous ses aspects théoriques, les 

Le 18 septembre, A l’occasion A la En de 2980. Toutefois, ce experts avaient envisagé t r o I s I 
de te tradi üom^eranJèrence de n’est vraiment qu’en 1981 que variantes au projet U première 


Zu_L Jtamwl-A*, i.. Orem MG UCUA KUUWft U CACUiUiaUth. ± 1013 Hj VUClCO 

DTOdrS ttSeSm or ÿ nat ® ur ® (X4 - S5) le seront proposés, dont le plus 

Smî^îitSSL SSS de la défunte association grand aura une puissance de 

ïe^SO îWta mLSé^oÏÏL *lS européenne, Unidata, Les pre- 1 050 kno8-opérations par seconde. 

tent près de 30-% des expéditions ^ lreTue P 0 ® 1 ^ années 1982-1983. Ies bon8 valent été émis par le Obligations 9,30 % novembre 1973 

totales de Peugeot vers l’Afrique. D j US grandes dlBJL Arec la Q' on )e baptise moyen ordina- Fonds monétaire, qui aurait reçu las -t-. _ 

Les conséquences des décisions fusion C J. L -Honeywell BnÜ. le d0,lara versés en souscription. Ces 197 B au 1 » octobre 19 79 sur les obli- TOrert^^néraleaf locett^des 7 !!- 

nigériennes risquent aussi de ne programme fut retardé, puis deux versions ont été d’emblée S^woosmectadclté de France 9,30 % nanees etpen^lonsL à la Caisse 

S^ re * e b ^ la u c TT. ?.“Œk A Se p Sa i, 2 5^a B üÆ.w , VBa« ïirSLÆT-pSrTSS ffsSisSsSSfi 

sjssrjvurt ^ ssssvz&æn SHHHi ~V-=iï STSSS SH^Raanrsa* 

fnei T»mrA»mtA chines d’origine Honeywdl- M ' d °nt les premières Uvrai- 


en deutschemarics et en francs 
suisses au début de cette an- 
née). La seconda était très proche 
de la première, à cela près que 


Nom donnons cl-drassua les cours prstxqués sur te marché Interbancaire 
banqnJ^a te^pâlca^ 8 indlonfis en fia da mâtinés par un» grands 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CAISSE NAT IONALE P E L'ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 9,30 % novembre 1973 


. T* Intérêts courue du 2 octobre comptables dlrectn du Ti-fewr nvi. 


<Jt U - ^Wtesemsnts bancaires désignés ci- 


fret était représenté par les pièces chines 
détachées de Peugeot. Bull (( 


Dnji tea\ «t i"«nT dp la âmmp 50116 datent du début 1978. et KK»aL : KS aunes). Kn cas (Ton- et «es ny s-bss. 

Iris de l’èr rrfû» serait moins puissant que le plus m droit tirMÏS __ Uon pour la régime du prélèrement ^ Çr&üt Commercial 

U.T.A. venait d’acquérir un se- tSé du Sr? Sd? d?P?G «nlèle de la future série D .ti^ ™ 

cond Boeing 747 cargo destiné à devait utiliser, bien évidemment! dont 1,annonce SBra lt la valeur rat ralculéa quoMdlenae- i3^4*M?rancs. not* de G^uérale Alsadenne da Banque, 8 o- 

venir renforcer en partie celui qui les dernières tecbnoloiogles en imminen t e . ineB J’, p“ i® sur la base d'un 09 . 7 ,' franco. ciété Marseillaise de Crédit, Banque 

«t déjà affecté à la liaison Lyon- matière de circuits Intégrés. CXL-HJEL va uiwgi avoir A son paiement des coupons est ef- de l ’ Cu ton Buxopéenns, Banque de 

Kano. L'interruption du pont ^ llPrworiTilhK lectuù eane Irale aux colseee des ûe Sue», Caisse Cen- 

nroMs I de l M e Ajntoi^p^èn eI dl :1 les C est ^ ett€ mach ine, dont il plus OU moins similaires (P 7 G et national. Chaque monnaie est pon- * r toutes Ire banq ue , pcrauJalres de 

propos de îA. Antoine Veil, direc- eMste deux exemplaires à l’ usine ^ Ugng gg d'origine Honeywell). tenir compte du «poids» France. Société cSitrtd^^di^Ba^ 

f^ Sei5 ’ F* ^ annoncée mft ja incompatiMes- Ce qui n’est 
maieuTe 8 P 0 " te dans quelques jqura Les pre- pas le moindre des problèmes sur 
comnamie. mières livraLcnnc tntpnripnflralent 1 ._ 4 ._ I enaemoie, suivi par 1e deutecbe- 


Sup posons que. au moment de nue à la source donnant droit à^cm Crédit Lyonnais. Société Génè- 
l’ échéance des bons, le D.T.S. ait avoir fiscal de 9.30 francs (montant E? le ’ Ban( ï ue Nationale da Paris. 

KlobaL : 93 tomes). Kn caa a^op. 2SBÎÎ? 6 . f*" 1 ® S Aem Pay^Baa. 

... T „ .. . . . ... Hon pour la régime du Drélévement Crédit du Nord. Crédit Commercial 

nTB d-kiqxyc forfaitaire. _ le SSirtément S*S* “ïïSSS. 


69.76 francs. 


compagnie. 


L'ORÉAL ENVISAGE DE RACHETER U FIRME HELENA RUBiNSTEIN 

Le groupe français l’Oréal a en- Les négociations entre l’Oréal 
gagé des pourparlers pour le et Colgate, qui avalent été aban- 
iacfaat au géant américain Col- données pour u»* question de 
gate-Falmolive de sa filiale He- prix, ont donc repris, mais 
lena Ruhlnstein, célèbre firme de semble-t-lL sur des bases plus 
produits de beauté. Le groupe avantageuses pour le groupe 
Colgate, qui a diffusé cette in- français. Ce dernier, qui dispose 


xnièite livraisons interviendraient leqnel vont pencher mainte- ™ SeÆSent 

nant tes chercheurs de la campa- ration- de is.3 %. te livre sterling 

gnle. le franc français (7,8 % >. I 

nn.Tnrnn.uT L® D.TA vaut actuelle dent enrt- 

I 1 emur iinnn Miruurrrlu JEAN-MICHEL QUATREPOiNT. n» lj dollar. 




traie des Banques Populaires et 
toutes Ire banques populaires de 
France. Société Centrale de Ban- 
que. 


M&HURHIN 


formation A New-Yorfc, le jeudi des 400 millions de francs «Tar- 
is septembre, avait conclu un gent frais levés l’aimée dernière 
accord de principe, pour céder auprès de ses actionnaires, n’en- 
oette filiale a la société japonaise tend pas surpayer la société He- 
Kso Soap pour 75 mUlions «ie fena Rubinsteln. qui réalise ssns 
dollars. Mais l’affaire ne. s était ^ute un chiffre d’affaires de 
finalement pas faite, en raison . , _ 7~,rr . 0 ^, 

des réticence» de la firme nlp- * francs dans 

pone, spécialisée dans les dé ter- 60 i*ante-dlx pays, mais dont la , 
gents, et peu familiarisée avec les rent abil i t é & quasiment disparu 


produits de beauté. 


ces dernières années. 


(PubUctti) ~ — 

Entreprise suisse, connue pour la fabrication de machines, 
vous offre la possibilité de participer à court ou à long 
terme à l'augmentation du capital social dans le but de 
réaliser-un projet extrêmement intéressant. Fonds néces- 
saires : environ F.S. 0,5-2 mio. 

Pour plus de détails veuillez vous adresser sous le 

chiffra 7199 à AM NONCES MOSSE SA., case postale, 
CH-43023 ZURICH/SUISSE 


Le chiffre «X'orialres hors taxes de 
Creuset SA. a atteint au 30 Juin — — — . 

1979 352 057 000 ï en progression de a „ ini™ ,»» . , 

sur le Premier £ nil£ SfflSSSn^ 

Â la mflmü d&te 1 p nnrtjvfAniiiû j. loldeiit Pftr un bénéfice &v&nt am or- 

commandes s’élevait à 502 517 000 P £TÏÏ B nRim 5ur 

contra 383 642 000 F à fin Juin 1978 h? 3374 ^™! 47575 000 P. en ban«e 
bénêri» Tùet de Cnrazet aX ™ pport à e«.ui eor«- 

rtalteé au cour» du nremi «r ES* * 1 du premier tnuitM 


réalisé au cour» du premier aeme 
tre 1979 après déduction de : 

— 26 670 000 F d’amortissement ; 


1978. soit 38 706 000 F. 

A la même date, le chiffre dV- 


— 5943 000 F «le provision pour ^ refl hors taxes de la société, m 
impôts sur les sociétés. hausse de 18^ %. s’élève à 422 386 000 F, 

eat de 11 927 000 F. en augmentation 7 compris les travaux à soi-même, 
de 30 % par rapport à relui du pre- eoawe 355 282 000 F au 30 Juin 1978. 


mler semestre de 1078. I Le carnet de commandes au 31 août 

TCntoi 11 ^™ ££ JTÎJÎS 6 ? rouzrt - les J 1979 ae maintient A un niveau étevL 
^ .premiers 1 Après la cogsolldaUon de are acti- 
vités au cours de l’exercice préeé- 


mote s’établissent à 500 758 000 F. en 


accroissement de 29J2 % gur 1 * rakma au cours de l’exerdc* prtcé- 

P^orTa pr^^t ^ ««lété Manurbin basait 

bénérice à Progression de «on 

16 410 000 F contos6B22 ÔÔo p an “ d ® “ ^dttaxa, 

30 Juin 1973; f a<l permet d'augurer un exercice 

1979 satisfaisant. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

13 SEPTEMBRE 


Reprise des actions 
baisse dé l'or 


qui 
■i un repli 


Les actions 

tament subi . 

technique assez sensible, ont re- 
pris leur mouvement de hausse 
jeudi à la Bourse de Paris. 

Fermes dès V ouverture de la 
séance, les cours ont progressive- 
ment amélioré leurs performances 
et l’indicateur instantané a ter- 
miné en hausse d’environ 14 % 
(contre + 04 % au début de la 
séance). 

Deux, compartiments ont pris ta 
tête du mouvement, qui s’est 
datOeun étendu & Vensemble de 
la cote (cent vingt-deux hausses 
con tre cinquante et une baisses et 
vingt- neuf inchangées d terme). 
Le matériel électrique et électro- 
nique dont on parte beaucoup en 
ce moment avec la Télématique, 
l’informatique, etc. Bt les pétroles 
qui après avoir bien digéré «tse 
ventes bénéficiaires semblent 
repartir de l'avant 

De fait, tes meilleures perfor- 
mances de la séante ont été réa- 
lisées par TJLT. (+7 %). Crou- 
nique. dont on parie beaucoup en 
ce moment avec ta télématique, 
l’informatique, etc. Bt les pétroles. 
Esso a monté de 6JS %. et la 
CE JP. de 3 %. A noter également 
la forte hausse de ta Générale de 
fonderie (+ 8 %J et celle de 
Bouygues f+ S %). 

Ainsi que beaucoup rassuraient 
mercredi, ta hausse des taux d’in- 
térêt n'a pas constitué un frein 
sérieux à celle .des actions, les 
obligations, en revanche, conti- 
nuent de souffrir. 

Sur le marché de Vor, confor- 
mément d ta tendance tntematia- 
nale, le lingot a cédé 560 F à 
47980 F ( soit 35240 doUan pour 
une once contre 33445 à Londres ). 
Le napoléon a perdu 1240 F à 
41840 F après 41940 F. Sa 
« prime » par rapport au gramme 
d’or contenu dans un Ungot est 
tombée à 50 %. Le volume global 
des transactions visibles sur ce 
marché s'est établi à 104 mil- 
lions de francs contre 16 mations. 


LONDRES 


Les mines d'or au pinacle 

tes mines Car s'envolent & l'unie- 
Bon avec le métal, qui sussent & 
Ce nouveaux records absolus. Las 
ronds d*Stat et lu ndustrl allée 
s’effritant. Les pétroles saut plus 
résistante vendredi en fin de ma- 
tinée. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


EO YJJMDUTCH - SHELL. — Les 
dsruc sociétés du croupe annoncent 
des dividendes an lumaiw La 8hell 
Transport déclare un dividende Inté- 
rimaire de 10,432 pence 49I s’ajoute 
an précèdent « intérimaire » de 
■27,184 pence payable le 1*» octobre. 

De son eAté, la Royal- Dirtch porte 
son dividende Intérim aire à 5.30 flo- 
rins contre 5 florins l’an dernier 
(10,73 florins pour l’exercice 1978 en 
entier). 

LU BROSSE BT DUPONT. — La 
bénéfice net provisoire des six pre- 
miers mois de 1979 s’établit à 
0.89 million de francs contre 0,42 mil- 
lion au 30 Juin 1078. 

NOBEL-BOZEL. — A structures 
comparables (Duco exclu}, la marge 
brute d’auto financement du groupe 
pour les six premiers mois de l’année 
s’élève & 50,5 millions de francs 
contre 12A millions au 30 Juin 1879. 
Le bénéfice d’exploitation a atteint 
14.0 minions de francs contre mm 
perte de 24,3 whiiimm 


Tain du marché monétaire 


Il 


NEW-YORK 

Toujours hésitant 

Les boursiers américains ne savent 
pas sur auel pied danser. C’est le 
moins qu’on puisse dira mirés la 
énJàme séance sans tendance définie 
qui s'est déroulée Jeudi 3 Wall 
Street. Dans une atmosphère maus- 
sade. I’indies Dow Jones des Indus- 
trielles a terminé à 870,73 
(— 0,17 point). 

Le volume des éc h angea a porté 
sur 35,89 millions d'actions contre 
39.53 millions la veille. 

Sur 1874 valeurs traitées an Blg 
Board, 734 ont monté, 710 ont reculé 
et 430 sont restées Inchangées. 

Après l’annonce d’un accroisse- 
ment Important de la messe moné- 
taire hebdomadaire et la nouvelle 
montée du loyer de l'argent au jour 
le Jour (« fédéral funds >), les crain- 
tes concernant un renchérissement 
des taux d'intérêt continuent de 
dominer l’atmosphère. 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 1 


13 9 

14 9 1 

1 dollar (m vens).... 

22226 

224 . 1 


BOURSE 1 

DE 1 

PARIS - 13 SEPTEMBRE 

- COMPTANT 


% 

% du 



Dernier 



Dernier 


Cours 

Dernier 

VALEURS 

do nom. 

coupon 

VALEURS 

précéd. 

cours 

VALEURS 

précéd. 

cours 

VALEURS 

précéd. 

cours 

3 % 


2 860 

SFi.fi. 

258 

262 

lacaSall 

203 . 

218 .. 

lamms. 

ISS 

190 20 

5 n 

51 Âî 

3 002 

4P A p 

563 . 

Ul . 

utniii MUBH 

369 .. 

389 

CM Lyon. Usai... 

153 61 

147 SB 

5 % 1D2B-19U 1 

I6| ... 

3 012 

- 



Loca-Expansin.. 

168 .. 

IG5 60 

0FIMÈE 

131 

131 

i % an art 

71 .. 

0 351 

1 useras. Anne» 

341 

841 .. 

ucstiasacttfv, . 

203 

204 50 

U-G.l H.D 

208 

200 . 

4 1/4 % 1M3 

96 

4 529 

Baume lürvsi . 

I9S.J9 

190 40 

[LJ) LJOB Dkp Cl 

132 .. 

139 .. 

OBIon Habit 

293 

293 .. 

Erip PL Eg. 5b S3 

nm 

rm 

Bons KT0«t -Eu. 

273TV 

m :. 

Harsuita Crée. 

238 .. 

235.. 

oa Usa. Frasa. 

249 . 

240 .. 

Emp. N- E«A%GG 

108 U 

5 721 

Bqne Nat Pans 

263 60 

264 .. 

Parts-Ressnrapte 

463 

439 

ACler Investi».*. 

117 . 

IIS .. 

Esrâ. IL EêA%S7 

97 20 

t 721 

(LD 6 Scan Bau. 

106 . 

117 .. 

saqnanawn Base- 

377 . 

310 

sotragl 

253 . 

264 . 

Esqp. 1 % 1879 . 

6992 


Bandai lirai. . 

210 . 

210 40 

Sicatsi 

149 50 

149 50 




Emp SJ# % 77 

III 38 

2 741 

GAU 

51 U 

51 60 

SUMINCO 

379 50 

881 . 




taxi. 9 AS % » 

54 » 

1 714 

t. crédit este... 

395 .. 

392 . 

S19 Cm. Basq.. . 

71' 21 

71 28 

weine m* noj. 

320 .. 

325 .. 

UJ. 8 1/2 % 


2 071 




Ste G la Mate .. 

2» 31 

225 30 

Apôlte. Ujdrasl. . 

285 .. 

284 .. 

E.DJ. 9 % 1988 


2 877 

CJLN.E. 

08 .. 

85 

SOFIC0HI 

296 .. 

254 10 

Artois 

220 .. 

229 .. 




Créditai 

157 .. 

165 20 

SofSBmL. ...... 

381 

388 .. 

Ceo tes. Btoazj.. 

406 .. 

421 .. 




cran een. m. 

276 .. 

279 

BCIP-Bafl 

174 61 

171 . 

(NY) Centrât.... 

i25 

175 .. 

VA! Elite 

Cours 

Dftrnftr 

Cmfft Lrouii 

311 .. 

301 68 

— (ODLeesvj 

193 39 

193 38 

(NY) ChangMx... 

J 24 

124 . 


précéd. 

cours 




On Bail 

323 

333 . 

Char. Wun £pj. 

3818 .. 

8989 .. 




Eiectro-Bsagse. . 

172 

172 

Un lad- Crédit.. 

298 .. 

255 .. 

Cfffiii lt,N 

669 .. 

576 .. 




Euranril 

173 61 

179 50 

Cia fautera.... 


186 .. 

(LU Dèv. B. Nord. 

144 . 

145 .. 

Ol Francs 3 % 

119 .. 

■89 .. 

Ftaanoert SolaL 

374 

374 

C.G.* 

275 .. 

275 .. 







Fr. Cl. M a. (Ctfljl 


86 60 

Fose. CA.*CEsn.. 


750 .. 

EiacTro-nunc. . 

348 

348 .. 

L6JF. (Stl Ca«Lj 

665 . 

6» .. 

Francs-BsU .... 

317 .. 

3(8 68 

(M.) S.U.FJJ 1 .. .. 

d 98 

12 

(M) EL ParticlD.. 


.n 

Ass Br. Parts- ri« 

lia p 

1856 d 




Feu lyonsalsa. 

1108 .. 

1100 .. 

FM- Bretagne. . . 

83 69 

33 .. 

Coscarde 

371 

378 .. 

Myxro-fcuergu.. 


ü 26 

b* Marrai U i 

1631 

1631 .. 

Fia ibS. G 32 Este 

S8S .. 

590 .. 




Mon (MU B. L P. 

2K 68 

2S5 78 

LBSWB.... 

325 .. 

326 .. 

Ha n Mar. Pan 


86 .. 

Epargu Frases 

308 .. 

306 . 

imauBaneoa.... 

572 .. 

372 

SiKVlM 

187 

167 

Frasa (Lsj 

769 .. 

789 . 

Finsas. nam 

377 . 

382 

immafica ...... 

318 

310 

cogin.... 

218 

210 

la Mare 


Sfi 60 

francs iJULfi.. 

210 60 

218 60 

intsmati 

268 50 

2S0 

foutu. 

181 88 

105 78 

Lena et Cia.... 

246 

248 




- («M. CHPJ. 

253 58 

2S7 68 

&r ns. coistr... 

285 

284 

(NY) Lordex 

121 

123 . 

GAN (SU) Cl SU. 

688 

688 . 

Lattitn-Gui ... 

218 .. 

218 

lualndo 

214 58 

214 68 

Cte Marocaine... 

93 » 

33 10 


VALEURS 


précéd- 


Pateraelle (Le). . J 


Basane (Flaj.... 

sentait 

Sotte 


isaa-neraa3.... 
Kmag. ap. inc. . 
(MJ 


sauBttMUfl... 


AD tarage I 

Basants 

Fromager» Bal.. 


PLI 

ceiredei 

Ecsnosats Ses», 
Epuise 


Fr mjU*. -R enan).. 


ENllMuvit... 

LesiBur Cte ftaj. 
Gr uosLCensll 
6r. UenL Pari*.. 


Pipar-Uafilsiecfe. 


fioqaefen 

(amuser 


Bras, ai Bue. tou 


Samt-aopust.. 


<m»... 


Banc. 

Camp 

C.EC. 


Ont Dix Pt*.. 


B. ltSV. M TES. 
Hertjcq 


Leroy (Ets B.)... 
Ortory-Desvrrise. 


Boagier..., 


SJLC.EA 

Salerai et Brice 


SMAC ActeroH.. 

suie Batteaollai. 



ainsi 


CMP 

os oiatncô 


EAJL-LSBIsSt. .. 


(Ul F. 8 jl ch fei 

Frankaj 

Knard-OAF 


■69 
103 
296 
113 69 
373 
228 60 

132 .. 
342 - 

95 .. 
422 
184 .. 
29 10 


27B 
428 69 
201 
IM 69! 

705 

660 

780 

618 

860 

535 

443 


216 

484 

188 

293 

433 

264 

786 

181 


128 

1273 

448 

428 

134 

148 

67 IS| 

138 ■■ 
262 


33S 

238 

66 

82 

226 

.9 

356 

166 

48 


143 .. 
278 


125 

47 

231 


65 

235 


126 .. 


64 

189 


39 

179 


89 
172 
284 
674 
437 
515 
63 78 

189 
98 
610 

104 89| 
234 
257 80 

324 

788 

278 


Dernier 

coure 

VALEURS 

24 60 

ramena 

in U 

WHlri-BMglS.... 

Pnagaat |aa artj 

286 

Rafler -F or iSJP.. 

113 60 

Resorts lad.,.. 

369 

223 50 
88 28 


132 . 

SlcU 

360 - 

Sanriurn Autos. . . 
sj>jej.cjujL.. 

05 

4» 50 

Iraiior 

IBS 

Virex 

25 68 

al ca Laire.... 

2 DO • 
366 ■* 

Eil Gares Fng.. 

295 IB 

indas Maritale. 
Mat. gu Paris 

426 

Is7 50 

Géra* u Mannes 

154 10 

Eaux as Yl cny... 

719 

Settm 

665 

Vichy (FsnsUre). 

757 .. 

vmri 

816 . 
869 * 

Amseut-Re*.... 

640 .. 

Daroiay SA. 

460 .. 

Diut-Dsttln 

... 

lmp G. Long 

180 .. 

Paprt. Gascegna. 

223 . 

La Kisla 

481 ■* 
162 ■ 

Rocbarts-Canpa. - 

K nterj-sigrasd. 

296 

Bar Hardie 

479 .. 

Oaaun-Scrnp... 

260 

Man Madagasc.. 


Matra M Prom. . 

174 60 

Ostorg 

320 

Patau Nauvuste 

375 .. 

umprtx 

122 - 

1260 ■ 

Enrap sccmsi. . 
lu P (CIPEL).. . 

445 

UnqiB9« 

419 29 
u 139 

148 

Memn-Garis.... 

370 

Mars 

67 29 

142 . 

PII» WMK.... 
Radiologie 



SAFT Acc. Axes.. 

es et 

SJJITJLA. 

62 

Dmaei 

72 60 

Csraand SA..... 

339 

230 .. 

Dsvura. 

65 

Ex cent -Mau se. .. 

8b 90 

BonugaBo (F de). 

225 . 

Freines limes Es 


seneii®Men.... 

376 .. 

TJssaiMsi 

160 

vncev-Burgat. 

41 60 

Hoaru 

faute.... 

188 90 

Uofeti 

190 . 

57 

144 69 

239 

Anrap G. 

Eit-Aourgu. . . . 
Hyflroc.-SI-Denls 
UilB-SaulAres-C. 

120 50 

Ggrbaoe-LcrraiiB 

124 38 

Baiteamia SA,. . . 

46 20 

Flsaieu 

235 

FIPP 

95 ” 

(I») Beriasd 

Gèveioi 

Granda-Parelsu. 

04 59 

Pareer 

24 60 

Stpeun-Gaergm. 

64 TB 

Sratselst SA... 

292 

S «tire Remua.. 

125 .. 

SyntBolMD. ... 

Tbnu et MooUA. 

691 .. 

Murai &.H.D.... 

Agaau-Wlilet... 


Ftiès-Fenrana 

IM . 

Louhere-Aoiitasix. 

Bnadiera 

Ssrat-f reras 

29 50 

M. COauiu.. .. 

173 . 

Gén. Uaritiu... 

58 

DeinasJnei)ea. 

172 

Nat Navigation.. 

263 

Home Vonns... 

571 

S.CA.C. 

494 49 

Stem 

Tr. C I.TJLAJL.. 

66 80 

Trais, et btdnst. 

119 

au Bnigniu-Fwi.. 

91 . 

BUnzy-Ossst.... 

605 

La Bresse 

IDE Bt 

REHwl» • I | B m 

289 

255 . 

Bneeesae®Pirta 

318 .. 

Ferraill» UJ.. 
Haras 

895 . 

LMStSl 



UrnnJuemsnd... 


Cours 

précéd. 


Dernier 


29 73 
230 
173 10 


84 58 
98 28 
156 68 
250 18 

344 50 
74 - 

19 .. 

I 

169 

347 

227 10 

102 68! 
676 


320 

47 36 

343 
768 
IB 
31 63 


M 
168 
684 
70 
87 28 
141 
380 
78 50 

260 23 
tin , 
163 20j 


285 

42 

212 

119 

1120 

668 

114 

83 


30 20 
230 . 
173 .. 

154 J! 


64 80 
98 60 
ISO 58 
257 

345 . 

77 .. 

19 60 

156 .. 
359 . 
228 .. 

SB 50 
874 
49 93 
423 . 
317 . 

49 » 
43 90 

346 
780 

n » 

30 U 
33 41 

os a 
165 . 
880 
89 90 
68 

147 .. 
302 ■ 

78 . 

362 . 
186 
160 20 


237 
42 95 

210 50 
IIS . 
1026 

650 
187 H 
94 


n 9S- 82 
218 40 210 
62 I 60 

23 70 24 


89 

64 

42 

200 


99 33 
63 KO 
42 
l20B 


330 23 930 28 
381 | 301 


1030 
332 a 
1/9 
340 . 

114 

UL 

73 

326 
138 
132 . 
1396 


660 
220 
I3> 50 

43 S8| 

138 
492 
17 78] 
47 
307 
U 68 
u(48 

44 60 


271 
70 H 
122 20 
150 
293 » 

123 - 

24 .. 
245 ■ 
134 .. 
168 

410 .. 
343 10 


1972 

328 

1/4 

341 

116 60 
209 U 
72 60 

130 
326 

135 69 

131 
1306 

61 
660 
216 10 

136 60 
044 70 

127 
496 
17 20 
47 
307 
82 40 
«140 
43 60 


278 
79 
122 29 
147 20 
293 60 
ni 38 
122 10 

24 . 
246 . 
134 

186 21 

412 . 
245 . 


135 10 135 . 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

& NégUftt 


fil U 

M.I.C. 

IM . 

180 

C.TJsOmJfvh 

371 

378 50 

PnHda 

393 25 

390 26 

Sellier- LeOtaBC.. 

341 

328 

WatermiD SA. . 

240 

240 

Bra». fls Harac. 

, 


Bran. 0 bbs1*A!t.. 

.. . 

72 10 

A LS. 



un 


86 El 

Alcan * 1m 

186 60 

. 

«ternes# Bai*.. 

720 

725 

As Petraflu... 

148 M 

141 M 

Alfred 

As tari tue Mus 

75 15 

73 IS 

8« Pop- Espanm 

BS 60 

96 

B N. MBagoe... 

54 90 

64 M 

B. Régi. iotar 

340.0 

32600 

Baninv-Hssd.... 

Z4 

24 

Bell Csssda 


71 IB 

Btyvoci 

SI >0 


Borner 

16 

(8 58 

Bowiing C-l 

10 20 

10 15 

Brrttsb PrtroIBBn 

1» 

ns . 

Br. lanOart (GBU 


... 

Canamn-Padt.. . 

140 90 

140 .. 

CacfcetiU*Oozra. 

67 60 

168 

Coonsa 

164 

Comment Mi... 

48S 

480 

Curtaahte 


. .. 

Pari, ismstrta.. . 



Os Bscre 0HVLL- 



Dm cacntlcal... 

127 .. 

128 70 

Oresdner BssO.. 

664 

SM 

E.M.I 

Est-Astetiqu... . 

60 40 

60 20 

Femmes rAoj...- 

(|| 

, , _ 

Ftnootremar 

• 

138 

Frauder 



Fostcn 


14 M 

ses. BelglRu... 

242 60 

... 

General iUniag. . 

47 Bb 


G en on 


. - . 

Gtexn 

44 30 

44 30 

Goodyear 

BS 40 


Grue and Ca. ... 

146 20 

148 10 

faut ou canada.. 

339 . 

SES 

Hartehent 

146 

144 . 

Hnoyaeu tac... 

... 


hoegBvens 



1 U.C 

43 

43 

iriunnasOnrg... 

... 

I6B 

ram ota. ........ 

5 80 

5 88 

Laloma 

103 

IBS 

Hannamau,... 

386 


Marks -Speocnr.. 

10 80 

ifl 38 

MatsuslHta 

13 20 

12 Sb 

Miserai-Rnanre. 

18 48 

18 20 

Rat Nedertasdu 

265 

256 .. 

Horantta 

293 

204 ■ 

OUvern 

8 M 

B U 

PaUosd Holding. 

115 


Petroflna Canada 



PI uni Inc. 

I4Î IB 

142 60 

Pbeenrx Assnranc 

24 

23 M 

Pire 1U 


Preddert Steyn. 

82 .. 

Si 68 

Procter CaomLo. 

321 

320 10 

Rasa 

357 61 

367 40 

KlIiBCS 

.394 41 

289 79 

Shafi tr. péri.}.. 

33 61 


S RJF Akflehaiag. 

68 'D 

68 50 

Sperry Sand 

283 

208 78 

Steel Cy ot Can.. 

105 

192 60 

SUIfonteni 

32 80 


Se* b. Aiinmett» 


74 .. 

1 eue es 

166 50 

167 60 

Tharn BoctrfcaL. 

42 11 

42 20 

Tby» c. 1 800.. 
Vaai Rvets 

163 . 

I4S 68 

nsilio Montagne 



200 10 

■agsna-uts.... 


137 

■ast Raad 

14 ii 

14 60 

CJ.CA 51/2% 
Emprart Ysssg.. 




HORS COTE 


interiscnsMpii-- 

739 

738 .. 

sicomonp 


A tsar 



Bug. Fis. Ber... 



CeUolsu Pts.... 



Cap»» 

445 .. 

460 .. 

Eca 


1225 

leu Indestria. .. 

13 .. 

13 .. 

Métsa Hijiiere.. 



Dceaaïc 



Prsnotia 



Sas. M». Bn». 

m 

121 

Total CA JL 

1» 

125 . 

Uftnex 

Voyer SJL 


7 .! 

Oct r- en ntern. . 



Berarta NV 

236 




VALEURS 


Dernier 

court 


SICAV 

Ptef. Britn 1 16862 77 116292 61 
i** csletsrts J 9906 12 | 9770 71 


14 9 


ACtMOB Franco.. 
ABDOU SSIM... 
ftsomen* .... 
A-G.F 9000 


AJ. 1.0. 

Amena* Vil or. 


(LlP.. ... .,1 

Csarertlbies.. 


Dibwii (aven... 

Dr enot- France.. 

ttruei-vuioii. 

Epsrtfte-C/Oitt. . 
frff*Titff ututr. 

Epargst-uner.. . 
Epargna -BQ 11 - 

épargna Savane. 
Epargna -Unie... 
Epargne valeur.. 


Frascs-Carantls. 
franc® lave»... 
R.-OOl nwv). 


(en Set Fi 

IBXL.. 


ibvmt . St-Bp sora 

Livrai parlai 

Lamtmfraacs 


LStfiTts-Rnss.. 

laHitte-laeya. 


gmmas Hd-E«p 


SOiec. Cramante 
Smart Mtmdisle 
SOMODOn-Asiid. 
SUKUnn vsL tr. 

S.F.I. FR St ETH 


S.H I 


ScJeu-imextiss.. 


Uargsibps..... 

ILA.P i nm t m . 
dOltMBH 


Dsi-Hbcm (Vern.) 


dm-Ofei (Vsrnasi 
Dnipivm Marnes 
Ustrans 


14 9 


Creussoce-m 


Franc® Entrant.. 

FrocUfraut... 

FnsUdor...... 


Sloav 91 
S. L Ert 


Siraunn. 

Ssgraca.. 

Ssgleler. 


I6| 60 
182 70 
141 U 
167 34 
299 06 

112 SS 

327 «B 

'S £ 

130 » 
IIP 36 
415 >3 
141 44 

163 & 

164 88 
211 SS 
650 50 
290 K 

280 H 

144 07 
323 95 
« 
227 86] 

458 97 
220 90 

344 S 

'97 » 

345 » 

167 K 

U| 4B 

2*7 ^ 

233 £1 
289 62 

143 61 
192 57 
278 » 

382 4 J 

140 86 

131 S7 
310 87 
121 37 
341 24 


151 31 
174 42 

ua sb 
169 75 
285 52 

174 27 
312 61 

179 23 
135 83 
172 19 
397 03 
135 03 

146 27 
259 69 

147 88 
201 D 
629 E9 
277 77 

276 83 
137 87 
318 11 
376 15 
217 53 

430 52 
210 88 
239 13 
i» SX 
329 48 

180 24 
332 to 

'm 22 

222 48 
276 <9 

137 ■ 
183 M 
266 U 
250 02 
142 ■■ 

I2S 78 
296 77 
122 55 
325 77 


227 77 
289 99 
369 22 
342 02 

187 54 
139 39 
144 45 
166 97 

223 84 
383 47 
344 96 

685 57 
362 02 
431 I8| 
263 02 

287 32 
176 76 
44b 2S 
IEB 95 
293 27 

312 39 
1881 03 
I83S 15, 
IIIIS 28 
243 E6 
303 89 


174 21 
234 98 

198 78 
457 29 
272 91 
3 DS 08 
164 67 

260 35 
214 81 
137 II 
228 71 
339 82 
133 23 
621 67 

241 63 
163 34 
171 II 
155 64 
140 15 
462 68 
294 48 


217 44 
2 ES 25 
342 93 
3» 51 

179 B4 
133 07 
141 72 
140 90 

213 69 
346 99 
328 94 

569 90 
288 32 
411 63 
241 55 

266 21 1 
187 79* 
426 0«! 
163 E6.{ 
279 97 

l! 

298 62 
1818 30 
1767 46 
1146 20 
232 04 
290 II 


168 31 

224 32 

189 69 
436 47 
290 63 
292 20 
157 II 

239 

285 87 
130 09 
216 43 
3lG 82 

132 92 
497 U 

237 38 
146 39 
163 36 
148 49 

133 79 
441 10 
211 96 


MARCHE A TERME 


u Cftamsre qradmais s aeaoe, 0 mro 
ayaei «té n»|M de 


as pnuagB, apm n clôture, a 
14 I, Il II M L 30. Peur 
des derniers esnrs ds l’aprés-sddl 


Compen 

satina 

jvALEURS 

Précéd. 

clOtara 

Prunier 

.coure 

Dernier 

coure 

Corapt 

premier 

coure 

1301. 

AA» 1973' 

1348 '. 

1301 .. 

1386 II 

1381 56 

4130 . 

CAA. 3». 

4260 . 

4246 .. 

4245 

4245 .. 

390 .. 

Afrique Oee.. 

330 .. 

327 . 

323 

322 .. 

4M . 

An Liquide . . 

486 . 

489 .. 

498 60 

485 .. 

92 - 

au Pin ms 

IM 

106 

IBB 

103 .. 

446 . 

AM. Sonera 

439 

450 

450 . 

459 .. 

81 .. 

JUSflHO-AtL 

63 86 

64 

63 80 

64 .. 

192 . 

A»**- gaz. 

174 

175 19 

178 50 

177 . 

143 .. 

Armai. Pnn». 

162 

ISO 

168 . 

IBS 

44 5 .. 

Au Edtrapr 

441 sa 

449 20 

450 .. 

449 M 

IM 

Av. Dtn.4r 

771 . 

770 

777 . 

770 

126 . 

Bac. Fîtes. 

131 

127 60 

128 

121 IB 

22S .. 

BsttAgn*-- 

225 . 

221 

225 U 

226 88 

2*1 -- 

- |0DL). 

238 IB 

240 10 

248 10 

240 IB 

425 .. 

Brtl-la«asL. 

4M . 

423 

422 60 

426 .. 

122 . 

B.C.I 

153 

153 50 

153 60 

153 .. 

177 .. 

B datasenua 

IS3 .. 

164 

164 .. 

165 . 

ÎM .. 

Bazar B--Ï- 

108 

187 .. 

187 

ira .. 

139 .. 

Begutn-Say 

136 .. 

134 

134 30 

134 . 

616 * 

ne 

654 . 

6 BI . 

EGf 

638 

430 .. 

BIS 

441 .. 

440 

440 . 

44S .. 

609 . 

Bauygnes.. 

512 .. 

630 .. 

638 . 

63S .. 

709 .. 

BA.MJLD. .. 

748 .. 

776 

776 . 

770 .* 

939 ■■ 

— (OU L). 

166 . 

968 '.. 

BS8 . 

951 - 

II».. 

Carvstflsr** 

1745 . 

1764 

1760 .. 

1750 .. 

385 .. 

- (SSL). 

311 .- 

310 .. 

319 

318 -- 

1260 . 

Casino .... 

1398 . 

1469 

1408 

1398 

61 .. 

eu 

53 49 

53 50 

63 50 

52 H 

256 

Cststem . 

269 

235 . 

250 .. 

260 . 

215 

Cbarg. Mon. 

218 

210 

218 

214 

|4 60 

Ctaere-Cfcrt. 

28 IB 

20 .. 

20 

19 *• 

ISO - 

Cfetax UoL 

167 .. 

ISS .. 
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205 

475 . 
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COTE DES CHANGES 

MJUtCBE OFFICIEL 

COURS 

pree 
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B. S. H. vend à Pilkington ses activités 
flans le verre plat hors de France 

Le groupe B.S.N. - Gervals-D&none, présidé par M. Antoine 
Rlboud, Ta vendre au groupe verrier britannique Pilkingtan- 
Brothers toutes ses activités dans le verre plat hors de France. 
Les sociétés allemandes Fl ac glas, Dahibush, le groupe belge G La- 
ve rbel, et la firme néerlandaise De Mass vont ainsi passer dans 
l’orbite de Pilkington, pour une somme de 1,1 milliard de francs. 
Les usines de verre plat en France ne sont pas concernées et 
restent dans le giron de B.S.N. Par cette opération de dégage- 
ment, le groupe français entend concentrer désormais l'essentiel 
de ses efforts sur les produits alimentaires. 


L.A. GREVE A LA S.N.C.F. 

Nette amélioration du trafic 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IBËES 

— NOUVELLE DROITE : - L'hit- 
lérien Evola », par Gabriel 
Matznett; - Les nouveaux 
républicains », par Yvan 
Blot ; • Flagrant délit de 
mensonge », par M. G. Mic- 
berth- 

3. AFRIQUE 

— ÉTHIOPIE : le régime fête 
avec éclat son cinquième 
anniversaire. 

3-4. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : visite d'une 
ville martyre. 

5. ASIE 

— CHINE : selon la presse de 
Hongkong, M. Deng Xîaoping 
entend mener une campagne 
de " 'ooïsotion radicule. 

8-7. EUROPE 

— UNION SOVIETIQUE : la 
deuxième Foire du livre. 

— SUÈDE : ■ Elections . sans 
passion » (111), par. Alain 
Debove. 

8. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : nouvelles exécutions 
au K. -istan. 

9 -16. POLITIQUE 

— Le comité central du P.C. 
M. Marchais : nous n'en 
sommes pas à l'heure des 
accords politiques avec le P JS. 

— M. Jean Charbannel, gaul- 
liste d'opposition, est prêt à 
dialoguer avec M. Chirac. 

11 . SOCIÉTÉ 
JUSTICE 

— Les incidents au siège dés 
éditions Alain Moreau : 
■ Les policiers paraissent 
avoir été victimes d'une pro- 
vocation délibérée », déclare 
le procBieur. 

12. FAITS DIVERS 

— Dans des lettres à trois jour- 
naux, Jacques Mesrine donne 
sa version de l'agression 
contre M. Jacques Tilüer. 

12. SCIENCES 

— Un projet de budget » volon- 
tariste ■ pour la recherche. 

14. EDUCATION 

— LA RENTRÉE SCOLAIRE : 
des incidents locaux mais pas 
da problème majeur. 


1£ MONDE DES LOISIRS 
ET BO TOURISME 

FAGES 15 A 18 

— Un dimanche en Qfttlnals. 

— Deux cents pages très sérieu- 
ses : le Moyen Age et «a 
tours-opérateurs. 

— Autrefois l'Amérique : les 
petites de aouth-Pass City. 

— dusse. Hippisme. Plaisirs de 
la table. Philatélie. 


20 à 21 CULTURE 

— ■ L'art moderne an Brésil », 
par Jacques Michel. 

— THÉÂTRE : Michel Bouquet 
joue dans No mari’ s land , 
d'Harold P i n fer. 

21 PRESSE 

— Des feuilles nouvelles qui 
poussent en automne. 

27. EQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : M. d'Or- 
nano écris le parc des Pyré- 
nées : pus de route dans la 
réserve de Néouvtelle. 

— TRANSPORTS : la grève des 
dockers de Rotterdam. 

28 à 31 ECONOMIE 

— SOCIAL : » Il ne faut mettre 
aucun ■ a priori ■ politique 
dans la lutte pour fes reven- 
dications », déclare M. Maire; 
les syndicats acceptent avec 
réserve l'entretien proposé 
par Matignon. 

— MONNAIES : vers f'émission 
de D.T.S. de ■ seconde zone » 
pour remplacer les avoirs en 
dollars. 

— AFFAIRES : la C.G.E. va 
• céder sa place à Saint- 
Gobain - Pont-à -Mousson dans 
Cl. I.- Honeywell Bull. 

— ÉTRANGER ; les mina un bri- 
tanniques réclament une guq- 
menfotion de salaires de 

6S%. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (19) 
Annonces classées (28) ; Car- 
net 124) ; Aujourd'hui (19) ; 
« Journal officiel > (19) ; Lato 
<19) : Météorologie (191 ; Mots 
croisés (19) ; Boun» (31) . 


Le numéro du «Monde» 
daté 34 septembre 1979 a été 
tiré & 566 033 exemplaires. 
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Issu de la fusion, au début de 
1973, du groupe verrier Boussols- 
Souchon-Neuvesel et du groupe 
alimentaire Gervais-Danone, 
B-SJSr.-Or.D- a réalisé en 1978 un 
chiffre cTafraires d’un peu plus 
de 14 milliards de francs, dont 
53J2 % dans l'alimentaire — bière 
(Kronenbourg, Kan ter b nu), eau 
minérale (Evian, Badoit), boissons 
sucrées (Fruité), produits alimen- 
taires (yaourts, pâtes P&nzani et 
aliments pour bébés) — 16 % dans 
l'emballage tgobeletterie et fla- 
connage) et 30,8 % dans le verre 
plat. Dans ce dernier secteur, 
B-SJKf.-GD. se partage le marché 
européen avec Saint - Gobaln - 
Pont-à-Mousson. En France, la 
division verre plat emploie 4 400 
personnes et réalise 730 millions 
de francs de chiffre d'affaires. Au 
Benelux, elle contrôle les firmes 
G laver bel et De Ma as (1350 mil- 
lions de francs de chiffre d'af- 
faires) et, en Allemagne fédérale 
et en Autriche, la société Flach- 
glas (2.4 milliards de francs de 
chiffre d'affaires). Au total, 16 700 
personnes sont employées par 
cette division hors de nos fron- 
tières. 

Depuis 1970, B.S.N.-G.D. a en- 
trepris un vigoureux effort de 
modernisation de ses usines ver- 
rières, remplaçant les unités an- 
ciennes, qui fonctionnaient sur 
le principe du verre étiré, par 
sept puissantes usines qui utili- 
sent la licence britannique 
Pilkington du verre s flotté » sur 
bain d'étaln en fusion, licence 
employée également par SaLnt- 
Gobain-Pont-à-Mousson dans ses 
onze usines. 

Depuis 1975, l'industrie euro- 
péenne du venu plat est sévère- 
ment touchée : Je marché du 
vitrage pour automobile continue 
certes A connaître une activité 
satisfaisante, mais celui du verre 
& vitres est déprimé par le ma- 
rasme persistant du bâtiment, 
bien que la demande se déve- 
loppe pour les vitrages isolants. 
En cinq ans, B.5JN.-GD., en 
dépit des 2,5 milliards de francs 
d'investissements dépensés pour 
la modernisation de scs usines 
verrières, a perdu 700 millions de 
francs dans cette branche. Ce 
n'étalt un secret pour personne, 
les dirigeants du groupe envisa- 
geaient sérieusement depuis un 
moment de céder leur division 
« verre plat », qui, contraire- 
ment à l'emballage-flaconnage, 
n'avalent aucune complémenta- 
rité avec le secteur alimentaire. 

La rameur d'une cession & la 
firme britannique Pilkington, chef 
de file mondial pour la techno- 


L 'avocat de François Besse restera 
en prison i U chambre des mises en 
accusation du tribunal de Bruxelles 
a, en etfet, confirmé, ce vendredi 
14 septembre, le malntten en déten- 
tion do M* Michel Grain dorge, Incar- 
céré depuis le 3JL août (a le Monde » 
du 14 septembre). Comme les magis- 
trats de la chambre du conseil, boit 
Jours plu tôt, les Juges de (a 
a chambre des mises » ont considéré 


logie du verre à vitres depuis 
I960, et principal producteur en 
Grande-Bretagne, très fortement 
Implanté au Canada, au Mexique 
et en Australie, courait depuis 
plusieurs mois. Elle se vérifie au 
moment précis où le marché du 
verre à vitres se redresse partout 
en Europe. Mais pour M. Antoine 
Riboud, président de BJS.N.-GD., 
il n'est pas question de courir 
deux lièvres à la fois : mieux 
vaut se concentrer sur l'alimen- 


LES MODALITÉS 
DE L’OPÉRATION 

L'accord de principe porte sur 
racquisltion par Pilkington daz 
participations suivantes que dé- 
tient la filiale belge de B.S.N.- 
Genrais - Danone Mecaniver : 
12& °/o de Flachgles ffi.F AJ ; 
56,48 No de Dahlbusch (R. F AJ ; 
100 Va de Qlaverbel (Belgique) : 
100 °/a de De Maas (Pays-Bas). 
Du fait de participations croi- 
sées, les intérêts — directs et 
indirects — de Pilkington dans 
Flachglas s'élèveront en fait au 
total à 54,8 4 Va 

Le prix de cession, qui s’élève 
à 7J8 milliards de francs belges 
(soit environ 1,1 milliard de francs 
français J sera entièrement versé 
eu moment de la réalisation dé- 
finitive des opérations. Une par- 
tie de cette somme pourra être 
payée par remise d’actions PU- 
kington & hauteur d’un montant 
maximum d'environ le quart de 
la somme totale. 


talion. On remarquera que la ces- 
sion ne porte que sur les filiales 
belge, hollandaise et ouest-alle- 
mande, les activités verrières 
françaises ayant été coservées — 
sous la pression des pouvoirs 
publics ? 

Une belle opération va faire de 
Pilkington le second producteur 
européen de verre plat, pratique- 
ment â égalité avec Sain t -Gobai n- 
Pont-à-Mousson. Certains, y ver- 
ront l’aboutissement logique de 
l’échec de l’OPA, lancée en 1969 
par B-SJN. sur Saint-Gobain : 
faute d'avoir pu s’emparer de 
l’ensemble du marché européen du 
verre, le groupe dirigé par M. An- 
toine Rlboud préfère passer la 

TTlH.lr>_- 


qne l'avocat belge du malfaiteur 
français avait facilité r évasion de 
sou client. le 26 juillet, du Palais de 
Justice de Bruxelles et que Mu main- 
tien en détention était nécessaire b 
l'enquête. 

Ils ont cependant retiré du ***■"4 ** 
d'arrêt s la prévention d’auteur on 
de co-auteur de prise d’otage », ini- 
tialement retenue contre l’avocat 
belge. 


La participation des cheminots 
à la grève lancée par la C.G-T. 
et la CJD.T. Jusqu'à samedi 
15 septembre à 6 heures étant 
moins importante que prévu, le 
direction de la S.N.CF. devait 
accroître sensiblement le trafic 
des grandes lignes dans la Jour- 
née de vendredi, cette reprise 
s'étant déjà amorcée jeudi soir. 

Selon la direction, le nombre 
des grévistes représenterait 25 % 
des effectifs (23 % à 27 7ci selon 
les réseaux), alors que Jes deux 
syndicats à l'origine de cette 
action revendicative obtiennent 
50 % à 80 % de voix, aux élec- 
tions professionnelles, selon les 
collèges (ouvriers et maîtrise). 

Sur l'ensemble du réseau gran- 
des lignes. 50 % du trafic était 
assuré, et même deux trains sur 
trois circulaient sur les réseaux 
de l’Est, du Nord et de l'Ouest. 
Vendredi, quarante -sept trains 
supplémentaires étalent prévus, 
et notamment les suivants à par- 
tir de 16 heures. 

PARIA- EST. — 16 b. 36. Stras- 
bourg ; 19 h. 56, Luxembourg. 

PARIS-NORD. — 16 b. 27, Lille; 


Dans son discours de rentrée 


M. ANDRÉ BERGERON 
S'EN PREND IM INÉGALITÉS 

M. André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, devait 
prononcer son traditionnel dis- 
cours de rentrée, ce vendredi 
14 septembre, à 15 heures, au 
Pavillon de Parla. 

M. Bergerpn, dans son discours, 
a rappelé les aspects mondiaux de 
la crise économique et critiqué 1e 
gouvernement a qui a amorcé trop 
timidement une politique de 
l'énergie. R a freiné les rémuné- 
rations pour préserver la compé- 
titivité des entreprises, s’enga- 
geant dans un cercle vicieux s. 

Après s'en être pris avec force 
aux trop nombreuses Inégalités, 
M. Bergeron s’est attaque â la 
hausse des prix de détaîL 


17 'b. 26, Amiens (arrêta supplémen- 
taires à CreU et à. Clurmonu ; 
22 h. 25, LUIe. 

PARIS-SAINT- LAZARE. — 18 b. 30. 
Le Havre da Frégate) : 19 b. 35. 
Caen (arrêts supplémentaires à 
Evreux et O Lisieux). 

PARIS - MONTPARNASSE. — 

17 b. 17, Nantes ; IB h. 11. Brest et 
Qulmper. 

PARIS - AUSTERLITZ. — 18 h-, 
Toulouse ; 18 h. 5/ Bordeaux (cor- 
respondance à Angouléme sur 
Royanj : 13 h. 13, Le» Aubrais : 

18 h. 50. Bordeaux (le Drapeau) ; 
21 h. 6. Port-Bou (Part* - Côte- 
Vermeille] ; 21 b. 31, Iran ; 21 b. 53, 
Tarbes ; 22 h. 48, Iran (Iberia- 
Express). 

PARIS-LYON. — 16 h. 40, Lyon : 
16 h. 55. Avignon et Béziers ; 16 h. 58, 
Marseille ; 17 h. 32, Clermont- 

Ferrand fl'Arveme) ; 18 h. 16, Cham- 
béry et Annecy ; 18 h. 43. Clermont- 
Ferrand ; 18 b. 56. Besançon : 

18 h. 58. Clermont-Ferrand : 19 h. 1, 
Ne vers : 20 b. 42. Vlntlmllle ; 

20 b. 56, Paris- Auster lits - Béziers ; 

21 h. 49. Nice : 22 h, 57, Paris-Nord- 

Nice ( Fl andres-RI vlera) ; 23 b. 40, 
Grenoble ; 23 b. 46. Salnt-Gervals et 
Modane. ! 

BANLIEUE DE PARIS. — Le ser- 
vice de pointe de la matinée était 
légèrement supérieur b un train sur 
deux sur toutes les ligna sauf b 1 
Paris- Austerlitz, où il était assuré à 
40 «i. 

Sept lignes transversales de ban- 
lieue ne sont pas desservies 
In valides- Versailles. Pon c -Cardin et- 
Auteull, Futeaux-Isay-PIalne, Plalslr- 
Grlgnon-Epône. Argen teuil - Errnon t, 
Versailles -Cbant 1ère- Juvlary et Massy- 
Palalseau-Cbolsy (Orly-Rail). 


En dépif des grèves 
du personne! au soi 

AIR INTER 

ASSURE 90 % DE SON TRAFIC 

La réunion paritaire du 13 sep- 
tembre entre les syndicats du 
personne] au soi d'Air Inter et la 
direction de la compagnie ayant 
échoué, les organisations syndica- 
les ont décide de reconduire leur 
grève pour vingt-quatre heures. 
Ce vendredi 14 septembre. Air 
Inter indiquait qu'elle assurerait 
environ 90 îJ de ses vols en dépit 
des arrêts de travail de certains 
membres da personnel adminis- 
tratif ou technique. 

Air Inter n'a pas fait appel à 
du personnel intérimaire et les 
cadres des différents services du 
personnel au sol ne suivent pas le 
mouvement. 

On sait (nos dernières éditions 
datées 34 septembre) que cette 
grève a été déclenchée à cause du 
licenciemsent d'une employée 
accusée d'avoir commis un vo'.. 
Les syndicats estiment que la 
procédure employée par la com- 
pagnie a été trop rapide et qu'elle 
doit faire l'objet d'une révision, 
mais la direction fait remarquer 
que le règlement intérieur cPAir- 
Inter stipule qu’en cas de vol il 
n’est pas nécessaire, avant de pro- 
noncer le licenciement, de réunir 
un conseil de discipline. 

Les syndicats devaient décider 
vendredi 14 septembre en fin de 
matinée s'ils poursuivraient ou 
non leur mouvement de grève. 
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Un piano droit pour 8350 F ttc 

Larges possibilités de crédit personnalisé, 
hamm, venez visiter nos 5 étages 
d’exposition entièrement rénovés offrant 
le plus grand choix de marques de Paris. 

Neul • Occasion -Vente 'Achat* Répaia&oos 
Accord -Transport 

hamm 

Le piano.- et toute la musique : 

135-139 r. de Rennes. 75006 Paris - Téb 544 38-66 
Patking - Prés gare Montparnasse. 


Breguet lance 
un nouveau Domaine 
à Ozoir-la-Ferrièie 
et de nouvelles maisons 
à St-Witz. 



Cvtfea 138 rriJ. 8 


oe bans, gmflga 1 voAure. Un ose nouveaux q sr-u/g. 


DOMAINE 
DE MONTMELIAN 

i Sr-Witz (95470) 
TêL47L56S 

Le Domaine de MontméRan offre, au 
nord de Paris, le plus d’atouts ma- 
jeurs. Situé à 25 km dé Paris 
dans le charmant village de 
St-Witz, bien desservi par l'A.1, 
il est bordé de bois et bénéfi- 
cie d'un environnement 
prestigieux (la forêt d'Erme- 
nonville). Écoles, centre com- 
merdaJ, piscine chauffée et 
tennis sont prévus sur le do- 
maine même. Vous y trouverez 
de toutes notwefes maisons dam 
des jardins de 600 à 1100 m®. De . 
plain-pied ou â étage, elles ont 5, 6 et 
7 pièces, 121, 138 et 187 nft 



DOMAINE 

D’ARMAINVILLIERS 

à Ozoi r -la- Ferrière (77330) 
Tfl. flM.mr». 

Le Domaine cfArmain vil fers est situé 
dans la région très recherchée 
cTOzrir-la-Fërrière, en lisière d'une 
forêt de 5000 ha. Il est situé à 
25 km de Paris. Accès facile 
par TA.4 et (a N.4. Une nou- 
velle gare très bien desservie 
sera réaCsée à sa proximité 
immédiate. Grandes et 
luxueuses maisons Indivi- 
duelles dans des jardins de 
700à1400rrAPartkajlîèrement 
confortables (“suite" privée pour 
les parents, nombreuses sxLb, 
j, elles ont de 134 à27S nfi, 5,6, 
7et8pfèces. 


Renseignements au hall (f accueil (a StWrtz) ét visite des maisons modèles (â Ozoir) 
tous les jours de 10 à 19 h sauf mardi et mercredi 



Fascination 


Jacques Mesrine exerce sur 
('opinion, et sur la presse, une 
sorte de fascination mêlée de 
répulsion. Le caractère odieux 
de ses forfaits et de ses crimes 
— qu'il ne cherche pas à ca- 
cher — ne suffît pas, comme 
cela se produit pour d'autres 
truands, à le rendre complète- 
ment antipathique. A quoi tien 
cette relation psychologique per- 
verse entre ce militant de la 
violence et tous ceux qui. dans 
la société, réclament plus de 
-sécurité et le respect des lois ? 

Qu'un malfaiteur soit, en même 
temps, un homme Intelligent 
n'est pas, par nature, inconce- 
vable. II y en eut d’autres, il y 
en aura d'autres. Qu'un crmilnel 
aime se servir alternativement 
de la plume et du revolver pour 
régler des comptes individuels 
ou collectifs est plus rare. Le 
personnage, largement mylho- 
manlaque, construit par l'évadé 
de la Santé a au utiliser ses 
divers talents pour devenir une 
personnalité hors du 'commun 
et, de ce tait, fascinante. 

• Il n’y a pas de truand d’hon- 
neur -, écrit Mesrine dans ses 
lettres à trois founaux parisiens 
i propos d'une affaire où, de 
aftû on volt plus de boue, de 
sang et d'ignominies que de 
sentiments élevés. Cette conces- 
sion le montre au moins lucide. 
Mesrine- rie se fait aucune illu- 
sion sur eon prpore compte. A 


nous de retenir au moins cette 
leçon-là de cet professeur de 
violence : ni le crime, même en- 
robé de littérature, ni la haine, 
même camouflée derrière une 
idéologie qui se veut généreuse, 
ni la violence meurtrière ne 
peuvent être justifiées par l'ha- 
billage qu'on leur donne. 

La presse doit, la première, 
se garder de l'entrevue de sé- 
duction que Mesrine a tentée 

— avec succès lusqu'lci — sur 
elle. L'agression contre M. Jac- 
ques Tllller, obscure malgré les 
explications des deux protago- 
nistes, montre assez qu'à verser 
dans les méthodes de la clan- 
destinité et du truandage on 
s'expose à être victime des 
règles qui y ont cours. 

Le bandit au grand cœur est 
une figura mythique qui plaît 
aux peuples. La lista est longue 
de malandrins transformés en 
héros. Leurs hagiographies re- 
posent en général sur le réflexe 

— étemel — envers les agents 
de la loi, des archers du roi 
aux « flics » d'aujourd'hui. 

Mesrine, ' depuis seize mois, 
échappe A toutes les recher- 
ches. Il apparaît comme un dia- 
ble eortl d'une botte puis dis- 
paraît comme 11 était venu. Et 
le public de Guignol d'applaudir. 
Mais Guignol était drôle. ■ 

BRUNO FRAPPAT. 

(Lire nos inlormationa page 12.) 


A Bruxelles 
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